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^•j^PWVvE  A  U  X. 

Ou  tous  les  Myfîeres  de  la  Naijfance  &  dt 
de  JESUS-CHRIST  font  expuq 


laci^.Llbidiffe 


iez  PlBRRE  GÀRNUÏR 


jîvçc  PtfïufôL 


ÔB  NOELS  NOÜVBAt^i 


ÿo&L,  Sur  l’air  î  K&ut  qui  défiroz*  fini  fît 
ouir  tbdnttir  p  &e,  4 

JOSEPH  rerenatit  tin  j°ut  v  J 

Peatati»f*it ,  . 

p'm  l«ng  SC  pénible  tou* 

Qu'il  aVoti  faiî ,  ,  <  2s  .  ,  " 

Pour  tendre  certain  ouvrage  fo  -  .* 

Èn  féuci ,  .  ....  >*•  .« 

A  peu  près  dans  Ion  langage 

paiie* «an#.  *  î  ,  .j*':.;  ^  < 

Marie ,  quelle  dbuletit 

Votif  va  ftifir , 

fet  pénétrer  votre  cœuf 

pa  dépkifir  ;  .  v  /" 

Maintenant  je  vietl*  d’çtitèfcat# 

tfri  Arrêt  ...  ^  ■■■  •  '  ■  J 

Éku’ü  faut  quittât  fana  jgNÉMr  h 


%  '  •  i .  ■  f  iwf3 imuw0Xi 

_  Le  téîis  preile  ,  i|  faut  aller 
Donner  nos  noms  j  -  "-■  v  “< 

En  Bethléem  enrôler 
Tous  nos  furnoms  ?  t*'  •J  s 
Rendons  cette  obéifTaricé 
Empereur  7  -  t  H  -  - 
ETn  a  fait  une  Ordonnance, 

Qui  fait  pair.  .  T  r?  ,  , 

Demain *3o“ûc  nous  partirons 
Au  point  du  jour ,  - 
Et  comme  %nous  y  ferons 
Quelque  féjotar  , 

Vous  ferez  de  votre  affairé* 

Un  ttoufliatt  * 

A  loifiir  }*y  pourrai  faire 
Un  Berceau. 

Je  prendrai  les  inftrumeoK 
De  mon  métier  , 

Les  outils  9  les  ferrement 
De  Charpentier  , 

Pour  y  gagner  notre  vie  * 

Car  je  crois 

Que  nous  y  ferons,  Marie* 

Plus  d’un  mois. 

Dès  le  foir  Jofeph  voulut 
Tout  préparer , 

Après  cela  chacun  fut 
Se  retirer  ; 

Ayant  fait  une  priere, ,  _ 

La  ferveur 

Efevoit  leur  cœur  jQncer#  r  v 
Au  Sauveur,  v  .  ^  '  * 

*  .Jofeph  ayoit  fabriqué  . 


Une  cloifon,  ;  . 

pans  un  lieu  bien  pratiqué 
©e  la  raaifon  , 

Ois  cette.  Vierge  admirable  , 

A  l’écart ,  V 

Àvoit  chaife  ,iit  8e  tablé  , 

Tout  a  part.  > 

Marie  êc  fon  chafte  Amant 
Paflfent  la  nuit ,  r 

Donnant  fort  paifiblemerjf , 

Sans  "aucun  brpit  ;  ' 

Jufques  à  ce  que  l'aurore 
Prit  fon  cours  ,  * 

Alors  i’un  &  l’autre  adore 
Dieu  des- jours.  ... 

Jqfeph  s'étant  éveillé 
Fort*  doucement  y  » 

Sans  bruit  s’étoit.  habillé  , 

En  Un  moment  r  •  » 

Lorfqu’it  yit  de  la  lumière 
Par  des  trous  * 

Et  Nônre-Dame  en  prière  , 

A  genoux.  ♦  j  _ 

II  fît  donc  fon  Oraifott 
De  fon  côté  ,  •' 

Offrant  à  Dieu  fa  raifon  , 

-  Sa  volonté  ,  ,  , 

•jÿ>n  corps ,  fonefprit ,  ion  ai 

Tous  fes  fens ,  ^ 

Et  fur  tout  fa  cbere-Fémérç 
En  ce  te  ms.  «,'v  “  ' . 

Une  lœur  paroUToit 
Péja  dans  Pair  ,  , 


f  Wfâmmtmc. 

Peu  V  peu  il  commençoi^ 

A  faire  clair  )  - 

Jofeph  quittant  U  prière  . 

ftfon  cour$f 
in|  a  cette  fainte  Mer#  . 

Ce  4ifçours. 

Marie  ,  je  vous  ettens  t 
On  peut  fortir , 

Avez-vous  fait  ?  il  eft  tenu  , 

|t  faut  partir , 

T*ai  pria  tout  noffe  équipage  , 

|Lè  jour  luit , 

Et  Dieu  dan#  notre  voyage 
Mous  conduit. 

Partons  donc ,  mon  cher  Epoux, 
|£t  prions  Dieu ,  '  . 

Qu’il  demeure  avec  aous^  . 

En  chaque  lieu  ; 

i>ieu ,  montrez  de  votre  face 

Les  apas. 

Et  répandez  votre  grâce 
Sur  nos  pas.  < 

Deux  Seigneur,nous  vous  offrons 
A  ce  matin  ,  * 

-a  peine  que  nous  fou/frons 
>n  ce  chemin  ,  ^ 

Efpérant  votre  affiftance  , 

Et  fourni# , 

Dans  un  lieu  fans  connoiffance ,  * 
>ans  anus.  »  .  * 

Pieu  vous  filles  mille 

A  nof  Ancien,  ,  .  '  •  ? .  ’  T 

Les  retirant  des  fiertç  , 


Noris  itêuvtMUX. 

Ùes  Egyptien*,  '  M 
Le»  protégeant  fous  vos  sues  , 
Quoiqu’ingrats 

Portant  même  ces  rebelles 
Sur  vos  bras. 

Nos  Peres  félon  leur  voeu 
Etoient  conduits 
D’u^e  colomne  de  feu  x 
Toutes  les  nuits  ; 

Et  d’une  libelle  nuë  , 

Chaque  jour , 

Qui  paroiiToient  à  leur  tue 
Tour  li  tour. 

Guidez  de  même  nos  pas  f 

Seigneur  très-Saint , 

Ne  nous  abandonnez  pas  ; 

Car  dans  mon  ftis 
La  Divinité  rodüitè, 

N’eft  pas  raoios  ^ 

'Digne  de  votre  conduite , 

De  vos  foins.  ,  4 

Ccft  ainfi  qu’ils  cbeminoisnt , 

TrOs-fa$isfaits  :  V 

Àinfi  ils  s’entreteflbient  v 
Des  "grands  bienfaits  ,  ; 

Dont  Dieu  CeroWe  êtte  prodigue 
Ces  propos 

'J  ^AdoucUfoiept  leur  fatigue 

Et  leurs  s  ^ 

ta  Vierge  Voit  tacuntr 
EzsÔemeot  >,;/ 

La  longue  captivité , 

*  Èt  le  toStmcnt 


?S;  v  JFfém  nouveaux, { 

Djes  pauvres  lifraëlites  , 

Et  qu’en  fin 

Bleu  ptr  de  rudes  vifltes 
Y  mit  fin. 

Jcfepn  avec  netteté 
D’autre  coté., 

A  voit  aufil  raconté 
La  vériré  !  ' 

De  FHiftoire  de  Tobie  , 
fit  qu’il  fit  -  ■ 

À u  voyage  d’Âfïirie  , 

(Grand  profit. 

Marié  alors  corarnençoit 
A  fi  lafier  , 

Et  le  bon  Jofeph  ppnfoît  % 

Ou  repofer ,  y  -  ^ 

Quand  ils  virent  dans  la  plaânç 
tJn  ruifTeau  ,  ':'/f 

Qui  couloit  d’une  Fontaine» 

De  belle  eau.' 

,  Arrivant  en  ce  ba9  lieu 
Tout  enébanté  , 

Iis  bémiïent  d’abord  Dieu 

t?e  fa  bonté  ;  '  \  ■  * 

Notre-Dame  s’y  repofe 

Près  de  Fe.su  , 

Et  le  bon  Saint  Jofeph  pofie 
Son  fardeau.  t"  \  *' 

Ecoutons  leur  entretien  y  * 
En  ce  beau  lieu  ,,.*,  '  K 

Et  n’en  lardons  perdre  rien  :  f*\ 

fis  adorent  Dieu  ,  •*»  d  1 

îtii  donnant  mille  louanges  . 


Noels ’  nouveaux, 

D'une  voix  j-  ' 

Plus  douce  que  n’ont.  1er.  Ange« 


Suite  du  Voyage  ,  Sur  Pair  :  Çoqdttor  dm* 
flitXWr  i 

I  >  * 

f  *  **  [ 

P  Laines  ,  bois  ,  arbres  *  arbriffeaux  , 
Feuilles  ,  fleurs  ,  fruits  ,  coulans  ruiffeaq* 
tPrez  ,  fontaines  ,  petits  oyfeaux  , 

Lieux  d’alentour  charraans  &  beaux. 

■  Vous  représentez  ce  beau  lieu  , 

Oli  la  grande  bonté  de  Dieu 
A  voit  rais  le  fixifin^jour 
L’Homme  pour  y; faire  fon  féjour. 

"  Le  Seigneur  au  coumiencenjent 
dréa  le  brillant  Firmament , 

Pour  y  faire  unë  ïainte*Goür  , 

Èt  fort  admirable  féjour.  \  ?  > 

.  Dif  u  fit  en  >err$  un  Paradis  *  .  .  , 

Oh  le  premier  Homme  fut  mis  , 

LeJieu  le*plus. délicieux  i.  . :: 

Qu’on  ait  jamais  vû  fous  l*s  Cieux.  . 


K  *m-  ,r 

Ce  lieu  prôdiiifoit  à  roilon. 

De  très-beaux  fruits  dans  la  Saifon 
Sans  que  même  il  fut  be foin  ,  }  l 


D*y  a  partes môiadre  foin. 

Parmi  tous  ce*s  exçellenç  fruits  4 
Que  le  Seigneur  a  voit  produit^ 
Ufi  arére  fie*vie  gu  niilieij'»  * 
fai  foit" L’ornement  d*ce  fieu. 

Xjon  en  *pyo^  ur^aptrêauçrèi 


m  •  Mets  nwveéux. 

Que  Dieu  a  voit  nommé  exprès , 

De  fcience  du  bien  8t  dit  mal  ( 
Duquel  le  fruit  noue  fut  fatal. 

Car  quoiqu*Adam  eut  entendu  y 
Que  Dieu  lui  avoit  défendu 
D’tn  manger  très-expreffément  9  J 
A  peine  d'un  grand  châtiment. 

Il  en  voulut  pourtant  manger  * 
Sans  confidérer  le  danger  , 

Auquel  il  nous  expofoit  tous  » 
Irritant  le  divin  courroux. 

Néanmoins  de  ce  grand  malheur  r 
Die»  fçait  tirer  notre  bonheur  , 

Me  faifant  Mere  du  Sauveur , 

|?our  racheter  tous  les  pécheurs. 


Suite ,  Sur  l'air  :  A  U  •venue 

•9 

k  Eus  Etemel  que  je  béais  9 


r  Donnez  la  Bénédiction 
Sur  no*s ,  au  nom  de  votre  Fils , 

Et  fur  notre  réfeélion. 

'Quand  pour  twmger  je  pjends  du  pa* 
Dieu  Tqut-puîffant  je  mefbuyiens  , 
Que  c'efr  de  votre  aimable  * 

Que  noua  recevons  tous  nos  .bien’/ 
Dieu  ,  vous  avez  toû jours  pri#»o»ii 
Avec  beaucoup  de  charité^  «  # 
De  vos  oeuvres  dans  leur  beunu  » 

Au  tems  de  leur  nçceÇTrte.^ y? 

Seigneur  tout  bon^,  vpwte*  v*01 

Le  foin  que  voua  prêtiez^  i9Mn  à 


,  STmÜ f  ifawtMX. 

'  Quand  votre  bonté  lit  pleuvoir' 

Dans  le  défert  un  paintrè*-doux. 

C’eû  la  manne ,  ce  paindu  €bl 
Laquelle  avoit  le  jnême  goût , 
yir  Qu’un  gâteau  fait  avec  du  miel , 

|  Qu’on  ramaffoit  aux  champs  par  tout. 

V  Ce  qui  furprend  plus  mon^fprit , 
C’eft  que  d’un  cœur  fort  obfliné  ,  ' 

£  Le  peuple  plus  oii  moins  eu  prit  » 
Qu’il  n’a  voit  été  deftiné.  ' 

u  Mais  poMrroit-on  fe  figurer  , 

^  Qu?on  vit  la  même  égalité  , 

■■Z»  Quand  on  vint  à  la  raéfurer  l 

V  C’eft  néanmoins  la  vérité. 

f  _  Moyfe  fit  commandement , 
r  Qu’on  mangeât  jufqu’au  dernier  grain 
;  Sans  en  garder  aucunement 
\  De  refte  pour  le  lendemain. 

Le  peuple  encore  pour  cette  fois 
•'*  Mêprifant  le  commandement  , 

Et  toutes  les  divines  loix  , 

N  ,En  garda  opiniâtrement,  f 


Le  lendemain  qn  vit  des  Vers  , 

4S  Qui  foudnilloient  de  tous  c£tés , 
Tous  les  grains  en  étaient  couverts 
*  Dont  ilf  furent  tous  dégoûtés. 

Il  eft  néanmoins- très- certain  , 
Que  c’etoit  par  punition  , 
Pùifqü’on  pquvoit  gârder  ce  paîp 
Très-longtëms  fans'  corruption* 


Auflî  lçjotft  .... 

Ne  s’en  trqqvîint  aucunement 
Moyfe  leur  tint  ce*jfcépos[ 


f$  nouveaux, 

Pn  un  divin  commandement. 

Le  fixiêtne  jour'  ramaflez 
La  manne  quç  voua  .trouverez  «  t 
Et  afin  qu*«n  en  aiî  aflez  ,  , 

Le  méfure  vous  doublerez. 

Le  feptiçme  c’eft  un  jour  f^nt 
Que  chacun  demeure  en  fon  lieu , 
Sans  faire  aucun  travail,  de  main  : 
.Que  l’on  s'occupe  a  bénir  Dieu. 

Mais  quelques  défobéiffans 
Méprifant  le  commandement , 

Purent  le  lendemain  aux  champs 
Pour  y  cueillit  cet  aliment- 

Mais  tous  leurs  pas1  furent  perdu?  » 
Toute  leur  peine  fut  en  vain  K 

T  I  «  wiMinS  A  <1  ft?  ftAlt  nllIS 


Ils  n’en  virent  autant  non  plu*  ^ 
Que  s’il  n’en  fut  jamais  uq  grain 


A  ces  mots  finit  leur  repas  : 
EtJa  Vierge  fie  fon  cher  Epoux 
Sur  le  champ  ne  manquèrent  pas  9 
D’en  rendre  grâces  ^  dCUK  genoux, 
Ils  quittèrent  enfiri  ce  lieu  , 
Ayant  pris  leur  réfection  , 

Priant  fit  demândant  a*  Dieu 
Sà  fainte  Bénédi&ion. 

Ces  Epoux  le  refte  du  jour  » 
S’entretinrent  dévotement  * 
Racontant  chacun  a  leüt  Jour  *  ' 
Les  Hiftoires  du,  Teftaqieut. 

Quoiqu’ils  furent  a  la  fin  las  ,,  * 
Ils  nfarrêtcsrènt  aucune  pari  ;  .  jy 
Mais  avancèrent  toûjoürs  Rf*  pa% 
Parce  qu’il  fe  faitoit  fort  tard*  „ 


I ioels  nmwfétbx. 

Le  Sôlçil  achevait  fott  coût»  , 
Quand  Saint  Jofeph  fçu»  : 

La  Vierge»  à  faire  le  difcouis* » 
ï)e  leur  celefte  Meflager.  *.  - 
La  Vierge  avec  husiHlté  * 

Lui  raconta  dévôteflieftt  V,  *A;  ' 

Le  Myttére  de  charité  » 

Plein  d’amour  Ôc  d’étonrrtWWfl*^ 

Lq  bon  Saint  Jofeph  -cwsrftteûçôit 
A  compter  fes  {bupÇonsfecheux  » 
Mais  d’autres  gêna  qui  $mâ&m 
Vinrent  alors  fe  joindre  * 


t  du  Voyage  ±  Sur  le  chant:  Cbantom^yavi^t 
\  prie  par  exaltation  j  en  phonneut  db  Üw» 

’eïne  de  grand  renWft i'f  ^  *'  "•  ’* 

:<*'i  •  ï.ttàu%Kl  ■ 

’  Oüs  voici  dam  îa  Viflô-*  -• 


Elevons  la  penfée  v 
A  Dieu.,  qui  a  conduit 3Îhd  fp! 
NoSr$a%, "cette  joürné»  î>i-  î  - 
Voici  venir  la  nuit.  :  f  T 
•  Quelle  rfcponnoiffiuacq  cî  ç 
Pouvons  nous  rendre  LDisu  i 
Delà  feinte  âflî  fiance  , 

Qu’il  npti)  donne  an  toUt  lien* 
,  Offrons  W  corps  »  nos  àpM 
A  notreÇié^eur . 

|t  alUuoqasMes  flammes  ■ 


14  îferff-  nmvtmxi 

D’amour  dans  notre  cœur. 

««  ‘  mil  k  ’ 


Allons,  chere  Marie 4 
Devers  cet  Orlogei^ 

Ç'éK  une  Hôtellerie  4  * 

Noué  y  pourrons  Ipgeè* 

La  iûaiion  eft  bien  grondé  1  ' 

Et  femble  ouverte  \  tou?  i  .•  . 

Néanmoins  j’apréhende  4 
Que  ce  n’eft  pa*  pour  nous,  t 
Mou  cher  Moniteur ,  do  grâce  , 
N  aVèï-voÿs  pojnt.chez  vou9  * 
Quelque  petite  plfiçe  j  .. 
Quelque  chambré  pour  noué. 

Pour  des  gens  de  mémo 
|*ai  des  apartemens  5  .... 

Point  de  chambre  petite  • 
pour  voué  mes  bonnes  genl» 
Paflons  k  l’autre  rué* , 

Laquelle  eft  vis-à-aftsV  ;  M 

Tout  devant  notrfe  vuS  4 
J’y  vois  nnl  grand  logis. 

Aidez-moi  dont  dé  gracé  4 
je  ne  puis  plus  marcher  , 
je  me  trouve  bien  lafle  *  •** 

Il  fout  pourtant  cherchas.  ‘ 

Ma  bonne  &  chete.Danie  4  ■ 
Dites  ,  n’auriez- véûépoln*  4  ;  ( 

Dcquoi  loger  ma  fèoiiné^ 

Dans  quelque  petit  coin.  ‘  1 
Les  gcfts  de  votre  fortq 
fie  logent  point  céans  ;  , 

Allez  >  l’autte  porté  »  >  \ 

(fi’eft  pour  foi  pü»v|tt  gthh*  > 


hioi  y  je  dot*i 
it$  trois  Couronnai  ; 


Noeb  MHwemt 
Parlez^  ma  bontufDame  j  ; 
Ne  me  pourri«2-vouè  pas 
Loger  avec  ma  femme 
Dans  on  lieu  haut  ou  bai  ? 

Hélât  !  je  fiais  mairie,  4 
M»jjficurt  dç  n’avojr  fiéfî  é 
Ma  maifon  eft  rempilé  i  - 
Et  vous  le  voyez  bien. 

Mon  bon  Monfieur  4e  grâce , 
Nous  donnerez- voue  pat , 

Ou  quelque  chambre  haüe  f 
Ou  quelque  galetas? 

Fai  bonne  compagnie  g 
Dont  y  aurai  du  profit  3 
le  hait  la  gueuferie  f 
*•  Ç'eft  tout  dire  ,  il  fuffit.  * 
Auriez-vous  Monfieur  l’hôte; 
Maître  du  Chêne  verd  é  ** 
«Quelque  Grenier  ou  Grotte , 
Pour  nous  niettte  à  couvert  î 
,  Dans  un  coin  fur  là  paillé  s 
Avec  tous  lés  valets  , 

Ét  toute  la  racaille  , 

Si  vous  Voulez** ailes. 

Vqÿpoo  la  Roi**  rouge  i 
Madame  def  céans  , 

Avez-vous  'quelque  bougé  i 


iô  Noels^'  nouvcMci 

Avez-vous  logement  * 

Chez- vous  pour  deüjc  përfonneS 
Quelque  troü  jfeulemeàt  f 
Vous  perdez  votre  pfcitto  ,• 

Vous  venez  un  peu  tard>V 
Ma  iKftifon  eft  troprpl*ine  r 
Allez  quelque  autre  part*  ;  ; 

Et  vous  Moniteur  le  MaStte’ 

Du  beau  petit  panier 
Pouvez- vous  point  net»  wçtue 
Dans  un  coin  de  Greniér  * 
Des  Quartiers  de  la'ViU® 

C*eft  ici  le  plus  plein  y  r  -  - 
Et  c’eft  pèiné  inutile  ,  ,ju<. 

.Que  d’y  chercher  en  vaîq.  ;  ; 
Moniteur  de  la  Mooffgnëii  , 

Ke  recevez- vpùs  point  ';":  -  w' 

Des  gens  de  la  éfepagUCtfv  *. 

Qui  viennent  d’alîez  -loin 5 
Loin  ou  ptès  ne  m’importe  4 
Retirez-vous  d’içi  *  Vi.l 

Je  veux  fermé*  ina  fiôfté  4  V 
Et  dormir  fans  fouci.  r  ' 

Monfieur  du  Pain  célpfte  ^ 
Auriez- vous  par  haf^rd M ; 
Quelque  chainbre  de  iefte  j 
Qu  quelque  coin  à  part  ?  ^ 

Voilà  clé  nos 


Dont  nous  aurons  gtànd^aij 
Avec  un  pied  deictottes  vs' 
Vous  reviendrez  demain.  t 
1  Monfieur ,  du  très-bon  g 
De  grâce  logez-nous 


1 8  Naels  nouveaux^ 

Jci  repofe  un  peu.  •- 

Très  volontiers  ,  ma  mie  , 
Mettez- vous  fur  ce  bjutC}  *  0 
Moniteur  t  voyez  la  Pie;,  •' 

Ou  bien  au  Cheval  blancs 
Excufez  ma  penfée  , 
le  ne  puis  U  cacher  ; 

Vous  êtes  avancée,  . 

Et  prête  d’accoucher. 

Je  n’attends  plus  que  l’heure ,  ■ 
Non  ,  je  n’ai  plus  de  tems  » 

Et  ainfi  je  demeure  t 
A  la  merci  des  gens. 

Viendras-tu  babillarde  ,  > 
Veux-tu  palier  la  mût  l  - 
Te  faut-il  être  en  garde 
Sur  la  porte  à  minuits  * 

C’eft  mon  mari  qui  crie  1  T  , 
Il  faut  me  retirer  >  '  -  ,  ; 

Hélas  t  je  fuis  marrie  >■?*  *  •' 
Qu’il  nous  faut  féparer. 


NOËL  nouveau  ,  Sur nux>-*rlU 
de  U  Lme\ 

:s5 

V.  ■*  %v  TT  -%,§*& 

Oisin  vient  b 

Du  bel  Enfant  fçff&àêfàtÙ  ‘ 
Couché  fur  l’herbe  jTéche  :1  ■  '*  jm  'Mà 
Je  l’y  ai  vu  tout  nu4*,  *  J  # 

Dans  mon  cœur  il  fait  blétâtôy  •  >  J  "  .  m 
Mes  fena  font  confondus,  <  *v 


Paris,  cours  à  la  Halle, 


Va  chercher  du  portion  y 
Honte  fur  la  Cavalle , 

Du  coapere  BuiiTon  9  / 
Prens  des  Huîtres  â  l’écaille 
Des  $ollet  &  du  Saurodm  * 

.  Fouquet  a  de  la  pâte ,  \ 

•  tl  fera  du  gâteau  , 

/  Partons  tous  à  la  hâte  * 

1  Ét  prenons  chez  Moreau  4 
i  Une  broche  j  une  hâte , 

|t  de  Ton  vin  nouveau*  ' 

'f- ,  Pourde  l’épicerie , 

C  Héber  en  fournira  ;  *  "  * 

.  Viande  de  boucherie 
J.  Chsela  Race  on  aura? 

De  la  rètifierié  #  * 

ç  Pilon  ep  donnera*  1 

*  i  Cheviller  i  mon  çdmpere  ; 
û  Va' chercher*  deg  ceufs  frais  , 
J  "  Et.  fi, tu’  me  croire  : 

Cours  à  la‘  pienç  au  lait  ?  ‘ 
-  HJ'  rp«M^^pdreé^ 
dm  bon 

*  -  Notse  v enfin 
|  .Et  )e 

,  Pdur  a 
fit  du 

■  (  mké: 


dunette 


so  Ifoels  mrveaUK 

L'o»  garnira  de  frange  %  ,  y 

Le  ciel  de  fon  Berceau.*  » 

Nous  dirons  un  Cantique 
Sur  un  bel  air  nouveau 
Faut  avoir  la  mulique  r 
Cher  ami  Straonneau  , 

Que  tout  foit  magnifique  , 
Défendons  le  tonneau. 

Gaffion  prends  ta  Brigade  , 
Nous  allons  voir  NoeC, 

Deshume*  aura  des  Gardes  , 

Pour  la  Cour  de  Noël, 

Notre  Officier  des  Gardes 
Aura  foin  de  l’Hôt  .l. 

Que  la  paix' foit  fur  terre 
Q;ie  Dieu  fafïe  pardon  # 

Que  Fon  falTe  la  guerre 

iour  &  nuit  au  démon  ,  (y  '  ?#. 

letions-nous  en  prière  ,  ^ 

Faifôns  norre  Oraifon.  .  al  / 
Nous  n’aurons  plus  de  peines  , 
Dieu  remet  nos  pèches  j,  ■  *  & 
Il  vient  rompre  no9  chaîne*  a,  /' 
Les  démons  font  liés  %  .  V  %  4 

M  lg»  é  toute#  leürs  haînes-,  * 
Nos  maux  font  éfacez; -y  J/-*, 


Suite  ,  Sur  Pair  :  Si  noà^  mm 
cet  autre  Noël ,  Gahiçlkiiem 

•  '  T'X  .  U?"  "  ■ 

m  F  rends  grâces  à  mon  nie» 


TJoéls  nouveau* 

j’aie  ««trouvé  et  lieu  : 

J'entens  l’eau  de  là  Fontaine , 
Ceft  la  place  affurément. 

N’en  doutons  aucunement. 

1  Une  nouvelle  douleur  { 

»-  Vient  s’emparer  de  mon  ame  r  ; 

Hélas  !  j’en  tremble  de  peur , 

%  Qu’eft  donc  devenue  Madame  ? 
;*  Je  l’ai  laiffée  \  ce  coin  , 
t*  Bon  Dieu  !  je  ne  Vy  vois  point* 
Cette  grande  obfcuriré 
■’-'f  Dérobe  >  Jofeph  ma  vûë  :  . 

1*  ,11  faut  par  néceffité  V 
‘>ir  Mais  le  voici  dans  la  rué  t 
V’  ‘Ne’5  (oyez  point  en  fouci, 
v  "  Mon  cher  Jofeph  me  voici. 


J’ai  cherché  pat  tout  en  vain  » 
Sans.trouver  Hôtellerie ,  % 

Ni  Jagis  qui  ne  foit  plein  »  ^ 

Al  lotis;  au Fauxbomg ,  Marie, 
Nous  ÿ  aî»r6ns  logement , 

N’en  dotftf  z,' aucunement. 

Allons*  rerïtotrcrls  ce  foin 
A’ia  fainte ‘PVovi^nce  , 

Ditu.voit  nq|re  glrand  befoih  > 
Àpéndpnl' ton  Jlj.rtapce  , 

Seigneur  v  dièu'âç  J’frumble  cœur , 
Soyez  noji^  QÎ>in<fuéienr. 

,  Madame*  iVa^i- que  de  fermer»; 
bbnne?-QO!üV  àe  lr&a\iddle  i 

u«è  * 

Pour  pinTer  cesttèjuells 

CoqahiâA  nûU8  U  veadr’ez-vous  ? 


#»  DiQW  nwveaux* 

Efi-ce  pas  quatre  ou  cinq  {<•»!$'? 

C’eft  un  prix  fait, que  fix  fols  , 
Sens  en  rabattre  une  obole  , 

Je  )a  vend  autant  à  tous, 

Je  vous  donne  nia  parole  ; 

Mais  que  cherchez* vous  fi  tard  ? 
Pourquoi  vous  mettreau  hafard  ? 

Je  cherche  un  logement , 

Pour  mettre  à  couvert  ma  femme , 
Pour  cette  nuit  feulement , 

N’en  auriez  vous  point  Madame  ? 
Pardonnez  à  mes  douleurs , 

Qui  me  font  verfer  des  pleurs. 

Je  voudrois  avoir  pour  voue 
Quelque  petite  chambrette  » 

Mais  tout  eft  fi  plein  chez  nous  9 
Que  la  maifon  femble  étroite ,  . 
Et  nous  avons  tant  de  gens  ,  y  * 
Qu’on  ne  peut  tourner  dedans. 

Je  vous  fais  perdre  Je  tems 
A  difcourir  de  la  forte  ;  "  - 

Cependant ,  mes  bonnes  gens  f 
L’on  pourrait  fermer  la  porte 
Allez  donc  par  cet  endroit  ,  *  ' 

J1  mene  au  Fauxbourg  tout  droit. 

Vous  verrez  tout  en  fprtant 
A  droite  près  d'une  motte  , 

JJn  chemin  rude  en  montant  . 
Lequel  mene  *  une  Grotte  ? 
Lo^ez-  y  pour  cette  nuit*,  .«  V* 
Allez  il  s’en  va  minuit.  '*  . 

Je  neveux  point  vos  fix  fols  m 
Poot  l’amour  de  fu  perfooue  * 


m 


ffoels  nbuoeaux* 

Que  vous  avez  avec  vbus  , 

De  bon  cœur  je  vous  les  donne  » 

Je  vous  donné  auffi  ce  bois  > 

Pour  chauffer  un  peu  vos  doigts. 

Prenez- le  fous  votre  bras 
Vous  fa  compagne  fidèle  » 

,  Afin  qu’ils  ne  bronchent  p*l  » 

Portez  devant  la  chandelle 
Je  plains  fort  votre  malheur  ,  ^ 

Et  j*en  ai  de  la  douleur.-; 

Dieu  pour  votre  charité 
Vous  donne  fa  fainte  grâce,,. 

Que  durant  l’éternité  ,  j  '  • 

Vous  voyez  fa  fainte  face.  5 
v'Que  vous  voyez  fou  feint  Fils  , 

~  Envoyé  du  Paradis. 

♦  Bon  fotr,  donc  mes  bonnes  gens 
Bon  foir  >  bonne  nuit ,  Madame  » 
Eçfeire*-les  mes  enfans  v  •  _ 

/  N*  l<  fouffrez  jpoint  ma  femme , 
oieu  vous  donne  ,1e  bon  foir  , 

.À  deôtain ,  jufqu’au  revoir. 

x  A  .  -  • 


•*  4  .  ;  . 

-  £«<(«»  S'il  le  chent  !  O»  dit  q»tn  ce  monde,  il  neji 
„m-4,  pln  gr*»*  plaifir  i  ou  fut  lequel  «Il 
y  ?,it  cet  Mitre  Noël  :  Chrétienne  njfa*»ce  ,  «* 
nitfùoTons  tri'  ce  lieu  • 

Mt  y.  -  ■  ■  .  '■  r  *  -V»‘ 

CEst  ici  1»  Gtpttel  .  c 

C’efi  le  lieu  que  , nous  cherchons  , 

Dieu  fers  notre  Hâte , 

'  Allons  ,  Vierge  ,  jufqu’su  fond  : 


'Noàts'nouvtdtx, 

Mais  je  crois  que  cet  endroit 
Pour  la  nuit  ferait  trop  froid. 

Nos  deux  pauvres  bêtes 
Ont  choifi  ce  petit  coin  , 

Elles  tournent  leurs  têtes' 

Vers  la  paille  &  verd  it  foin  : 

Le  recoin  femble  afféz  coi , 

Le  Croyezrvous  comme  moi? 

Il  eft  fort  commode  »  ‘ 
Rendons-en  grâces  à  mon  pieu  y 
Faut  que  j’accommode 
Quelque  pauvre  petit  lieu  , 

Pour  mettre  mon  Fils  coucher ^ 

Je  fuis  prête  d?accoàéher. 

Il  faut  donc  ,  Madame  , 

Que  je  courre  promptement 
Chez  la  Sage-femfpe*y  ( 
b  reviens  en  un  m&mént } 

Fai  remarqué  tout  exprès 
Que  ehfeigne  ici  Torr  près. 

Il  cft  inutile  ,  v  .  *. 
Il  ne  faut  aucunement  *  * 
Aller  à  la  Ville  , 

Faccoucherai  fans  tourment  ,  ; 
Sans  tranchées  ,  fans  douleurs  , 
Vous  n’entendiez  point  de  pleurs. 

Sa  douceur  affable  ; 
pieu  !  je  fuis  tout  inrerdit  t 
Quoi  !  dans  une  étable  ,  .■  ; 

Accoucherez- vous  fans 
Mais  qUe  faire  dans  là  âtrif  ?  *  * 

JL’on  ne  vend  point  à  minuit. 

Il  noos  faut  foumettre 


4.  '  T&èëts  rioïtvêàtix. 

*  '  A  1*  volonté  de  Dieu  ,•  ;  r'<> 

Puifqu’il  veut  bien  naître 
v  A  cette  heure  8c  dans  ce  lieu  ' 
%  -•  Pout  moi  tl  ne  me  faut  pas  ‘ 

.  .  Ni  couche  ,  ni  matelas. 

\**  %  Que  faut-il  donc  faire  l 
t;-„  f  Quelle  dure  extrémité  ! 

Las  !  quelle  miferfe  î  l,,  ‘ 
J?.  M  Pour  votre  commodité*  ,  *  ',î*  v 
‘  Mettez-v ous  entre  mes  bras  y  J 
4  Dieu  ,  ne  m’abandonnez  pas,  ' 
Pourquoi  cette  plainte  ? , 

*  *  Pourquoi  cet  emprelïemertt  ?  * 

■5  -  -Loin  d'ici  la  crainte 

K  "  ï^'un  fâcheux  événement  , 
r  CherJofeph  repofez-voùs  , 

„**  Et  nous  mettons  à  genoux. 

*  V,  Croyez-vous  ,  Madame  , 

Ï4  Qu'ainfi  vous  accoucherez  i-V 
^Sans  aucune  femme?  '  L'\' 

^  Ét  ^qpe  vous  enfanterez 
'%  ptaÿpjeihrant' à  genoux? 

f  M  Comme  donc  l'entendez-vous  * 

?  Weu  par  ta  naiffânce. , 

■%'  *  -Peut  donner  utilement , 

Cette  intelligence  , 

À  un  humble  entendement  ; 
i  -  Prions-le  dévô.teraent  , 

' ,  Qu’il  naiile  vifibletnent.  • 

?  Gardons  le  fflence  , 
i  •  Elevons  nos  cœurs  aux  Cieux  i 
*  Dieu  par  Ca.naiflfance  , 

*  ÿ»  faire  voir  i  nos  yeux  * 


Que  puiffe  fentir  un  coeur.! 

Lorfqu’ils  virent  naître , 
Jésus  t  notre  Rédempteur 
Notre1  divin  Maître , 

Et  notre  Réparateur  9 
Dieu  d’amour  ,  de  charité  9 
Jésus  ,  Dieu  d’humilité. 

Une  troupe  d’ Anges  , 
Defcendant  du  Firmament  9 
Chantoient  les  louanges  f 
De  ce  grand  abaiflement  9 
Faii'ant  retentir  les  airs  v 
De  mille  charmâns  concerta. 

Jofeph  &  Marie  , 

Adoroient  du  fond  dtt-  cœur  9 
L’âi.Tiable  Meflie,  } 

Notre  Dieu  ,  notre  Sauveur  > 
Sa  faèrée  humanité  , 

^Jointe  à  la  Divinité. 

Ah  !  qu’il  feroit  tendre  *  y 
Mon  ame  qu’il  feroit  doux 
De  pouvoir  comprendre  ^  t 
La  joie  de  ces  Epoux  ,  - 

Tous  leurs  joyeujj  fentimen* 
E  tous  leurs  ravÜien&ens. 

Four  4e  pouvoir  dire  $ ^ 


Jtoels  wwümüc. 
Pour  le  pouvoir  concevoir 
Et  pour  le  décrire  , 

,  II  faudroit  du  moins  avoir  » 
L*efprit&  l’entendement 
D’un  Ange  du  Eirmament. 

FIN. 


jsfOEL ,  Sur  Pair  :  Oà  efi-il  mon  doux  ami 
reviendra- fil  encore  £  ou  Wen  ?  Ou  et» 
ces  gays  Bergers  ,  &c, 

OU  t’en  vas- tu  Dieudonné , 

Avecque  ta  Mandore  #  -*i 

Ayant  tout  abandonné  * 

,  Sans  voir  le  jour  éclore  ?  N 
Je  vais,  voir  un  Roi  qui  nous  eft  né# 

Afirtf  que  je  l’adore.  ^ 

J#en  veux  être  ,  mes  août  » 

#  Partons  devant l’aurore  ; 

*  C^erchods  lé  Sauveur  promis , 

.Ft  qu’urv  «hacun  l’adore , 

Oit  eiVfil  ce  petit  %  ce  cher  Fils  ? 

Le  verrons-nous  encore  ?  ^ 

Ne  foyez  point  en  fouos  V 
I7e  fçaVoir  fa  demeure  , 

,  Elle  n’cft  pas  loin  d'ici , 

Un  Ange  nous  l’affure  ; 

Oh  eft- il ,  ce  grand  Dieu  fi  petit  | 

Pis- moi ,  je  t’en  conjure. 

Quoique  je  fufle  interdit 
A  la  vûë  des  Anges  * 

.  Je  fçai  pourtant  qu’fis  ont  dit» 


allé* 

vom 


Ttioeîs  nouveaux. 

Qu’il  étoit  dans  les  langes  : 

Où  eft- il  ce  petit ,  ce  cher  GhrUl  ? 
Chantons  tous  fes  louanges;’  * 

Nous  ne  nous  perdions  pas 
En  cherchant  ce  Monarque  * 

Venez  tous  ,  fuivez  mes  pas  , 

J’en  fçai  ta  vraie  marque  : 

Où  eft  il ,  ce  Poupon  plein  d’apas  , 
Cet  enfant  de  remarque  ? 

Hélas  *  il  eft  dans  un  coin. 
Couché  dans  une  Crèche  , 

S  jr  quelques  bottes  dé  foin  , 

Ou  de  la  pail-e  lèche  » 

Allons  donc  tous  chercher  avec  foin 
Celui  que  l’Ange  prêche. 

Il  eft  né  dans  Bethléem  , 

Ville  autant  renommée 
Et  plus  que  Jerufalem  , 

Ou  la  Ville,  de  Judée  * 

Y  tft-1  ?  dis  vrai ,  Matufaîem 
Eft  il  dans  la  cQrftrée  ? 

La  Mere  de  ce  Poupon 
Doit  être  bien  aimable  , 

Son  Pere  fage  eft  fort  bon  , 

E'  même  vénérable*:  ' 

Oft  eft  il  ce  pent ,  ce  mignon 
Ce  Sauveur  admirable^  -  > 

Ah  !  que  je  fuis  étonné  , 

Nous  voici  dins  la  Ville  ,  ^  \ 

Par  où  donc  m’as-tu  mené  ? 

Le  chemin  eft  facile  : 

Demandons  ce  petit  nouveau  né  , 
C’eft  chofe  fort  titilo. 


'Noets  nouveau** 

Compagnons  »  anêtons-nous  9 
O  Ditu  ,  quelle  lumière  ! 

Je  vois  des  gens  h  genoux 
Dans  l’Etable  en  prière  : 

Eft- ce  ici  cet  Enfant  t  cet  Epoux 
Que  mon  ame  révéré  ? 

Eh  !  de  grâce  ,  dites- nous  , 
Monfieur  ,  je  vous  en  prie-. 

Vous  nous  obligerez  tous  > 

Oh  eft  né  le  Mefiie  > 

Sçavez-vous  oh  eft  l’Enfant  fî.  doux 
La  joie  de  ma  vie  ?  ■  '/-  * 


Saint  Jofcph  retend ,  Sur  l’air  :  JPeelfQur 
^  de.  Marie  »  (?&  J 


E  Ntrez '  dévête  compagnie  ; 

Chers  Bergers  ,  entrez  dajp  lieu  , 
Vous  y  vferèez  ce  gtand  Meffie  » 

Vous  y  verrez  le  Fils  de  pieu. 

Fqtt  pauvrement  il  vient  de  naître  , 
fl  n’y  a  que  fort  peu  cfe  terne,*  ,  .  y 

Si  vous  délirez  le  cqnnoître  ^ 

Venez ,  entrez  mes,  bonnes  gens, 

*  Que  ce  fort  ay<rc  révérence  ,  . 

»  Amis  ,  mettons-nous  à  genoux  , 

Pour  adorer  en  fon  enfance- 
Celui  qui  doitnqus  fajivei  jtous. 

Dans  cet  état,  jufqn.y  la  Qéche 
Aprochons-nous  bien,  humblement  » 

I  ’érat  oh  je  le  vois  noui  prêche 
Qn  bas  6e  humble  ieotiment.  . 


Joi  Noeb  nouveaux 

Enfin  ,  de  mes  yeux  je  contemple  , 
Enfin  ,  je  vois  dans  ces  bas  lieux  % 
Celui  qui  forma  pour  fon  Temple  , 

‘La  brillante  voûte  des  Cieu*. 

Mon  ame  en  eft  toute  ravie 
Ah  !  que  je  fens  dé  doux  tranfports  , 
De  voir  que  l'auteur  de  là  vie 
Pour  nous  ait  voulu  prendre  On  corps* 
Quoique  foyez  oetit  encore , 
Quoique  ne  paroifliez  qu’Énfant , 
Grand  Monarque  ,»  je  vous  adore  , 

Et  vous  crois  un  Roi  triomphant* 

Que  je  découvre  de  merveilles  I 
Vous  êtes  petit  &  fort  grand  ; 

Bafleiie  8c  grandeur  (ans  pareilles  I 
Vous  êtes  foible  fit  Tout-puiflânt. 

Lorfque  votre  Mcre  vous  touche  p 
Elle  peut  amoureüfêment 
Prendre  un  baifer  fier  votre  boüche  , 
Vous  embrafîant  étroitement.' 

Votre  Mere  a  cet  avantage  , 

Et  votre  Pere  également  ; 

Mais  nous  vous  rendons  notre  hommage 
En  baifant  la  Crèche  humblement* 

Mes  chers  Bergers ,  mon  Fils  agrée  , 
JLes  refpe&s  que  vous  lui  rendez  , 
D'une  douce  œillade  allurée  , 

J1  vous  a  tretous  regardez." 

Vous  qui  brûlez  cfe  (aimes  flammes  , 
Baîfez  tour  à  tour  mon  cher  Fils  , 
Aprochez  donc,  mes  bonnes  âmes  , 
Voyez  fon  aimable  fouris. 

U  eft  vrai ,  je  l’ai  vû  foutue 


*Nt>els  nouuèmix* 

De  maniéré  à  charmer  les  cœurs  $ 
Hélas  !  je  ne  le  fçaurois  dire 
Sans  en  verfer  beaucoup  de  pleurs.  ' 
Digne  Mere  ,  que  fur  fa  couche 
Il  me  foit  feulement  permis 
De  coller  humblement  ma  bouche  , 
Indigne  debaifer  ce  Fils. 

Hélas  !  que-fa  douleur  me  touche 


:  ,  • 

-.-  j  . 


%  vf 

\  • 


«  * 


Baiiez  fes  pieds  ,  baifez  fes  mains  , 

D  vous  les  piéfente  ,  de  fa  bouche  , 

Ah  !  c’eft  trop  ,  Sauveur  des  humains. 

L’emmailloterez*  vous  ,  Madame  } 

Il  tremble  ,  hélas  !  faifons  dû  feu  : 

Mais  pendant  que  le  bois  s'enflamme  , 
Que  chacun  lui  rende  fon  vœu. 

'  Nous  n'avons'pas  en  abondance  , 
Des  biens  pour  faire  defr  préfens  \ 
Nous  en  donnonfe  à  fon  enfance  , 

Qul  font  communs  aux  pauvres  gens* 
le  vous  donne  .  Troupe  adorable  , 
Un  pain  de  heure  ,  un  po*  de  lait  » 

Le  heure  doit  être  admirable , 

Car  |1  ne  vient  que  d'être  fait.  \ 
Et  moi  suffi  pour  mon  hommage  , 
Je  voua  donne  ce  panier  d'œufs , 

Cette  poule  fit  ce  beau  fromage^ 

Les  œufs  marquez  font  frais  pondus. 

le  vous  donne  ce  gros  pain  tendre  * 
Je  vous  donne  ce  bel  Agneau , 
jpt  je  vous  fuplie  de  le  prendre  , 

Avec  ce  petit  Pigeonneau.  -  '  ' 

Pour  défendre  de  là  froidure 
Ce  Poupon  fi  tendre  êt  fi  beau  , 


/ 


•  v*KvT:.  ‘ 


4 


UJL:  Ù 


J ha. 


$ï  NoehnouvéawÛ 

I^o tir  lui  fervir;  dç  couverture  f  t{ ,  v 
Je  lui  fais  don  démon.  minteau. . 

Mes  facultés  ne  font  pas  grandes  ^ 

Je  vous  offre ,  ô  chéris  du  Ciel , 

La  plus  petite  des  offrandes  ,  ;  * 

Un  pauvre  petit  pot  de  miel. 

Ne  vous  en  foUciez  point ,  Madame  t 
Dès  auffi-tôt  qu’il.fera  jour  * 

Je  m’en  irai  dire  Vma  femme  * 

De  vous  venir  faire  fa  Cour. 

Bel  Enfant ,  Jofeph  6c  Marie  * 

Vous  auréz  les  commodités  ’ 

Néceffaires  à  notre  vîéV  ;■ 

Voua  ferez  fou  vent  vifités. 

Lorfque  j  aurai  dit  à*ma  ffleré  i 
Que  j'ai  vû  cet  Enfant  fi  beau  »  ; , 

Je  m’affure  quelle  va  faire 
Pour  l’accouchée  Wj  bon  gâteau. 

Nous  relierions. ,  belle  Marie  f 
Avec  l’Enfant  &  avec  vous  , 

Nous  voudrions  tenir  compagnie 
A  Jofeph  votre  dîgr-e  Époux. 

Mais  tandis  queTÉnfaiit  fommeilte/ 

U  ne  feroit  pas  b  propos,  ; or  v  * 

Que  fe  Peré  6t  la  Mere  veillent  f  ,  . 

Sans  fe  donner  aucun  repos.  ,  -  * 

Dormez ,  dormez,  deux  ou  trois»  heures  ^ 
pormez  au  nom  de  PËteçnèl  ,•  6 

Nous  retournons  à  nos  demeures 
Après  avoir  chanté  Noël.  ;  '  * 

Noël ,  Noël  à  Dieu  le  Pere ,  *  * 

Noël  à  Dieu  le  Fils ,  ,  , 


Noël ,  l  .  _ _ _  ... 

Noël  à  l’Efprit  débonnaire 


i  Lefquelt 


nom  nouveaux; 

Lefquels  regneiû  en  Paiadis, 

Nous  fouîmes  vos  valets  ;  Marie  » 
Chacun  fe  dit' du  fond  du  cœur  ;  / 

Efclavé  à  l’Auteur  de  1»  , vie  j 

A  Jofeph  humble  ferviteur. 

Helàs  j  que  je  ferois  contente  j 
je  pouvois  relier  ici t 
En  qualité  d’humblè  fer  vante  , 

Nous  le  voudrions  pouvoir  aulfi. 

Mes  enfaris  ,  je  vous  remercie 
De  vos  préfeas  ,  de  vos  bontés  ; 
friant  mon  Fils  qu’il  vous  bénie  j 
Et  qu’il  conferve  vos  fantés. 

Adieu  Jofeph  ,  açüeu  Maîcrcfle  f 
Adieu  beau  petit  Nourrîlîon., 

Pour  l’amour  de  vous  trois  fans  belle 
Je  veux  chanter  cette  Chanfdtf; 


*  <**tre  i\oein  our  ie  cftant  :  Chantons  je 
'  prie  Noël  hautement  \ 

tj,  ATtz-fods  i  Voifine  j 
JLjLVthez  promptement  j 
Et  toi ,  Catherine  ;  ' 

Où  tardôis-tu  tant  i  -  • 

Tu  nVÔ  point  prelfée  /  A 

Âs,-tu  le  loifir  ' ,  ^  ,  i  k  r  i  L 

De  voir  P  Accouchée  i 
C*eft  tdijt.  mon  délir;  '  ‘ 

Je  m?ejfc  vais. defcèndrÜ  I  r 

Tout  à  ce  moment  :  ,  * 

Peut- on  point  «’Wéndre  &  *:  «  v* 


34  Noçls  nouveaux* 

Quçl  emprefle  ment  ! 

Je  cherche  des  langes  , 

Et  quelques  drapeaux  , 

Pour  le  Roi  des  Anges, 

G  -t  Enfant  fi  beau.  ‘  1 

Pourquoi  fi  parée , 

Eh  !  qui  va-t’o»  voir 
Robe  détroulTëe  ? 

Peut- on  le  fçavoir  ? 

C’eft  un  bon  préfage 
Que  1a  gayeté 
De  votre  vifage  ; 

Quelle  nouveauté  ! 

Mous  allons  ,  ma  mie  r 
Voir  un  nouveau  né  , 

C’eft  notre  Meffie , 

Qui  nous  eft  donné  ; 

Nous  verrons  la  Mere 

De  ce  beau  Poupon  ;  %  ) 

Nous  verrons  le  Pere  , 

Ah  !  que^Dieu  eft  bon. 

Dieu ,  quelle  nouvelle 
Eft- ce  que  j’entèns  i  '/  * 

Le  voyant  fidèle  ,  *  -  > 

Prédit  qu’en  ce  tems  _ 

Noua  verrons  pnoître 
Le  Sauveur  promis  « 

11  vient  donc  de  naître  , 

Ctt  aimable  Fils.  f 

Allons,  mes  compagnes ,  v <  ;• 
Voir  le  Fils  de  Dieu  , 

Eft'Ce  en  ces  (ompagnes  ,  . 
Autour  de  ces  lieux  jt 


Nçels  neuvèaiUi 

Qu*U  i  prit  nai liante  > 

Qu’il  a  fcs  parens  ?  > 

Qui  a  connoi/Iancé 
De  ce»  bonnes  gens  t 
Ne  fois  point  en  peine 
De  Ravoir  ce  lieu  » 

C’eft  en  cette  plaine 
Qliê  le  Fils  de  Dieu 
)p  Pour  nous  vient  dé  naître  i 
O  heureux  le  jour 
Qui  voit  notre  maître  ! 

‘  O  heureux  (éjour  ( 

1  La  Garde  à  la  porte  * 
i*  Nous  re pouffera ,  •. 

|t  Et  dp  cette  forte , 

Qui  y  entrera  f 
Non  les  iimojes  femmes  § 

.  Non  la  pauvreté  $  .  ; 

%  Mais  les  grande?  Dames  * 


Inutile  foirt,, 

Puifqjyft  cette  etttrfe 
Tu  ne  verras  point 
Ni  de  groffeS  Gardes, 
Ni  de  Hoquetons , 

Ni  de  Hallebardes , 

Ni  de  MoufqüeronSé 
LaGrangetftdéferte 


Aux  pldl  (impies  gens  % 
L’oütntre  fans  preffe  $ 


Noël* -*  nouveaux. 


Jb/f  farts  compliment 
Chez  cette  Princefle , 
Elle  eft  pauvrement. 

Quelle  raillerie 
Si  hors  de  propos  !  * 

Tiéve  ,  je  vous  prie  , 
De  di fcours  (I  fois  : 
Un  Prince  adorable  , 
Un  Roi  d’Ifiraël , 

Né  en  une  Etable  , 

Qui  vit  rien  de  tel  ! 

C’eft  chofe  allurée 
Ce  que  je  te  dis  , 

La  jeune  accouchée  / 
Et  fon  nouveau  fils 
Sont  dans  la  mazure  , 
Que  d’ici  tu  vois  :  . 

C’eft  là  ,  je  t’aflure  , 
Qu'eft  le  Roi  des  Rois, 

Je  fuis  bien  marrie 
De  perdre  mes  pas  : 
Quelle  eft  ta  folie  ! 

Je  ne  penfois  pas 
Que  tu  füffes  fotte 
Jufqu’à  un  tel  point  ; 
Laiflez-moi ,  Marotte , 
Je  ne  te  fuits  point. 


C’eft  toi  qui  eft  folle 
Entend  feulement , 

A  une  parole  , 1 
Ton  étonnement 
S’en  va  difparbître  , 
Même  tu  voudras 


J^çk  nwvcwx* 

Plutôt  le  eonnoître , 

Et  doubler  4e  pas.  ;  * 

Dis  donc ,  je  te  prie  , 

Ce  que  tu  en  fçai  ;  , 

Ton  diicours  m’ennuyé  y 
N’eft-  ce  pas  allés  ' 


)*  Parler  fans  rien  dire  ? 
L’entretien  eft  fot  : 

Je  ne  veux  point  rire  , 
Dis  donc  en  un  mot, 
y  Pour  te  fatisfaire  , 

%■  Pour  te  dire  tout  9 
x  Difons  le  myllere  , 

Ton  viendrai  à  bout  i  v 
K  La  nuit  dans  la  pfaine 

*  Nos  maris  grondaient 

'  LeUrs  troupeaux  h  laine  t 
Par  tout  ils*  rodoient. 

Lorique  d’une  nuë 
La  grande  clarté 
.  ~  S’étantjjrépandue  >  y 
A  épouventé 
«  Et  Bergers  6c  bêtes  9 
Tou»  faifis  de  peur  $ 

*  Ils  b&Tent  leurs  têtes ,  - 

font  cous  fans  coeur. 
Un  chtcün  fe  range} 
Près  de  Fon  Troupeau  f 
Audi* tôt  un  Ange 

*  Qui.  étoit  fort  beau  , 

£_  D’une  voix  charmante  t 

Leur  tient  ce  propos  , 
Ah  |  troupe  innocente  , 


«8  Noels  nouveaux, 

Voyez  pn  repos.  v 

Une  vainp  crainte 
Trouble  vos  efprits. 

L’a  en e  en  eft  atteinte  , 

Vous  êtes  furpris  ,  S 

Quitte?  la  triftefle 
Qui  réf  ne  en  ces  lieux  f 
Que  votre  allegrefle 
Vole  julqu’aux  Cieux. 

Le  bonne  nouvelle 
Que  j'ai  en  ce  fbur , 

Cher  peuple  fidèle , 

Conçois  de  l'amour 
Pour  Dieu  qui  m’envoye 
Ici  t'annoncer 
ta  plus  grande  joie 
Qu’on  peut  prononcer, 

Prêtez  donfe  l'oreille 
Attentivement,  •  >  ~r  ‘ 

A  cette  merveille , 

Ce  même  moment. 

Une  Vierge  Mere 
A  produit  un  Fils ,  / 

Dont  Dieu  eft  le  Pere  ?  1  x 

C’eft  moi  qui  le  dit. 

Moi  qui  l'ai  yü  naître  < 

<Qui  Fai  adoré , 
r  Comme  notre  Maître , 

Qui  l'ai  honoré  » 

C'eft  votre  Meflie  , 

Dit  Emmanuel  : 

C'eft  le  fruit  de  vie , 

U  Hpi  d’Jftacl, 


tiéçb  usutot  aw* 

Rendez- lui  vifite. 

Redoublez  le  pat , 

Allez  donc  bien  vite , 

Et  ne  craignez/pas 
Pour  vos  Bergeries  ,  *" 

J*en  prendrai  le  foin  » 

Et  de  ces  Prairies  , 

S'il  en  cft  befoin. 

La  marque  certaine  ,  /■ 
Pour  ne  point  chercher 
En  vain  dans  la  plaine  9 
Cet  Enfant  fi  cher 
Eft  dans  une  Etable  f 
Sur  un  peu  de  foin  , 

OU  fa  Mere  aimable 
En  prend  un  grand  foin. 

Ce  Maître  des  Anges  , 

Dieu  de  Majefté , 

Dans  dé  pauvres  langes 
Eft  emmailloté  , 

Une  humide  crèche 
Lui  fert  de  Berceau  • 

Sort  Pere  la  féche 
Rn  efiuyant  l’eau.  v 

La  Ville  voifine , 

Bethléem  qu’on  dit  » 

Jadis  l’origine 
Du  grand  Roi  David  , 

Voir  ce  grand  » 

Roi  de  1  Univers  , 

Qui  f  ous  rend  la  vie  9 
Quibitfe  vos  fers. 

Alors  d’auires  Ange» , 


Artc  celui-ci  | 

Chantanç  des  louanges  , 
Commencent  ainlî 
Un  nouveau  Cantiques, 
Un  Hymne  nouveau 
En  belle  mlifique  , 

Sur  un  air  nouveau. 

Puis- je  k  tes  parolef 
proire  l  &  tes  difcours 
Sont- ils  pas  frivoles  ? 
Sont- ce  de  fes  tours  ? 
Sont- ce  des  menfonges  î 
Veux-tu  m’amufer  ? 

Pu  du  moins  desfonges 
Qu’en  dois- je  penfer  i 

Que  tu  és  étrange  ! 
Tu  n’as  point  dç  foi  : 
Voudrois-tu  qu’un  Ange 
T out  exprès  pour  toi  , 
pour  te  faire  croire  , 
Vînt  du  Paradis  ,  ' 

Dire  le  Myftere 
Comme  je  le  dis  ? 

Ëxcufes ,  Bergere  j  ^ 
Mon  fâobeux  foupçon  , 
Croire  d  la  legere , 

N’eft  point  ma  façon  i 
Pour  donner  créance 
A  ce  qu'on  me  dit , 
piufîeurs  fois  j’y  penfe 
pedans  mon  efprit. 

Mais  quelle  mulTque 

£ft-ce  que  chantoit 1 


nwveauit 


jLa- troupe  Angélique, 
Lorsqu'elle  montoit  ?  ^  : 

le  U  crois  fort  beUe 
Çbantoient-i|s  point  cjair  ? 
Eft  telle  nouvelle  ? 
fTen  fçais-m,  ppirft  lJéîf  ? 

Vf  ,  tu  me  confole  , 
L’air  eft  des  plus  vieux 
H: Voici  les  paroles  , 

Tu  l’aimeras  mieux.»  :  . 
fc.  Pôur  ma  joie  accroître  , 

.•  ilnqe  a  cette  fois 
Va  faire  paroître 
Qu’elle  a  belle  voix. 

|  Voici  le  Cantique 
,  Qu’ont  dit  çe$  Efprits  , 
v  II  eft  magnifique  , 

|  |e  l’ai  bien  aprisv,  ,  ; 

Chantons  en  cadenee  t'  • 

4L  Tu  le  fçais  aulfi  ,  ï  :  * 
Marotte  ,  il  corecnence^ 
Par  ces  mots  ainfi. 


Faisons  par  un  vamique  9 
Retentir  tout  ce  vaflte  lieu1, 

Et  difons  £n  mufiqpUe,  • 

Honneur  &  g.oire  à  Dieu. 

Ëfprîts  heureux,  qui  chéri  fiez 
ï-£  gtancj  Dieu  dont  vous  jouiffcr 


Vous  autres  qui  le  béniffez  »  '  '■ 

Redoublez  vos  Cantiques  #  ■  ■  ^ 

Chants* ,  Efprite  vos  plus  beaux  airs 
Et  nouveaux  6c  antiques  * 

Redouble*  vos  concerts. 

Elire  immortel  ♦  Dietl  de  clarté  , 

Elire  Eternel ,  Dieu  de  beauté  * 

Eftre  infini  ,  Dieu  de  bonté  , 

Dont  la  vertu  féconde  , 

Par  un  puiflant  commandement  # 

A  cris  tout  le  monde 

En  un  petit  moment, 

'  Dûru  oui  remplit  les  vaftes  lieux  > 
Dieu  dont  le  Trône  eft  dans  les  Cieux  » 
Qui  difpofe  tout  pour  le  mietjx  » 

Nous  louons  tà  puiffançe  » 

Nous  en  admirons  les  effets  , 
v  jjOUs  louons  ta  Clémence  , 

Et  les  biens  que  tu  fais.,  > 

Ta  lagefle  nous  admirons  » 

Ta  prudence  nous  honorons  ,  , 

Ton  Effence  nous  adorons  ; 

Nous  cachons  notre  face  , 

N’ofant  vers  toi  lever  les  yeux  , 

Nous  bonifions  ta  gracie  # 

Qui  nous  donne  les  Cieux» 

En  ta  grâce  l'homme  eft  remis  » 
Tu  tertaffe  fes  ennemis  #  - 
Lefquels  lui  vont  être  fournis^; 

Cette  adorable  Effence  • 

A  tous  ces  malheurs  a  mis  fin  » 
Donnant  pour  fa  naiffance 


Noels  rumveaiùtl  , 
L’homme  eft  exémt  des  feux  d’enfer 
Dès  ce  jour  il  va  triompher  ‘ 

Des  embûche»  de  Lucifer, 

Dieu  le  remet  en  grâce  , 


Pour  être  au  rang  des  Bienheureux  , 
ï  Et  pour  remplir  la  place 
'  Des  efprits, malheureux.  ? 

Louons  Efprits,,  la  Trinité  j 
Louons  Efprits  ,  fon  Unité  , 

Adorons  û  Divinité  , 

Faifons  par  un  Cantique  , 

0  Retentir  le  célefte  lieu  ,  y 

'Et  difons  en  muiîque ,  ■  i  v 

,  Honneur  &  gloire  à  Dieu. 

^  Et  aux  hommes  juftes  la  paix. 

Vous  ne  ferez  plus  déformé» 

Accablez  fous  le  rude  faille  ■ 

Que  la  Loi  nous  impofe  r>i  .  •>  • 

'  Une  fonte  8ç  divine  Foi  '*• 

Dès  ce  jour  vous  expof^ 

,  *Une  plus  douce  Loi.  ■  ’  ÿ  *  '  ,  '  ' 

i  '  Ainfi  chantant  de  mieux  en  mieux  . 
Ces  beaux ^Efprits  JnmnyudlOOR*  Ciedx 


Nos  Bergers  les  fui  voient  des  yeux  , 
Jufqu’à  ce  qu’une  nùë  •'  -  -  .  V 
Les  entoure  infenfiblement  , 

Et  dérobé  è  leur  vûë  ’  ?  » 

Un  objet  fi  charmant.  .  ~  •' 
Après  cela  ,  dites  un  peu  , 

Nos  bons  Bergers  n*ont>  ils  point 
Cet  enfant  I  i*ont- ils  reconnu  f  ’ 
Eft-il  ce  que  nous  fouîmes  i  1  > 
Eft-il  n|  dans  l'infirmité 


I  « 


-rr/vi  !.»;• 
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Comme  les  autres  hommes ?  >  t  r-. 

S’en  eft-ïl  exemté  ?  y  *  J* 

Oui ,  ils  l’ont  vû  ^  n*en  doute*  pat  i  > 

Ils  font  allez  tout  de  cç  pas ,  •  V 

Voir  ce  Poupon  ü  ptein.dapas  ,  »  .* 

Qui  fe  fait  reconnome  ,  -  *  "  ’  rr,‘v>  i 

Tout  petit ,  foibîe  8c  teodrelet  #] 

Pour  Sauveur  Sc  pour  Maître , 

Enfin  pour  ce  qu’il  eft.  * 

Mes  bonnes  Sœurs  ,  ne  courez  pas  4  • 
Vous  clefcendez  un  peu  trop  bas  ;< 

-  Ça  ,  revenez  donc  fur  vos  pas  , 

Car  c’eft  ici  l’Etable  : 

Demandons  à  celui  qui  fort  t 
Si  ce  pris  adorable  +  . 

«  Eft  vifible  ou  s’il  dort.  . 

Monfieur ,  fi  l’an  p&  ¥««  »  - 

C’eft  ici  le  lieu  oh  le  Saint  ^  5 

Sortant  d’un  humble  êc  chaftc  fein  §  ’  *  * 
Pour  nous  a  pris  naKTattçe  • 

Pourrions- nous  par  votre  faveur 
Faite  la  révérence  à  notre  bon  Sauveur. 

•  >.  .  frr 

Autre  Noël ,  Sur  Vm  ?  P«  C  Oublieux. 

*  J.,-  „.v  î 

VOus  ne  vous  trompe*  P4®  »  MefdMnua 
Venez ,  entrez ,  mes  boanea  nmW  y 
Vous  pouvez  avec  liberté  ^  ^ 

Saluer  l’Enfant  «  la  M*ref  yg» 
L’Enflnt  n’a  que^ieu  feul  pptiarWv 
Il  eft  de  toute  éternité.  ..  c 

Noua  n’aurions  pas  1a  haraicw .  j  l  - 


Neels  amt vwmst% 

De  vous  véni^voir  ,  ma  PtHkéffe  , 
Nous  craindrions  d’entrer  en  ce  lieu  : 
Après  avoir  fçû  le  Myftere , 

Qui  dit  que  vous  êtes  la'Mëte 
Pu  Meflie  ft  du  Pii*  de  Cyiett. 
i  ■'  Si  les  Bergers  de  la  centrée  , 

.-  Qui  font  venul  la  huitpaflée , 

;  Vous  rendre  humblement  leur  devoir 
,,Et  qui  font  nos  époux  ,  Marié  , 

.  Ne  nous  avoient  donnez  l’envie 

il'  -  -  -  1 

pe  venir  promptement  vôàs  voir.  * 

La  permiflîon  nous  cil  donnée  » 

De  palier  ici  la  journée  ,  "*y 
i, Pour  vous  y  rendre  nos  fefjieéta  , 

Et  pour  v  o  us  jendrenosier  vices  , 

‘'  Ces  emplois  feront  nos  délices , 

Et  ne  nous~vferont  point  fïifpéftt. 

Mes  compagnes  ;  Mere  très-fait  te  j 
t  Vous  feront  uné  longue  plainte 
Touchant  mon  incrédulité: 

Il  éft  vrai ,  je  ne  pouvois  croire  . 

Un  fi  prodigieux  Myftere- ,  - 
Ni  cette  grande  humilité  ; 

•')  Mai* v maintenant.  Vierge Marie , 
«  Votre  admirable  tfcodeftie  , . 

.  A  difiipé  tout  mon  foupÇon , 

'  Et  maintenant ,  belle  Prince  (Te , 

•  Je  fens  )in  tranfport  qui  te*  preffe 
De  voir  ce  divin  EnhnçôS»1 

Qui  que  Vous  foytl ,  -  Bergéfs , 
y  Vous  me  ferez  toû  jours  ttèî^d}eté 
Et  mon  Fils  ,  &  Jôfeph'i  êHBoi  # 

*  Nous  recévgos  votm  Yifitt  ,  -  »  • 
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I jc  bon  cœur  comme  elle  mérite  , 

Et  nou9  admirons  votre  foi* 

Votre  défit  eft  raifonnable  , 

Venez  voir  mon  Fila  adorable  ,  : 
Regardez-lc  ,  Dieu  qu’il  eft  doux! 
Avez* vous  vû  jamais  peffonne  , 

Qui  méritât  mieux  la  Couronne  ! 
Mettons-nous  tous  à  genoux. 
Madame  ,  je  fuis  marrie  , 

D’avoir  été  fi  étourdie  , 

De  vous  avoir  parlé  fi  haut  ! 

J’ai  réveillé  par  imprudence 
Mon  Sauveur ,  &  mon  offenfe 
Eft  bien  plus  qu'un  fimple  défaut* 
J’en  fens  une  douleur  cuifimte  , 
Pardonnez,  Majefté  naifiante , 

Ma  faute  6c  l'incrédulité  *  ’  / 

OU  j’ai  tèO jours  été  plongée  *,.■* 
Juiqn’à  cette  heureufe  journée  ! 

Ex  eu  fez  ma  fragilité, 

fl/Ion  fils ,  mon  aimable  Bergefe  , 
|4’a  pria  notre  humaine  roifere 
Que  pour  «ftacer*  le  péchés 
Et  tcûjours  il  fera  propice 
A  tout  pécheur ,  fi  de  fon  vice  , 

Du  fond  du  cœur  il  eft  fâché* 
Implorons  avec  çonfifOce* 
Implorons  en £e  jour  fa  clémence, 
Afin  qu’il  nous  veuil|«  affifter  i 
prions- le  avec  ferveur  6c  ?éle  * 

Qu’il  daigne  prendre  U  mamelle  , J 
Que  je  m’en  vate  lui  préfeote*. 
(Pour  cet  effet  clique  Berger#  a  «» 


*♦***'(»* 


*  Noth  nmwemue. 

*  Lui  falTe  Ton  humble  priere  , 

Priant  humblement  le  Saùveuc^ 
Qu'il  daigne  aujourd'hui  fe  repaît  ré 
Du  peu  de  lait  qu*H  a  fait  naître 
De  Uns  mon  fein  par  fa  faveur* 

f  II  prend  là  mamelle  ,  il  la  lie  , 

I  _  U  la  touche  v  il  la  manie  : 

Il  la  fucce  amoureufement  : 

*  Mais  pendant  quM  tête  fa  Mere  %  , 
•  tarions  à  iofeph  fen  bon  pere , 
‘.Que  jé  vois  dam  l'étonnement* 


NOËL  fur  U  révélation  faite  a  Saint  Jefefh  >  Sut 
Pair  :  Jofepb  ef  bien  Marti .  / 

-  .■  «*,  \ 

J  Ossph  charte  &-  digne  Epoux  9 
Nous  nous  adreflbns  à  vous  , 

Vous  fu pliant  de  nous  faire 
Bien  com  p tendre  ce  Myftere  ,  7- 

Ah  !  de  grâce  exauce*- nous  ,  +  , 

Jofepb  chatte  &  digne  Epoux,  t 
Avant  qu'avoir  époufé , 

Fûtes-youtfavorifé  t 
De  quÜque  divin  meftige , 


Qui  vous  aftepris  l*ou  v  rage  , 
De  ce  Verbe  humanité  # 

AVant  qu'avoir  époufé  >.  j 
■Nort't  j&n’en  avqie  rkn  fçft , 
Qu’a  près  qçe  j’eus  aperçft  , 
Que  Marie  quojqp*  tfè*.  faiste  » 
Etdlt  deveuuè*  enceinte  * 

£f  ç'&qü  i  mon  infçû  ,  * 


I 


I* 
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$îe  longeant  qu'à  cette  chef?  » 

Sur  mon  lit  je  me  repolie , 

L'efprit  fort  inquiété  , 

Mon  départ  tout  arrêté. 

-  Pour  fléchir  votre  courroux  t 
Marie  s‘en  vint  relie  à  voua , 

Vous  raconter  le  Myftere  , 

D*une  façon  très-  fincere  , 

.S’étant  îettée  à  genoux  , 

Pour  fléchir  votre  courroux. 

Jamais  elle  n'en  dit  rien , 
Quoiqu'elle  connut  fort  bien 
Et  mon  tourment  8r  ma  peine  9 
Quoiqu'elle  en  fut  très-certaine  $ 

\  Sur  cela  point  d'entretien  , 
t  Jamais  elle  n’en  dit  rien. 

Ce  fut  fans  doute  un  grand  Sainte 
Qui  vous  dit  que  ce  defïein 
Etoit  une  folle  envie  t 
Et  que  cette  jaloufie 
A  tort  vous  mahgeoit  le  fein  } 
j  Ce  fut  fans  doute  un  grand  Saint. 

V  Je  dormois  profondément 
QuandJ'Ange  du  Firmament  » 

S'en  vînt  afin  de  m'aprendre 
Que  Marie  je  devpis  prendre  f 
Sans  douter  aucunement  f 
Je.  dormois  profondément. 

*Jofeph  pour  nous  contenter , 
Voudriez- voua  nous  raconter 
*■  Le  détail  de  votre  Congé  , 

*  Tout  divin  6e  fans  menfonge  ? 
Voudriez- vous  le  réciter  , 


-  « 


P 


%  O  Noels  nouveaux . 

Jofeph  pour  nous  contenter  ? 

T out  d’abord  l'Ange  nie  dit  , 
Jofeph  fils  de  David  , 

Prens  ta  femme ,  prens  fans  crainte  ; 
Car  quoiqu’elle  foit  enceinte. 

Sa  pureté  nous  ravit  i 
C’eft  ce  que  l'Ange  me  dit. 

L’Enfant  qu’elle  a  dans  fon  fein, 
Eft  formé  par  l'Efprit  Saint , 

Ceft  fon  plus  parfait  ouvrage  g 
De  Dieu  la  vivante  Image  , 

J1  eft  divin  &  humain  , 

L'Enfant  qu’elle  a  dans  le  fein. 

Quand  elle  en  accouchera  , 
Jésus  on  le  nommera , 

Jésus  le  Sauveur  du  monde  , 

Qui  donne  une  paix  profonde  i 
Lee  péchés  il  lavera  , 

Quand  elle  en  -accouchera. 

L’Ange  me  quitte  à  l’inftant  , 

Je  me  leve  à  si  ê  me*  te  ms  , 

Le  Seigneur  je  remercie. 

Le  bénis  ,  le  glorifie  i 

Bon  Dieu  ,  que  j’étois  content  ! 

L’Ange  me  quitte  à  l’inftant. 

Que  de  douceur®  j’éprouvai  ! 
Ravi  d’aife  je  m’en  vais  , 

Au  Cabinet  de  Marie , 

Qui  n  croit  point  endormie. 

Priant  Dieu  je  la  trouvai; 

Que  de  douceurs  j’éprouvai  ! 

le  viens  ,  dis-je ,  Vierge  Avoua» 
En  me  mettant  à  genoux , 


Noets  nouveaux* 

Êfpérant  douce  Prie  celle  , 

Le  pardolir^  ^a  foibieile  , 

c  Epoux  i 


Etant  voi 
Je  viens.» 


"Sainte  à  vous* 


Voye» V.Vliëfge  la  douleur  9 
Qui  me  pénétre  le  Coeur  , 

De  vous  avoir  foupçonnée  } 

Cette  jaloufe  penfée 
Me  fait  répandre  dea  pleura  , 
Voyea  ,  Vierge ,  mes  douleurs* 

La  Vierge  alors  vers  les  Cieiut 
Eleva  fet  chartes  yeux  , 

Qu’elle  baignoit  de  fes  larmes  9 
je  la  via  pleine  de  charmes  , 
Comme  un  Ange  en  ces  bas  lieux  * 
Qui  eft  defeendu  des  Cieux. 

Louons  Dieu  ,  confolons-nous , 
Dit- elle  mon  cher  Epoux  t 
Le  foupçon  n’eft  pas  un  crime  « 

Il  paroifToit  légitiane  ) 

Mais  le  changeaient  eft  doux  , 
Louons  Dieu ,  confolons-nous* 

#  Je  me  mis  à  lui  contef , 

Mon  .deffein  de  la  quitter  , 

Et  comme  ma  jiloulie  - 
Me  faifoit  haïr  la  vie  9 
Avouant  fans  héfiter 


Mon  deflein  de  la  quitter. 

A  ce  cruel  fouvenir  , 
je  ne  pûs  me  retenir  9 
Ma  voix  fut  entrecoupée 
Et  de  fanglots  étouffée  9, 
Ne  pouvant  rehtiet&fcV 
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A  ce  cruel  fouvenir. 

La  Vierge  me  confiait , 

Parce  qu’elle  me  parla  , 

Avec  beaucoup  de  tendrefle  , 

Et  d’amour  6c  de  fagefle  , 

Ses  pleurs  même  elle  y  mêla ,  * 
La  Vierge  me  confola. 

En  tout  elle  m*excufoit  , 

Et  me  dit  qu’elle  n’ofoit 
Dire  plutôt  le  hjyftere  , 
Remettant  à  Dieu  l’affaire  , 
Soumife  à  ce  qu'il  faifoit , 

En  tout  elle  m'excufoit.  \ 

Avec  beaucoup  d’amitié , 

Et  touchée  de  pitié  , 

Elle  me  faifoit  entendre. 

Un  difcours  dévôt  &  tendre  , 
Avec  beaucoup  d’amitié  . 

Et  tpuchée  de  pitié. 

Après  m’être  un  peu  remis  , 
Séchant  mes  pleurs  je  me  mis , 

A  lui  dire  ce  que  l*Ange 
M'avoit  dit  à  fa  louange 
Et  à  celle  de  fon  Fils  , 

Après  m’être  un  peu  remis. 

Elle  me  conte  è  fon  tour  , 
Qu’étant  en  fa  chambre  un  jour 
Occupée  à  la  leéture 
De  la  très-fainte  Ecriture , 

Et  brûlant  d’un  faint  amour,» 
Seu’e  dans  fa  chambre  un  jour. 

Elle  vit  devant  fes  yeux  , 

Un  Ange  venu  des  Cieux  , 


* 


NOËL  fur  r Annonciation ,  Sur  Pair  :  Vue 
jeune  tutelle  de  noble  coeur,  &e. 

JE  crois ,  Vierge  Marie  « 

,Cè  que  je  dois 
De  ce  beau  fruit  de  vie  , 

Qu*ici  je  vois  i  , 

C’eft  mon  Sauveur ,  dont  Dieu  feul  eft  le  Pere , 
Et  vous ,  Vierge ,  la  Mere  , 

Dont  il  a  fait  le  choix. 

Je  vois  en  vous ,  Priacefle  , 

Tant  de  bonté  , 

D’amour  8c  de  tendrefle  , 

De  charité  , 

Que' librement  aujourd’hui  je  demande  , 

Une  grâce  bien  grande  , 

Avec  humilité. 

Vous  ne  fçauriez  me  faire 
Trop  de  plaifir  , 

Si  je  puis  fatisfaire 
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Votre  défirî 

Oui  T  vous  ferez  lufli-lôt  fat  is  faite  , 

Que  rien  ne  vous  arrête , 

Pemandez  à  loifir. 

Je  voudrais  bien  aprendre 
La  vérité , 

Quand  Dieu  vous  fît  entendre 
Sa  volonté  , 

Quel  rems ,  quel  mois ,  6c  quel  jour  de l’anné* 
Voüs  fûtes  honorée 
De  la  maternité. 

Pas  un  des  Juifs  n’ignore  , 

Que  parmi  nous 

Le  mois  de  Mars  encore 

Va  devant  toits ,  §  ' 

De  ce  beau  mois  le  jour  vingt  8c  cinquième. 
Fit  mon  bonheur  extrême  , 

Ce  fouvenir  eft  doux. 

Me  direz-vous  ,  Marie  , 

En  quel  faint  lieu  ? 

Etoit-ce  en  compagnie  ,  » 

Ou  au  milieu 

De  vosParens?  fut- ce  chez  votre  rere  f 
Auprès  de  votre  Mere, 

Ou  au  Temple  de  Dieu, 

Ç*étoit  en  Galilée, 

En  Nazareth, 

Ville  allez  renommée  , 

Comme  l’on  fçait ,  .  ,  , 

Dans  la  maiion  que  l’on  m’aveit  donnes  , 
Quand  je  fus  mariée  , 
four  dot  ,  comme  l’on  fait. 

Faifîezrvous  quelque  ouvrage  ,  , 


* 
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Ditea-le  nous , 

Pour  votre  faint  ménage  ? 

T  ravailliez-  vous 

au  petit  point,  ou  en tapiflerie , 

En  riche  broderie , 

■  Ou  bien  fur  du  velours  ? 

>  Je  faifois  la  leélure , 

Cet  heureux  jour , 

<  De  la  fainte  Écriture , 

.Pleine  d’amour 

Envers  mon  Dieu ,  8c  ûir  un  beau  partag 
'v  Sur  une  fainte  Page  , 

*  Je  m'arrêtai  tout  court. 

Voudriez- voua  bien  m'aprendrç 
\  Ce  que  difoit , 

‘  ;^iCe  paflage  fi  tendre, 

'  Qui  ravirtoit 

v  Alors  vos  fens  ,  6c  dont  votre  penféa, 

>  Etoit  fi  fort  charmée  , 

Qu’effe  s'y  repofoit. 

•  Ceft  une  Prophétie , 

Voici  le  fens*:  f  r 

f  v  Une  Vierge  choifie. 

En  peu  de  terne 

Doit  concevoir  notre  divin  Meftie  , 

Et  lui  donner  la  vit 
Sur  la  fin  de  nos  ans. 

*  Dites- nous.  Vierge  Mere , 

Quels  fenti  mens , 

Vous  eûtes  du  llyftere , 

A  ce  moment  ?  ' 

Efperiez-vous  avoir  cet  avantage  , 

Et  que  ce  beau  partage 
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Vous  auriez  proraptera  ne  ? 

Jamais  cette  penfée 
Ne  me  furprit  i 
Qu'elle  étoit  éloignée 
De  mon  efprit  ! 

Mais  je  penfois  que  je  ferois  contente  , 
Si  j*étois  la  fer  vante 
Pe  la  Mere  du  Christ. 

Vierge  fainte  &  parfaite , 

Eh  !  dites-nous  , 

Fut*  ce  quelque  Prophète  f 
Qui  vint  \  vous  , 

Vous  annoncer  cet  aimable  Myfteic 
Que  vous  feriez  la  Mere 
De  cet  Enfant  11  doux  f 
J'étois  feule  enfermée , 

Aucun  mortel 

N’avoit  chez  moi  l'entrée  , 

Mais  l’Immortel 

M'y  envoya  l'AmbaflTade  autentique 
D'un  efprit  Angélique, 

Qu'on  nomme  Gabtiel. 

Pardon  ,  je  vous  conjure  , 

Voulez- vous  bien 
Dire  ,  Vierge  très-pure  , 

Votre  entretien 

Avec  l'Ange  ,  &  votre  conférence  ,* 
Tout  eft  de  conféquence  , 

Sans  en  obmettre  rien. 

Je  vais  vous  fatisfaire 
Avec  grand  loin  , 

Je  ne  veux  pas  voua  taire 
te  moindre  point  ; 
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Vous  en  fçaurez  au  long  tome  Phifto; 
J'en  chéris  la  mémoire  , 

Ne  m’interrompez  point» 

A  la  venuë  de  F  Ange  v 
Je  fens  mon  cœur 
D’une  maniéré,  étrange  , 

Battre  de  peur  ,  , 

Et  d’autant  plus  que  m  ayant  tttuee 
Il  m’avoit  fort  louée 
Et  fait  beaucoup  d’honneur. 

Vierge  ,  dit- il ,  Marie  , 

Pleine  d’apas  » 

Et  de  grâces  remplie  » 

Ne  craignez  pas  »  # 

Car  le  Seigneur  qui  voit  votre  mente 
En  votre  cœur  habite  9 
Et  conduit  tous  vos  pas. 

Ce  difcours  m’épouvente  , 

Hélas  !  pourquoi 
Louer  une  innoceme , 

Difois-je  en  moi  ?  . 

*  Pourquoi  louer  une  ame  aufli  petite  t 
Qui  n’a  point  de  mérite  , 

*  Ni  de  vertu  en  foi  ? 

Voyant  donc  Pépouvente 
Qui  me  furprit , 

D’une  voix  obligeante  f 
L’Ange  reprit  : 

Loin  tout  foupçon  êc  toute  vaine  ci 
Mon  Ambaflade  eft  fainte» 

Je  fuis  un  pur  Efprit. 

Vous  avez  trouvé  grâce 
Devant  les  yeux  » 
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Devant  la  fainte  face 
Du  Roi  des  Cieux^ 

Du  Créateur  de  la  machine  ronde  , 
Qui  gouverne  le  monde  , 

Qui  remplit  tous  les  lieux. 

Soyez  ,  Vierge  ,  fans  crainte , 

Et  fans  façon  , 

Vous  deviendrez  enceinte , 

D’un  beau  garçon  , 

Son  nom  fera  un  nom  tout  adorable  , 
C’eft  Jésus  mon  aimable  » 

Jésus  fera  fon  nom. 

Il  doit  être  un  grand  Homme  , 

Et  même  il  faut 

Qu’en  fe$  jours  on  le  nomme 

Fils  du  Très-haut  » 

Il  portera  de  David  la  Couronne  r 
Son  Pere  ainfi  l’ordonne 
Par  (on  Décret  Ik  kant. 

Comment  fe  peut-il  faire  , 

Jè  repartis  , 

Que  je  devienne  Mere 
D’un  fi  faint  Fils  ? 

Car  mon  Epoux  &  moi  d’intelligence 
Gardons  la  continence  » 

C’eft  ainfi  que  je  vis. 

Le  Saint  Esprit  par  grâce 
Venant  en  vous  , 

Tiendra  ,  dit-il ,  la  place 
D  ’un  digae  Epoux  , 

Formant  ce  Fils  d’une  maniéré  pure , 
Qui  furprend  la  nature  , 

Que  nous  admirons  tous» 


I 


\ 


b 
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Une  preuve  vifibfe  , 

A  ce  moment ,  ' 

Qu’à  Dieu’  tout  eft  pofiible , 

Abfolument  î 

cEHfabeth  ,  votre  vieille  Coufine  9 
Par  la  vertu  divine  ,  •  *  ' 

Eft  greffe  affurément. 

Dana  fon  terme  elle  compte 
Déjà  fix  mois  , 

Elle  avoir  quelque  honte 
Les  premiers  trojs  , 

Et  fe  cachoit  en  voyant  fa  groffèffe 
D’un  Tein  dont  la  jeuneffe 
Fut  ftérile  autrefois. 

Je  fer.tois  dans  mon  ame  , 

Quand  il  parloit , 

Une  divine  flamme  , 

Qui  me  brûloit , 

Entre  les  bras  de  Dieu  m’étant  remife  f 
J’étois  toute  foumife 
A  tout  ce  qu’il  vouloir 
Donc  à  l’Ange  avec  joie* 

Je  répondis  , 

».  |lon  Dieu ,  qui  vous  envoyé 
Du  Paradis , 

Sçait  que  je  fuis  la  très-humble  femme 
Toûjours  obéiffante , 

Et  que  pour  lui  je  vis. 

Son  deffein  me  confole  t 
Qu’il  Die  foit  fait 
Selon  votre  parole  , 

C’eft  mon  fouhait  ? 

Ma  volonté  à  ce  que  Dieu  propafe  9 
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Toûjour*  en  toute  chofe , 

Se  foumet  tout-à-fair. 

Le  Saint  Espjut  opère 
En  ce  moment , 

Dans  mon  fein  ce  Myftere , 

Én  y  formant 

Le  plus  beau  corps  de  toute  la  nature . 
D’une  maniéré  pure , 

Qu’il  prit  du  plus  pur  fang. 

Après  la  conférence , 

L’Ange  partit , 

Mon  ame  en  la  préfencc 
De.  Dieu  fe  mit , 

De  fes  faveurs  elle  le  remercie  * 

Elle  s'en  humilie , 

Elle  s’anéanti. 

Pour  accoucher ,  Madame . 

Fut-il  befoin 

De  quelque  Sage-femme  ! 

N’en  vînt-il  point  ? 

Sentîtes-vous  les  douleurs  8e  tranchées  j 
Des  autres  ac  ouchées  , 

Quand  ce  vint  à  ce  point  ? 

Ma  grofleffe  étoit  fainte  , 

Ét  fans  péché  , 

Sans  douleur  8e  fans  plainte  , 

J’ai  accouché , 

Contre  les  Lois  de  toute  la  Nature  9 
D’une  maniéré  pure  '. 

Mon  Fils  s’eft  détaché. 

^  Douce  Vierge  Marie , 

(  J^Vtre  entretien 
•A^iTa  tout- à-fait  ravis . 
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Je  l'entent  bien  ; 

Et  je  comprends  l'admirable  Myftere  , 

Qui  vous  rends  Vierge  &  Merc  , 

%  Je  ne  doute  de  rien.  >  .  ' 

4  Priez  ,  Vierge  Marie  ,  '  ' 

\  Votre  cher  Fils  ,  t 

Que  j'amende  ma  Vie  , 

.  Mieux  que  jadis  ; 

'  Qu’a  près  ma  mort  il  me  fafle  la  grâce 
De  me  montrer  fa  face 
En  ion  faint  Paradis. 

FIN. 


\ct  Noël  fe  peut  chanter  de  trois  différentes  manie* 
res  ,  Sur  l'air  nouveau  :  Quand  le  dépit  ou  U 
coltre  nous  ont  fèpar/s  tous  un  jour  ;  ou  fur  le 
vieux  air  :  Noël  pour  f  amour  de  Marie ,  nous 
(hanterons  joyeufement  i  ou  bien  furi'air  :  Jtf* 
veille^’vous  belle  dornteufe  »  &c» 

0  » 

i  ;  1  ®  ^u*5  *c  Maître  de  la  Grange , 

•I  Et  c’eft  à  moi  qu'elle  apartient ,  / 

Ainfi  je  trouve  fort  étrange ,  ; 

Que  fans  m'en  rien  dire  on  y  vient. 

Îv.  Vous  paroiflez  trop  nifonnable ,  ' 

*  Moniteur  pour  ne  voua  apaüer , 

Sçachant  que  jufquM  yotee  Etable , 

%  „  *-e  Meflie  veut  bien  s’abaHTer. 

[#  J  allois  chez,  vous  toute  à  cette  heure  * 

^  Four  demander  par  charité  , 

De  permettre  qu’il  y  demeure . 

Puifque  c’eft  par  nécefiité. 


g  2  bfoels  nouveaux. 

Pardon  ,  Moniteur ,  je  vous  en  prie-, 
Excufez  mon  emportement  ; 

Mais  que  dites*:vous  du  Meflie  , 

Et  quel  eft  fon  avènement  > 

Si  les  promettes  ne  font  vaines  r< 

Que  nous  lifons  dans  nos  écrit» -, 

Nous  verrons  dans  peu  de  femaines  , 
Notre  Meflie  Jesus-Chmst. 

Cette  divine  Prophétie  ,  ^ 

A  ce  jour  ,  en  ce  pauvre  lieu , 

Eft  heureufement  accomplie  : 
Rendons-en  tous  grâces  à  Dieu. 

Ne  pleurez  plus  trcs-fainte  Mere  , 

Vos  larmes  me  percent  le  cœur  , 

Et  j’ai  une  douleur  amere 
De  vous  avoir  donné  la  peur. 

Votre  charmante  modeftie , 

Qui  lait  tougir  votre  beau  teint , 

Fait  bien  voir  que  c'eft  le  Meflie 
Que  vous  ferrez  .contre  le  fein. 

Je  me  profterne  contre  terre  , 

Je  Padore  &  le  crois  fi  bon  , 

Vû  que  mon  Etable  l’enferre , 

QtS’il  m’accordera  le  pardon.  _ 

Et  vous  Jofeph  ,  &  vous  Marie  , 
Intercédez  tous  deux  pour  moi , 
Demandez- lui ,  je  vous  en  prie  , 

Que  fa  grâce  augmente  ma  foi. 

Car  la  raifon  ne  peut  comprendre  , 
Que  pauvre  comme  je  le  vois  , 
f  ans  amis  il  puifle  entreprendre 
Un  jour  de  fe  faire  un  grand  Roi. 

,  Quoiqu’il  en  foit ,  je  veux  (oumettre 


-  Y  * 


* 

* 

Nazis  nouveaux. 
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Mon  entendement  à  U  Foi ,  j .  \ 
Croyant  que  cet  Enfant  doit  être 
Mon  Dieu  ,  mon  Sauveur  6c  mon  Roi. 
Pour  marque  de  ma  foi  fîneere , 

,■&  Je  vous  donne  des  ce  moment  , 

-•  V  '  En  l'honneur  de  ce  grand  Myflere  , 

Ce  pauv  re  petit  logement. 

•'  Mais  faites  mieux  ,  je  vous  fuplie  , 
Vû  la  rigueur  de  la  faifon  , 

Venez  Jofeph  ,  venez  Marie  t 
Avec  l'Enfant, dans  ma  maifon. 

Notre  Loi  veut  qu’une  accouchée 
Demeure  après  l’accouchement  , 

.  Quarante  jours  fort  enfermée, 

V  Et  fans  fertir  aucunement. 

Cette  Loi  ne  fut  jamais  faite 
Pour  vous  digne  Mere  de  Dieu  -, 

Non  ,  vous  n'y  êtes  point  fujette  , 

Et  vous  pouvez  quitter  ce  lieu. 

Comme  mon  Fils ,  je  dois  l'exemple 
Je  veux  laiflèr  palier  ce  tems  , 

|  Aprçs  quoi  nous  irons  au  Temple  ' 
v  Y  faire  nos  pauvres  préfens. 

Mais  ,  Madame  ,  il  eft  impoilible 
Que  vous  puiffiez  refier  ici  , 

*  *  Le  froid  qu'il  fait  çft  fi  fenfible  , 

*  Que  votre  Enfant  eft  tout  tranfi. 

Puifqu'à  notre  nature  humaine  , 

Il  unit  (a  Divinité  , 

Il  foufFrira  bien  cetté  peine  , 

*  Par  un  exçès  de  charité. 

Divin  Sauveur  ,  je  fuis  indigne 

«Que  vous  veniez  loger  chez  moi  , 

f  ,  / 


*  t 


■\  « 


6  a  Noels  nomxdpxl 

Et  de  cette  faveur  iofigne  » 

Tu  me  prive  ,  cruelle  Lm. 


Atrn  Nod ,  Sur  le  chant  :  U  mvm  ie  T,,cis  '  |f 
qu* entendre  les  Chanfons. 

j  E  Seigneur  aujourd’hui  foudroyé  les  En- 

On  ne  vit  plus  dans  1  elclavage  , 

Si  Jésus  a  rompu  nos  fera* 

tanTN^.Xvea-nou,  du 

trépas ,  .  . 

O  fauvez-nou.  Die»  f«d 

Sauvez-  nous  donc  grand  R~  de.  Ro», 

Et  mettez  fin  h  no»  Pe'“^  ron  K[pUc  ici 
Ah!  quels  pladirs  ,  Berge» s  * 

kag  *  m 

_r.  Bergers  •  fous  cet  Empire  y 

Chantons ,  chanton.  P“  ’  ' J 

Tout  ce  que  Noël  noua  inlpt*». 


F  I  N. 


V  * 


GRANDE  BIBLE 

;renoüvelle’é 

OU' 


NOUÿËAÜX. 

Oà  ma  Ut  Mjfieret  th  là  Niiffance  &  de  l'Enfant 
de  JESUS-CHRIST  font  txptifmei. 


A  T  R  O  T  E  S  , 

Cktt  P.  GARNIER  ,  Imprimeur  LibriiM 


NOELS  NOUVEAUX. 
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NOELS  NOUVEAUX , 

Sur  l’Air  :  Leï  ÊeHrgeôti  de  Châtres  &  ceUM 
de  Menti' hery  ,  &c* 

O  N  S  I  E  U  R  ,  fans  tou»  âéphito  , 
Puis-je  avec  liberté 
Quelques  queilions  vous  Aire 
Sur  la  Nativité 

De  Notre  Rédempteur,  ?  - 

«  Qu*on  nomme  le  Meffîe  $ 

Notre  Réparateur  ,  Sauveur  \  ] 

Lequel  nous  eft  doun^ ,  ôc  né 
De  la  Vierge  Marie  ? 

*  Vous  le  pouveâ,  Bergefe  » 

Vous  me  fere*  plaiür  ,  ;  ;  J  •' 

Je  dois  voos  fatisfaire  *  ,-r  «  ( 

E* 


* 


Noël  s  Nomeâux « 
J’en  ai  tout  le  loifir  : 

J  ai  m  la  Prophétie  , 

Aux  Prophètes  pour  moi  je  crois , 
Mais  bien  mieux  par  leur  foi  je  vois 
La^promeffe  accomplie*  $ 

erè  envie 


Ce  leroit  de.  lçavoir 
Pourquoi  notre  Mèffie  , 

L’on  efperoit  de  voir 
A  ces  jours- ci  précis  , 

Environ  Ces  Semaines  : 

Pas  un  nos  fçavans  des  champs  , 
Pas  un  des  bonnes  gens  du  tems 
N’en  fçait  rien  dans  nos  plaines* 
Sans  être  fort  habile  , 

L’on  /épood  à  cèlaq  j 

La  réponfe  eft  facile  , 

En  un  mot  la  voilà  ; 

Au  charte  Daniel , 

Après  une  priere 

Qu’ü  fit  avec  ferveur  de  cœur  ,  A\ 
Vint  l’Ange  Gabriel  du  Ciel* 
Tout  brillant  de  lumière. 

Entends  ,  dit-il  ,  Prophète  , 

Je  defeends  en  ce  lieu  , 

Pour  être  l’interprête  * 

Des  volontés  de  Dieu  ; 

Ton  Oraifon  étoit  cM: 

A  peine  commencée  *.  • 

Qu  ’au  Ciel  elle  montoif  tout  droit  , 
Et  Dieu  qui  l’écoutoit  ,  djfok<  _- 
Qu’elle  étoit  ejtaucéc* 
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f  i  '  ffoets  Nouveaux, 

Soixante  &  dix  femaincs  ' 

O  Hommes  de  défirs  ! 

Mettront  fin  à  nos  peiaes  , 

Et  à  vos  déplaifirs  ,  u  . 

.  Ces  jours  s* abrégeront  , 

V  Selon  la  Prophétie  ; 

Alors  ceux  qui  vivront  verront 
Dans  le  terme  prefcrit  le  Chrift  , 

La  promeile  accomplie. 

)  Eft-ce  une  Prophétie  , 

Qu'on  doit  voir  en  ce  rems , 

■  De  uns  jours  accomplie 
Après  quatre  cens  ans  ? 

C’eft  une  fauffeté  ,  ÿT  ' 

,C’eft  une  rêverie  , 
tJn  naénfonge  inventé  ,  '  chanté  1 
Par  un  méchant  efprit  écrit  '; 

Oeft  une  tromperie. 

Tout  beau  ,  ma*  chere  amie  » 

(  Arrêtez-vous  un  peu  ,  ^  ; 

Ce  n'eft  point  raillerie  , 

Ce  n'eft  pas-là  un  jeu  , 

Car  un  Prophète  entends 

-  Des  femaines  d'a  ondes  , 

Qui  dans quatre  cens  ans  de  tems , 
Que  le- Prophète  eft  mort ,  qu'il  sdort 
Ne  font  point  écoulées. 

U  faut  bien  dps  années 
Pour  accompftr  ce  tems  , 

En  voilà  des  paffées  , 

Tout  le  moins  quatre  cens  ; 

Sept  fois  foixaure-dtx  , 

-  Ou  bien  fept  fois  feptante  9 


Noels  Nouveau#' 

Je  ne  m’abufe  point  d'an  point , 
CVft  le  nombre  parfait  tout  fait 
De  quatre  cens  nonante. 

Nous  pourrons  ,  roi  Berger© 
Parler  tout  à  loiGr 
De  ce  divin  myftere  ,  ç  ?  s 

Si  c’eft  votre  àiCit  ; 

Ne  vous  ennuye*  point  ,  . 

V oyons  d’autres  prophètes 
|ls  voyrnt  tous  les  tems  prèfens  y 
Ils  voyent  l'avenir  venir  ,  4 

Comme  des  chofes  faites. 

Quand  Jacob  notre  Per© 

Bénit  devant  la  mort  , 

Se*  Fil»  avec  myftere  , 

Et  qu'il  prédit  leur  fort  $ 

Mon  Fils dit- il ,  Judas  » 

Qre  j’ainae  ta  perfdntie  ,  ' 

Ton  âge  eft  le  foutien  du  mien  ; 
Dieu  comblera  de  biens  les  tiens 
Ils  auront  la  Couronne, 

De  ta  Maifon  illuftre  , 

Aucun  n'eulevera  ,  5 

Ee  Sceptre  ,  dans  fon  luftfç. 

Il  y  demeurera 

Et  i’on  verra  dès  Rois 

Iffus  de  ta  ügiéé  ;  •  ».•  „ 

Jufqu’à  ce  que  le  Chnft  prédi^ 

Defc  hde  en  c:s  bas  üeu£  de|  Çfi 

£t  naifle  en  la  Judée, 

Chofe  donc  afturé- 
Que  n’ayant  point  de  Roi , 

Qui  fait  de  B g«èe  ,  .  ;  a 


t 


V 


s 


v 


Noch  Nouveau*. 

Il  faudrait  que  U  Loi 
frc  fac  qn’uné  illafion  ; 

Et  qu’une  tromperie  : 

Si  fur  la  fia  du  tems/des  tftf 
Et  fur  la  fia  du  cours  des  jouit  » 
N’étoit  né  le  Melfie.  . 

Vous  m’ave*  fatisfaife  .r.. 

Touchant  le  premier  point  * 

La  Prophétie  eft  nette  ,  * 

Et  ie  n’en  doute  point  ,  .a 
Mais  comment  fe  peut-il 
Qu’une  Vierge  foit  Mere  ? 

Qu’elle  ait  de  fa  pudeur  la  fleur , 

Que  mon  divin  Sauveur ,  mon  cœur, 
N’ait  que  Dieu  feul  pour  Peré  è 
C’efl  chofe  ftès-certaine  , 

Qi’on  ne  peut  concevoir  ;  t  j  -. 

Par  la  ràifon  humamè  ;  r  *  .> 

Mais  vous  aile*  le  voir  *  i 
Dans  notre  même  écrit  , 

Le  trille  Jérémie  ,  .me nrr  : 
Pouffé  du  Ssint  Efprit  nous  d|t 
Un  Oracle  nouveau  ,  fort  beau  9 
Une  chofe  iaouie. 

Une  chofe  nouvelle  , 

Dieu  fur  terre  fera  $ 

Une  femme  mortelle 
Un  homme  entourera  : 

Voila  ce  qu’il  jptédit 

Voilà  fa  Prophétie  , 

Maintenant  j’en  comprends  le  feni 
A  ce  j  our  >  en  ce  tems  j  entens 
Ce  qu’elle  fignific» 


ni 


4CM  V  ' 
t&X  «*>'  I 


f* 


( 


■ftàcls  tfokveattX) 

Go  n'eft  pas  un  miracle  \\ 

Ce  que  tous  dites-là  , 

Ni  non  plus  un  Oracle  , 

J'entens  fort  bien  <fd&  ,  ‘  ^ 

Nous  voyons  tous  les  Jours 
PluGeors  femmes  enceintes  , 

J*en  connois  les  frayeurs ,  les  peufs. 
J'en  connois  les  douleurs  ,  les  pleurs 
Je  fyais  toutes  leurs  plaintes. 

Si  la  ehofe  elflt  nouvelle  , 

11  faut  qu’affurément 
L a  Mere  foit  Pacellé  ,  . 

Voilà  l'étonnement  r 
Vo>là  Ja  nouveauté  , 

Et  voilà  la  merteille  , 

Jamais'nos  yeux  n'ont  vA  ,  ni  4ft  , 
Ni  nos  fens  apperçû  v  ai  fç$ 

Cbofe  aucune  pareille,  *  ; 

-  Cette  rai  Ion  eft  forte  -  ~  ‘ 

C'eft  une  vérité  , 

Il  faut  qu'elle  l'emporte 

Sur  l'incrcduiitéy 

Je  la  faits,,  je  m'y  reads  , 

Et  la  crois  invincible  1 
Mais  ,  fi  nous  pénétrons  au  fond 
Par  toutes  nos  raifons  ,  difons  , 
Qu'à  Dieu  tout  eft  poflible. 

Le  Prophète  Ifaie  i-vr- 

P arle  plus  ç’airenienf 
Que  ne  fait  Jercmie  ,  ( 

Ecoutez  feulement  , 

Voici  ce  que  Dieu  dit 
A  «n  Roi  4e  Ju4ée  $' 


.  -J 

't  " 

4  '  ,,,  ..  {  , 

«'Nàèls  Nouveaux  . 

Les  deux  Rois  tu  vaincras ,  Acfaaz  , 
Sois  ferme  8c  ne  crains  pas  le  bas 
De  Raitjn  6c  Placée. 

Je  ce  promets  un  Cg«c 
Que  mèn  pouvoir  fera  ,1 
v-  C’efl  bien  le  plus  inflgae 
t  -Que  jamais  on  verra  , 
y  -  Et  que  jamais  on  vit  ;  ■ 

*•'  C'eft  qu’une  Vierge  fainte 

Portera  dans  fes  flancs  plus  blancs  t 
Que  la  neige  8t  le  Lys  ,  un  Fils 
;  Etant  neuf  mois  enceinte. 

.  >  Après  l’on  verra  naître 
Son  enfant  le  mieux  tait , 
y  Que  puiffe  jamais  être  , 
t  De  tous  le  plus  parfait 
.  Et  le  plus  accompli ,  . 

De  toute  la  nature  , 

.'Son  nom  Emmanuel ,  Noël , 

7  Et  le  bœçrre  6c  le  miel  du  G  ici 
'  Seront  fa  nourriture. 

La  Prophétie  eft  chtire  ,  . 

*  i  Et  prouve  évidemment  5 

Cet  aimable  myftere , 

Je  le  crois  fermement , 

Relie  fleur  de  Jeffé  ; 

«  Vous  êtes  Vierge  6c  Mere 

Vous  nous  ave*  produit  un  firait 
U a  Solei| à  minuit  qui  luit , 

<  Dont  Dieu  féul  eft  le  Pere. 

Chantons  donc  cous  fans  çefte 
Honneur  ôc  gloire  à  Dieu 
.  Et  qu’avec  allçgrefle  , 


Heçh  Nouveaux* 

Von  entonne  en  tout  lien  , 

Un  Cantique  divin 
A  l'Auteur  de  la  vie  , . 

Q  i’on  entende  cent  fois  nos  voix  y 
Redire  Emmanuel  Noël  , 

Gloire  foit  au  Meflie. 

Honneur  &  gloire  au  Pere  9 
Honneur  &  gloire  au  Fils  , 

A  l'Ëfprit  débonnaire  , 

Honneur  en  Paradis-  ; 

Gloire  à  la  Trinité  , 

Que  tout  le  Ciel  révéré  • 

Elevons  tous  nos  yeux  aux  Cieux  , 
Rendant  grâces  en  tout  lieu  à  Dieu 
Pour  ce  divin  myftere. 


N  O  EL  y  Sur  la  PréjeruatioA  de  JESUS  4H  Tem¬ 
ple  ,  Sur  l’air  :  Cruelle  départie 

B  Elle  &  jeune  Accouchée  \  ' 

Vous  nous  quittez  : 

Voici  donc  la  journée 
Que  vous  partez?  .  h-H  $r 

La  Loi  me  le  commande  ,  ;  L 
Il  faut  aller  *'i  ’ 

Préfenter  rron  offrande  , 

Pour  l’immoler.  ;M' 

Vous  pouvez  ,  ce  me  femble  /  ; 

L’offrir  à  Dieu  , 

Jofeph  &  vous  e'aftnubie  , 

En  ce  font  lieu.' 


f 


Noels  N<W  4MX, 
11  fiat  Aller  au  Temple  , 

Pour  rréfenter 

Mon  fils  ,  &  pour  l’exemple 
te  racheter. 

Faut- il  que  le  Meflle 
Soit  présenté  , 

Que  i’Autear  de  la  trie 
Soit  racheté  ? 

Il  faut  que  j’accompliffe 
Toute  la  Loi , 

L’offrant  en  facrifiee  ^ 

Pour  vous  ,  pour  moi.  , 
x  Puisqu'il  lè  f*at ,  Marie  ; 
Les  larmes  aux  yeux  ,  « 
Toute  la  Compagnie 
Fait  fes  adieux. 

J*ai  trouvé  tant  de  charmes 
Dedans  ce  lieu 
Que  je  ne  puis  fans  larmes 
Vous  dire  adièu. 

Chacune  eft  bien  fâchée 
Que  quelques  jours 
Vous  fûtes  délaiffée 
Et  fans  fecours.  ;  ^ 

Je  vous  fuis  obligée 
De  tous  vos  foins  , 

Vous  m’arex  afliftée 
Dans  mes  befoins. 

Perrti^Jex-nous  de  grâce 
Que  tour  à  tour 
Chacune,  vous  embrafle 
Çe  dernier  jour. 

C*a  que  je  vous  embraffe 


y 


■  -Tjirjup.  m - — ara‘""'  mm 


_  Noeis  Nouveaux, 

De  tout  mon  cœur  , 

Baifez  aufli  la  face 
De  mon  Sauveur. 

Adieu  ,  beau  Poupon  tendre 
Plein  de  douceurs  s. 

Pour  vous  je  vas  répandre  , 
Beaucoup  de  pleurs. 

Vos  fa  veut  s  fonr  gravées 
Dans  mon  efpric  , 

Elles  feront  payées 
Par  JESUS-CHRIST. 

Vierge  ,  voici  la  bête  , 
Morne*  deffus  , 

Lorfque  vous  ferez  prête  , 
Preoe*  JESUS. 

Efles-vous  à  votre  aife  ? 
l*e  faut- il  rien 

Mon  cœur  ,  que  j«  vous  baife  ? 
Tenez-le  bien. 

A  dieu  r  cheres  roifines  , 
Encore  adieu , 

Allez  y  Ames  divines  ,  . 

Au  nom  de  Dieu. 

Et  Vous ,  ma  diere  amie  J 
Allez- vous- en  * 

Voilà  la  compagnie  ; 

Qai  vous  attend. 

Tirai  jufqu’à  la  Ville 
Permettez  vous  ? 

Rien  ne  m’eft  G  facile 
Rien  de  G  doux. 

||JUne  fille  bien  (âge  .J; 

Ne  va  pas  loin  , 


*  //  >ch  Nouveauté 

Hors  de  fon  voifinage  , 

Qu’à  an  befoin. 

Simon  avec  fa  naere  ,  ,y  ' 
Ou  fes  parens  , 

Ou  fon  Pere  ,  on  fon  frère 
Ou  bonnes  gens, 
v’’  ■  Ou  qu'on  le  lui  commande 
\  Exprcffément  , 

Sans  qu'elle  le  demandé 
.  Aucunement 


Je  ne  fuis  point  forrie 
Sans  mon  congé  , 
i  Croyez-moi ,  je  tous  prie 
J'y  ai  fongé. 

Et  croyez  que  ma  Mere 
^Ne  manque  point  , 

■Ex  qu’elle  eft  fort  fédéré  , 

•  Quant  à  ce  point. 

AHez-vous-en ,  ma  fille 
M'a-t-elle  dit , 

Arec  cette  famille  , 

Sans  contredit. 

Mais  fbyex  bien  civile 
V  En  leur  endroit  , 
Menen-les  à  la  Ville 
Par  le  plus  droiv 

*  Ma  joie  étoit  extrême  , 

„  A  fon  aifeours  , 

Je  parts  à  l'heure  même  , 
A  vpus  je  cours. 
x.  •  Pour  le  retour  v  ma  mie 
Que  ferez- vous  ? 
Avex-vous  c&mpagnie , 


Ne  eh  Nouveau», 

Dites- lé  nous. 

Une  bonne  parente 
Qui  m’aime  bien  , 

Me  donne  fa  Servante 
Quand  je  reviens. 

Puifque  c’eft  votre  envie  , 
Venez- vous- en  ; 

Pour  moi  j’en  fuis  ravie  , 

Et  j’y  contiens. 

O  Parole  charmante  ! 

O  douce  voix  ! 

Vierge  ,  Je  fuis  contente  , 

A  cette  fois. 

Je  vous  demande  exeufe  , 
Rien  humblement , 

De  ce  qu'enfin  j’en  ufe 
Trop  librement. 

J'ai  une  grande  envie 
De  concevoir 
Cette  cérémonie  , 

Que  je  vais  voir. 

D’où  vient  que  l’on  préfente 
Le  premier  né  , 

Et  que  la  Loi  prudente 
L’a  ordonné  ? 

D’où  vient  que  l’on  racheta 
Après  fon  Fils  , 

Et  donnant  pour  fa  tête  , 
tjn  petit  prix  ?  « 

S’il  s’agit  d’un  myftere  , 

De  notre  Foi  , 

La  femme  doit  fe  taire 
Croyant  la  Loi. 


NoeU  Nouveaux» 
L'homme  a  l’intelligençe  _ 
Pour  en  traiter  ,  4 

La  femme  avec  Hlence  , 

Doit  l’écouter. 

Ainfî  ,  je  vous  fuplie  -, 

*•  Mon  cher  anji ,  ! 

\  De  conter  l’envie 
De  Noemi. 


N  O  E  L\&  Cantique  nouveau  ,  Stfr  l’air  :  Comme 
une  Hyrondclle  au  -Prime ms ,  Cv.,* 


\ f>  Hantons  tous  Noël ,  mes  amis  , 
w  Le  Maître  du  Paradis 
A  choifi  une  Pucelle 
Pour  être  Mere  de  fon  fils  , 

Et  Gabriel  <ju*il  envoya  lui- dit  ", 

Marie  ,  Marie  ,  recevez  ma  nouvelle* 
Qu’entendez- vous  donc  ?  Gabriel , 
Mon  Dieu  ,  le  Pere  Eternel  , 

A  t-il  choifi  fon  Ancelle 
Pour  porter  un  fi  digne  fruit  T 
Voilà  les  mots  que  Marie  répondit  ; 
J’ai  fait ,  j’ai  fait ,  vœu  d’ctre  Pucelle, 
Vous  êtes  comblée  de  bonheur  , 

Ah  !  mon  Dieu  eft  dans  votre  coeur  : 


N’eft-ce  pas  un  Amant  fidèle  ? 

Vous  concevrez  du  SAINT  ESPRIT  , 
Q’eft  de  fa  part  que  je  vous  le  prédit  : 
$oyez  ,  foyez  ,  la  Vierge  éternells. 

Je  la  remercie  humblement , 


i 


i 


Héeli  NoiiveaUft 
Je  fuît  fes  Comniandemens  4 
C’cft  mon  défi*  ,  ma  peftfée  , 

-S*  c’eft  fon  vouloir  ,  je  le  veux  t  y 

C’eft  à  loi  feul  que  j’adrefle  nies  vœu*  J 
Afin  ,  afia  ,  d’êrre  la ,  bien-aimée* 

Célébrons  le  jour  de  Noël  ,  | 

Et  l'honneur  de  l*Eternel ,  J  '  t 

O  la  divine  journée 
Que  ce  jour  fait  de  bienheureux  f 
C’eft  ce  grand  jour  qui  nous  ouvre,  les  Cieux  *  v 
Qui  fait ,  qui  fait ,  aotre  deftmée. 

Accordons  ,  Bergers  ,  nos  chante  , 

Aux  Concerts  que  les  Anges  font 
Dans  notre  aimable  contrée  , 

Ils  annoncent  par  tout  Noël  f 

Noël ,  Noël ,  Noël ,  N«1  ,  Noël  :  . 

Noël ,  Noël ,  6  digne  joonée  i 


».  •  , 


F  I  N. 
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N  O  Ë  L  ,  fur  là  Circàncijiôn  ,  Sur  l’air  :  GrAei 
féicHt  rendues  du  Dieu  de  Id-fds  j  Cçe; 


Ivirie  Princéffe  , 

IJ  Hélas  ,  dite '-nous 
b’où  Tient  la  triftefle 
Que  je  toisén  vous  ! 
tVovj  vient  que  la  cramtë 
SaiGt  rot  te  cefeur  !  _ 

Eftas-Sous  atteinte  „  , 

De  quelque  douleur  !  Allelüyi  t  &c;  xêü  BiéH 
i'  Hé  (  dites-nous  i  'ton 

Séütës  tous  les  coup# 

D’un  revërs  !qa*a?ei-rons  ! 
l/dè  ddit  Çircoiicire 
Ce  jour  mon  Sauveur  $ 

Et  1*  peur  déchiré 
En  pièces  mon  coeur  i 
Car  C’eft  le  huitième  i 
<  Selon  notre  Fôi  ; 

Qü*on  &it  Ce  Baiemé  ,  '  -  , 

Préfcrit  par  la  Loi  ;  Àlleluÿë  $  «e.  0*  oie# 
C**d  la  donleut ,  Bis  g 

*  De  mon  céêof  i  Sauteur  <, 

T’ont  vos  pletfts  font  ma  pettrr 
Hélas  !.  ces*»  crainte 
N’eft  pas  fans  railon  ,  >< 

Pourtant  ,  Vierge  Satnté 

Quoique  la  Saifod  ^ 


(  Noël*  NomeâUK 
Soit  très-danger  eufe 
Aux*  petits  circoncis  ,  *  ? 

Vous  ferez  Keureufe 
Avec  votre  Fils  :  Alleluya  ,  &c* 
craigne*  pas  , 

Xe  trépas  ,  (  hélas  ) 

De  ce  Fils  plein  d’appas* 

Je  le  veux  bien  croire  , 

De  même  que  vous  , 

Dieu  eft  débonnaire  9 
Il  nous  aime  tous  ; 

Sa  bonté  naiflantc 
Pourtant  fouffrira 
Xa  douleur  cuifânte 
Qu’un  coûteau  fera  ;  AUeloya ,  &c. 
C’eft  la  douleur , 

De  mon  cœur  ,  Sauveur  , 
Tous  vos  pleurs  font  ma  peur* 
Cefies ,  Vierge  Sainte  , 

De  vous  affliger  *  M. 

Ceflez  Votre  plainte  , 

Peur  vous  foulager  : 

Je  m’en  vais  vous  dire  , 

Qu'il  n’eft  pas  befoin 
Dé  le  circoncire  , 

Ne  le  fouffrez  point  :  Alleluya  ,  & 
C’eft  notre  Auteur  , 

Créateur  ,  Sauveur  , 
Rédempteur  ,  loin  la  peur* 
C’eft  notre  Meflie  , 

Pourquoi  le  marquer  , 

Au  coin  d’infâmie  ? 

11  ne  peut  manquer  ï 


■  y 

OH  bit# 

bis. 


Alleluya ,  &c. 


OH  bien 
bis • 


«  a  .  '  - —  -  ( 

Moeli  NattvedUX»  ,, 

L*Autcüt  de  1a  grâce  '  <. 

$4’a  point  de  péché  , 

Celai  qui  l’éface 

N’en  eu  peint  taché  ;  Alleluyâ  ,  &Cï  . 
C’eft  notre  Auteur  , 

*-  Créateur  ,  Sauveur  , 

*  î;  Rédempteur  ,  loin  la  p^uf* 

Ml  chere  Bergere  ,  . 

Vcait  ««  fçave*  pas 
QP  te  grand  myfteré 
pieu  cache  ici-bis  , 

Qu’il  faut  qu’il  endute 
Voulant  dégager  . 

**■*.*•■«£ 

%  C’eft  la  douleur 

De  mon  cdeür  ,  Sauveur  , 

Tous  vos  pleurs  font  ma  peur* 

Mon  cher  fils  s’abailfe  >  " 

,  Et  4 anéantir  , 

Dans  notre  foibltffe 

.  Il  paroît  petit  ; 

4  Son  plus  beau  partage  *  ^ 

•  C’eft  l’infirmité  ,  '  ' 


vu  »  - - 

Son  cher  appanage  ,  ,  . 

C’eft  l’humilité  î  Alleluyâ  ,  Stê» 

Humilité  , 

Charité  y  bonté  ■> 

O  Amour  exalté  ! 

Voici  Compagnie  , 

On  vâ  faite  donc 

ta  cérémonie , 

Et  lui  donner  H  om  | 


MH  bien 
bit ê 


1  Srf 

ft 


Noclt  Nouveaux. 

Celai  qui  s’avance  , 

Ce  bon  Prêtre  gris  , 

En  cette  fcieace 

Remporte  le  prix  ;  Alleluya  ,  &c* 
Ne  craignes  pas  , 

Le  trépas  (  hélas  ) 

De  ne  Fils  plein  d’appas. 

Ah  !  quelles  aliarmes 
Pour  ces  bonnes  gens  , 

Répande*  des  lamies  , 

Pleure*  ,  il  eft  tenus  :  t 

Mon  Diea  ,  quel  fuplice  ! 

Voici  l’inftrumenc 
Qui  fera  l’office  , 

Coupez  hardiment  ;  Alleluya  ,  &c. 
Ne  craignez  pas  , 

Le  trépas  (  hélas  ) 

De  ce  Fils  plein  d’appas* 

O  le  beau  vifage  ! 

O  le  beau  Garçou  ! 

Dites- moi  fon  âge  ,  ' 

Or  ça  commençons  ; 

Eftes-vous  le  Pere  ,  ^  ■ 

Vous  qui  foapires  ? 

Effet,  vous  la  Mere  , 

Belles  qui  pleurez  ?  Alleluya  >  6tc* 
Ne  craignez  pas  , 

Le  trépas  (  hélas  ) 

De  ce  Fils  plein  d’appas* 
Depuis  fa  naiflance 
Noms  comptons  huit  jours  ,  > 

Et  ainfi  ,  je  penfe 

Voilà  le  vrai  cours  *  , 


* 


i  ■/ 


ou  bit* 
bi*. 


* 

■;ç 


ou  bieikj 
bii.\ 


bit.* 


Nods  Nouveau*. 

Mi  femme  eft  f«  Mere  , 

Vous  le  connoiflèz  ,  v 
Si  douteur  amere 

Voue  le  dit  nffex  :  AUeluya  ,  &c. 
*t,-i  Son  cœur  tranfi  , 

De  fouçi ,  auffi  ,  v 

Vous  le  dit  bien  ainG. 

Faut-il  qu’on  le  nomme  ' 

D’On  illuftre  nom 
De  quelque  grand  homme  ! 

Ou  de  Salomon  , 

Ou  du  grand  Prophète 
Son  Pere  David  ! 

Je  le  lui  fouhaice  ,  'S  / 

)Ce  nom  me  ravit  ;  AUeluya  ,  &c. 
Donnez-lui  donc 
/"  Oui ,  ou  non  j  ce  nom' 

De  renom  au  Poupon,  v 
Il  ne  faut  point  prendre 
Aucuns  de  ces  noms  ,  -> 

Mais  bien  un  plus  tendre  , 

De  plus  grand  renom  ; 

Quoique  de  leur  race 
Nous  (oyons  iflus 
Un  Nom  tout  de  grâce  , 

Son  Nom  feft  Jefus  :  AUeluya  ,  &c. 
A  ce  Nom  doux. 

Vous  ,  Sc  nous  >  &  tous 
Fléchifibns  les  genoux. 

O  vertu  divine 
De  ce  fang  verfé  , 

Péché  d’origine  , 

-  Tu  és  éfacé  ; 


Jsfoeîs  NoHVCdÙM» 

ht  fang  de  fes  veines  ,  :  \ 

Ses  cris  &  Tes  pleurs  , 

Finiront  nos  peines  , 

Et  tous  nos  malheurs  :  Alleluya  \  &c. 
Ne  craignez  pas  , 

Le  trépas  (  héias  ) 

De  ce  Fils  plein  d’appas#  ^ 
MonGeur  ,  je  vous  prie  , 

Rende*-moi  mon  Fils  , 

H  las  î  comme  il  crie  , 

O  Dieu  les  hauts  cris  \ 

Sa  douleur  me  touche 
Trè -fenGblement  ; 

Fa  x  ,  petite  bouche  , 

JVÎon  petit  Amant  î  AUeluya  ,  &c« 
Et  vos  douleurs  ,  / 

Et  vos  pleurs  ,  Sauveur  , 
Déchirent  tout  mon  coeur* 

Dieu  ,  les  belles  larmes  I  \ 

Dieu  qie  de  beauté  ! 

O  Dieu  q  ic  de  charmes  î 
Dieu  q  ie  de  bonté  ! 

Cette  Mere  pleure  , 

S*»n  cher  Fil^aufli  « 

File  craint  qu’il  meure  * 

Quel  cvtfant  fouci  ;  AUrluya  ,  &c# 
Ne  craigne*  pas  ,  X: 

Le  «répas  (  hélas  ) 

De  çe  Fils  plein  d'appas#  * 

Ah  î  ma  chere  Dame  , 

Vos  foins  8?  vos  pleurs  , 

P-  rcent  ma  pauvre  *m* 

Dê  roiFt  douleurs  j 


'  n  .v-  y 

i’  %  *  ‘  V 

!  •  -  >1.*'  ^ 

, f;  C 

OU  bieÛ 

biu 

i 


ou  M 
bis. 


pu  bien 
bii. 


\  } 

J 


v  Ngeb  Nouveau*» 

Pleure*  donc  fans  ceffe  9  r,  .  - 

Pleure*  donc  mes  yeux  s 

Ec  k  rJ^s'cU*  :  AUeloy» ,  &c.  t»  bie» 
Et  vos  douleurs  ,  w  * 

Et  vos  pleurs  9  Sauveur  » 

Déchirent  tout  mon  cœur. 

Le  petit  s’appaife  , 

Et  vous  tend  la  main  9  r,v  : 

Cependant  il  baife 
Votre  chafte  fein  : 

Ah  !  qu’il  eft  aimable  , 

Voye*  fon  foaris  , 

•*  Qu’il  eft  agréable  _  -  .  u  l • 

t  Après  eut  de  àm  ;  -  AUeloy» ,  &c.  «* 


I 


Ne  craigne*  pas  , 

Le  trépas  (  hélas  ) 

De  ce  Fils  plein  d’appas. 

J’en  pleure  de  joie  v 
Comme  de  douleur  9 
Souffre*  que  je  voie 
L’ami  de  mon  coeur  ; 

Vierge  ,  il  recommence  ; 

Hélas  !  quel  foupir  9  i 

Paix  ,  paix  9  paix  ,Glence  , 

Il  va  s’affoupir  :  AUeluya  ,  «c. 

Ne  craigne*  pt* 

Le  trépas  (  hélas  ) 

De  ce  Fils  plein  d’appts; 


èiis* 


oh  bien 
bis * 


«  J 


Kl 


Noël  s  NoHveAHx. 


I 


I 


jâUTRE  NOËL  ,  Sur  l’air  t  Vokt  le  jo«r  [o\tmnc\ 

T  ;‘-t  >  '  ;  de  Noël ,  frc.  ' 

O  Dieu  ,  quel  Aftre  nouveau  | 

Qu’il  cft  beau  1 
Ah  !  je  «j’ai  v$  de  ma  fie 
Rien  de  (j  prodigieux 
Pans  les  CÎeux  »  ' 

Ma  vûe  en  eft  éblouie. 

I‘  faut  voir  ce  qu’en  ont  dit  "> 

Et  écrit 

Les  Doftes  en  la  Magie  , 

G  Vnfultons  cous  let  Sçavan* 

De  ce  tems  , 

P  ur  voir  ce  qu*il  lignifie. 

Fort  foigneuiemepf  j’ai  lû  , 

Et  reM  '  '  * 

Mes  Auteurs  &  leurs  mémoire^ 

'N»  moderne  ,  ni  ancien  , 

N’en  dit  rien  ; 

J’ai  lu  toques  les  Hiftoires. 

Co  nhien  cil -ce  que  je  vqi$ 

A  la  fois 

D*  merveilles  ?  6  journée  : 

Je  vois  trois  grands  SoufCftinç 
Rr  leur4  trains  , 

E^frmbl;  en  cette  contrée. 

Seigneur  ,  qq  vqqt  çe§  trois  Rojs  , 

Q  i*  je  vois  ,  i 

Snivan  labelle  G  ortie  te  l 
ik  chercher  VP  tnf$".t  % 


“fef» 


Noels  fioHucdU». 

triomphant, 

.  Jîois  des  Juifs  &  grand  Prophète* 
Nobles  Seigneurs  ,  pourfuiv es  » 
Achevé* 

De  m’espliqusr  ce  myttere  ; 

Cet  Enfant  que  tous  cherche* 
i  Et  prêches  ,  • 

Faut-il  pas  qu’on  le  révéré  } 

Si  vous7  ave»  ce  défir  * 

•  Et  loifir , 

Venes  &  fuivesnos  traces  ; 

Je  vous  en  éclaircirai  * 

Et  dirai 

Combien  Dieu  nous  fait  de  grâce, 
i  Nos  Rois  voyant  le  flambeau 
"Clair  6c  beau 
Qui  conduit  la  compagnie  , 

Ont  dit  qu?il  nous  «oit  né 
Et  donné 

Un  Roi  des  Rois  ou  Meffie* 
Nous  fommes  ici  venus 
Avec  eux  , 

^  Quoi  qu’en  un  tems  incommoda 
Croyant  voir  ce  «Roi  d’amour  , 
A  la  Cour 

pe  l’illuftfe  Prince  Hérode. 
s  '  Mais  nous  vîmes  avant*  hie* 
Ce.  Roi  fier  ,  ,  ■  } 

En  grand  trouble  ÔC  en  cervelle. 
II  parut  tout  interdit , 

Quand  on  dit 
\*  furprenante  nouvelle* 

Car  dans  la  Ville  en  eatriai  , 


Nûtls 


Rencontrant  ' 

Un  Gouverneur  de  Province 
Nous  lai  avons  demandé  : 

Ofe  .eft  né  . 

Le  Roi  des  Juifs  le  Grand  Prince» 
Loi  fans  répondre  autrement  ; 

Au  moment  , 

Nous  conduis  devant  fou  Maître  t 
Nous  demandons  hautement  ,  t 
Hardiment  ,  ,  „  . 

Le  grand  Roi  qui  vient  de  naitte. 

Ce  difeours  l’ayant  furpris  ,  , 

Je  le  vis 

Changer  cent  fo»  de  vifage  ; 

JM  ais  ayant  un  peu  repris 
S  ïs  efprits  , 

Il  répond  en  Prince  fage. 

Il]  embraffe  nos  trois  Rois  > 
Mille  fois, 

11  les  voulut  tons  connoître  , 

Il  s'informe  do  leurs  gens  ,  *■ 

“En  quel  tems 

L'Etoile  ils  ont  vû  paroître. 

Tous  les  Doéfcenra  de  la  Loi  * 
De  fa  Foi , 

Il  affembie  en  diligence.  t  1  ■ 1 

Dites- nous  leur  a-t-il  dit  9  - 

Où  le  CHRIST 
Doit  venir  prendre  naiflance  f 
En  Bethléem  ,  a  1a  fois  ,  . 

P’nne  voix  ; 

Ont ,  dit-il ,  en  Galilée  , 

Les  Prophètes  «*t  écrit  * 


Noéls  Nouveaux* 

Que  le  CHRIST , 

Naîtrait  en  cette,  montrée, 

A  grande  peine  il  confientit , 
Qu’on  partit  , 

Difant  après  cent  careffes  , 

Puis  qu’enfin  vous  le  voulez  , 

Rois ,  allen  v 
Chercher' cet  Enfant  fans  cefle, 
Lorfque  vous  aurez  trouvé 
L'Enfant  né  , 

Sçachez  ,  dit41 ,  je  voua  prie  , 
Quels  font  fes  Parens  ,  leurs  noms  > 
Et  furnoms  , 

Et  leur  Généalogie.  ■ 

Ecrivez  à  même  tetris , 

Car  j’attends  , 

Avec  grande  impatience  , 

Afin  que  j'aille  à  mon  tour  » 

A  la  Cour  , 

Lui  faire  la  révérence. 

A  peine  étions  nous  parc». 

Et  fortis  ,  x  • 

*  Que  nous  avons  vû  paraître  » 

La  belle  Etoilé  qui  luit  » 

Et  qu'on  fuit , 

Qui  nous  mene  a  notre  Maître, 


Autre  Nod  ,  Sur  l'iir  î  Contre  mon  gré  je  chéris 
l’eanï  ou  bien  ,  De  ï  Echelle  du  Temple • 

INterromoez  un  peu  le  cours  , 

Nobles  Sapeurs  de  TM  difeours  , 


Noels  Nouveau*, 

Porte*  les  yen*  &  la  penfée 
Sur  un  prodige  tout  nouveau  , 

Ah  *  notre  Etoile  eft  arrêtée 
Sur  une  étable  au  bord  de  l’eeti. 

Ne  parlons  pbs  ,  Seigneur  ,  je  vols 
Ua  homme  ,  il  fert ,  il  parle  aux  Rois , 
Approchons  plus  près  pour  l*entendre  ; 
Monfieur  ,  qui  êtes  dans  ces  lieux  , 

Ne  pourries-  vous  point  nous  apprendre 
Où  eft  oé  l’envoyé  des  Cieux. 

Perfonne  ne  peut ,  puiffaot  Roi  , 
Vous  fatisfaire  mieux  que  moi  , 

Ou  moins  (i  ce  n’étolt  un  Ange  :  ' 
L'Enfant  divin  que  vous  cherche*  \ 

Et  fa  Mere  dans  cette  Grange  , 

Hélas  î  font  pauvrement  couche*. 
Seigneur  defcendons  promptement , 
Et  beniflons  l’heureux  moment 
Qui  nous  apprend  cette  nouvelle  , 
Rendant  grâce  à  l'immortel , 

Auquel  gloire  foit  éternelle  , 

Chantons  Noël ,  Noël ,  Noël, 

Mais ,  pendant  «que  nous  defcendons  J 
De  grâce  ,  nous  vous  demandons  t 
D'aller  dire  à  notre  Princefle  , 

Qu'elle  banifTe  de  fon  cœur  « 

Toute  la  crainte  &  la  trifteffe  , 

Enfin  qu'elle  n'ait  point  de  peur. 

Nous  venons  d'un  cœur  tout  fournis 
Nous  venons  adorer  fon  Fils  , 

Le  defTein  de  notre  voyage  , 

La  met  en  toute  fureté  , 

Car  nous  venons  pour  rendre  hommage 
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Uoels  NottveaMé 
A  iofi  âügufte  Ma  jette. 

»  Maître  de  tous  les  Souverains  , 

Nous  remettons  encre. vos  mains 
Et  nos  (ujecs  &  nos  perfonnes  # 

Et  tout  ce  qui  dépend  dé  noos  , 

Nos  biens  ,  nos  Sceptres  .nos  couronnes 
V  Nous  les  tenons  ,  grand  Roi ,  de  Vous* 

Si  j’euiîè  fçu  la  pauvreté 
Où  je  vois  votre  Majcfté  i 
-  Si  j  en  euffe  fçu  l’indigence  i 
Vbus  auriez  vû  tous  nos  Chameau* 

,  Charge»  de  biens  eu  abondance  ,  , 

Pour  vous  /oulager  dans  vos  maûx* 
Receve»  ce  petit  préfent , 

Quoique  le  coffre  Toit  pelant  * 

^  Il  n'eft  pas  de  grande  importance  ; 

Hélas  ,  ce  Vttt  pas  un  tréfb t , 

Que  je  préfente  à  votre  enfance  , 

*  ■  Ce  n’eft  que  quelques  pièces  d’or. 

Ah  !  quel  cuisant  regret  je  fens  , 

De  n’avoir  rien  que  de  l’Encens 
• .  Pour  adoucir  votre  difetse  , 

X  Je  vous  l’offre  de  très^bon  coeur  , 

Dans  ceue  petite  caffecte  ,  d  ' 

D’un  excellent  bois  de  fenteûr. 

Si  la  Myrrhe  n’ett  pas  un  bien  * 

Et  qu’elle  ne  ferve  de  rien  , 

Pour  amoindrir  vos  rqdef  peines  %  *  * 
Pourtant  d’un  Arbre  précieux  i 
Elle  croît  dans  nos  ÿiftès  pleines  i 
Ce  préfent  eft  myfterieux. 

Divin  Roi  ,  vous  me  raviffex  , 

Quand  je  vois  que  vous  beniflèx 
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Noeîs  Nouveaux* 

La  myrrKe  dont  je  fais  hommage! 

Que  vous  y  jetiez  vos  regards  , 

Qoe  vous  l’apprcche*  do  vifage  , 

Pour  la  baifer  de  toutes  parts. 

Pour  moi  je  fuis  tiès-fatisfaic 
Du  petit  figne  qu’il  a  fait , 

Et  baiiïant  fa  petite  tête  , 

Quand  je  loi  préfentois  l’Encens  * 

La  douce  mine  qu’il  a  faite  , 

Hélas  î  a  charmé  tous  mes  Cens* 

Pour  moi  ja  me  fuis  àpperçû  9 
Que  mon  Or  étoit  bien  reçû  ,  4  b 

Lorfque  de  fa  main  potelée  , 

Il  a  bien  voulu  le  manier  :  ^ 

Mon  ame  en  efl  li  fort  charmée  9  < 

Que  j’en  parle  tout  le  dernier. 

Sainte  Vjerge  ,  en  ces  faints  jours 
Nous  implorons  votre  fecours ,  >. 

Afin  qu’un  jour  par  vos  prières  * 

Er  par  votre  interceffion  , 

Nous  voyons  le  Dieu  des  lumières 
Dedans  la  célefte  S  ion#  , 

Et  vous  Jofeph  ,  ,fon  chafte  Epoux 
Pere  de  cet  enfant  fi  doux  ,  :  ; 

Lequel  a  ici  pris  naiffaoce  % 

Grand  Saint ,  ne  nous  refafet  p»S 
Durant  nos  jours  votre  affiftarice  $ 

Sur  tout  à  l’heure  du  trépas. 


17 


\ 


I 


Noels  Nouveaffée, 

■  ■  /  f  X  /  y  /  w  '  • 

NOËL ,  fur  la  Naijfance  du  Satnvttr  %  Sur  l'air  s 
th  la  Noce  de  Jeanne  ,  tre, 

O  Dieu  >  l’étrange  chofc 
Arrivée  ici*-bas  , 

Qu  elle  métamorphofe 
Que  l’on  ne  comprend  pas  i 

Le  Verbe  ,  „ 

Superbe  , 

Suprême  , 

Le  même 

Qu*a  promis  l’ Eternel  5 
Par  un  amour  extrême  , 

Pour  l’homme  criminel  , 

S’eft  ici  fait  mortel. 

Uue  jeune  Pucelle 
Le  porta  dams  fon  fein  , 

Au  bout  du  tems  la  Belle  t 
Met  au  jour  ce  Dauphin  ; 

,  Son  ame 

Se  pâme  s 
Et  d’aife 
Elle  baife 

Cet  Enfant  Homme- Dieu  3 
Kt  Mais  fortune  mauvaife  , 

Ils  n’ont  ni  bois  ni  feu  ; 

Dedans  ce  trifte  lieu.,  y 
O  peine  fans  féconde  S 

O  prodige  nouveau  ! 

Le  Monarque  du  monde 
pj’a  ni  lit  ni  Berceau  î 


OZ. 
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HoeU  Uawéam 
\  La  Sainte 

Contrainte  * 

Pleurante  ,  k. 

Dolente 

Le  eouche  für  du  foin  ; 

Et  ce  Grand  s'en  corirente  * 
Mab  Jofeph  en  a  foin 
Lorsqu'il  en  eft  befoim 
Qu'elle  clarté  foudaine 
Vient  éçlairer  fes  lieux  ? 

Toute  la  Grotte  eft  pleine 
Des  courtifans  des  Cieux  I 
Les  Anges  4 
Arckanges  4 
Entonnent 


Fredonnent 

peS  chants  de  tous  cotés  4 
Les  PafteuTs  qui  s'étonnent  J 
Ont  leurs  cœurs  enchantés 
De  tant  de  nouveautés. 

CeAez  donc  4  Vierge  fage  j 
De  vous  tant  attrifter  , 

Et  recevez  l’hommage 
Qu’on  va  vous  préfenter  j 
Des  Filles 
Gentilles  4 
Se  preffent  ,• 
S'empreflent 

Qe  vous  offrir  leurs  dons  4 
Tous  les  Bergers  careffeUt 
Gec  aimable  Poupin 
D'an  coeur  loyal  6c  bon* 


»  .  .  <; 

0 
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Noels  nouveau# 


SlTite  du  Noël ,  Belle  &  jeune  Accouchée,  Sq$ 
-  l’air  :  Jiu  Jardin  de  mon  Pere  un  Oranget 
M  y  a  ,  &ç. 


£j  Permit  que  nos  Paren| 

Preflfez  dedafamine ,  c 

Oui  dura  plufieurs  ans , 

Dans  l'Égypte  voifîne 
Paflaffent  quelques  terni. 

Après  plufieurs  années  « 

L’on  vit  qn  nouveau  Rti 
Regner  fur  ces  contrées  * 

De  fi  méchante  foi  t  ( 

Qu’iln’eut  d’autres  penses  * 

Que  d’abdlir  là  Loi 
<  Ce  méchant  politique  * 
parlant  à  fes  fujetS , 
Adroitement  explique 
Ses  injuftes  projets , 
t  Dont  là  fin  eft  tragique  * 

Ët  les  morts  fes  objets. 

Voyez ,  dit-il ,  de  grâce  » 
Peuples ,  ce  que  je  veux 
Cohfiderez  Paudaçe  *  >  ^ 

Et  les  bieiiS  des  Hébreux  *  f 
Leur  nombre  bous  furpafie  4  ^ 
Nous  femmes  bien  moins  qu’eiHfe 
As  ont  trop  de  puiÿfsmçe ;•> 


&otls  nonvcMur.  ** 
L’affaire  eft  d’importance , 
Devons-nous'  la  lâifïet  ? 

Çe  leroit  impradence 
Que  de  n’y  point  penfec. 

V oyant  fur  cette  terre  , 

Un  jour  nos  ennemis  7 

Nous  déclarer  la  guerre  , 

Ils  feront  lents  amis,, 

Nous  ne  tarderons  guéres 
A  leur  être  fournis. 

Je  connois  leur  conduite  , 
Vous  la  voyez -aflfefc  V  « 

As  méditent  lçpr  fuite  *  , 

,  Ils  font  fins  SÊÆUfez  : 

Vous  en  verre4Ja  fuite , 
yous  ferez  abiiïèz. 

Cherchons  quelque  remede 
Pour  les  coritrc-miner  , 

Si  quelqu’un  lé- pdfiède  ,  , 

>  Qu’il  le  vienne  donner  : 
j’ai  befoin  de  fon  aide 
Pour  les  exterminer , 

Traitons  cette  canaiHc 
Un  peu  plus  durement , 

Et  afin  qu’elle  n’aille  , 

Se  plaindre  vainement  < 
Faifons  qu’elle  travaillé 
Toujours  au  Bâtiment^ 

Dilons  aux  Accoucheufes 
dégorger  les  Qarçons  > 

De  ces  feçnmcs  Hebreuies  ♦ 
Et  qu’en  toutes  façons  ■ 

Nous  les  rendrons  fiente  vues  • 


.  ffods  tiowtwur 

Dès  ce  jour  commençons. 

>  Ce  projet  tyrannique 
Eft  approuvé  de  tous  , 
Chacun  en  politique 
Dit  que  lç  prince  eft  doux , 
Et  d’un  difcOurs  inique 
i  Augmente  fon  courroux. 

.  Pourtant  lès  Sages  femmes 
Qui  fervofent  en  ces  lieux  ,  > 
A  rendrpit  de  ces  Dames 
En  uferent  bien  mieux  > 

Et  je  crois  que  leurs  âmes 
Auront  leur  place  aux  €ku$ 
y  Irrité  de  colère  * 
jLe  Roi  les  fait -venir  t 
Elles  cachent  1 -affaire  * 

Et  pour  le  retenir  *  ^ 

.  D’un  difçours  peu  (iticerô 
Sçavent  l’entretenir. 

Quand  l’Etrangere  enceinte 

fent  Ton;  terme  aprocher  *  , 
ille  s’enva  ïàns  plainte 
^Promptement  s’accoucher 
Après  cela  pat  feinte 
-  On  S’en  vient  nous  Chercher* 
Pharaon  crie  &  gronde 
F5r  un  Edit  nouveau  * 
Ordonne  à  tout  le  monde , 
De  jetter  dedans  Peau 
fcés  garçons ,  U  que  POndé 
Leur  ferve  de  Berceau* 
v  Vous  fçavez  ce  qu’enftute 
Souffrit  ce  inéchânt  Roi  * 

*  v  G  % 
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P ,  tfoeh  nouveaux,  t 

Vous  eu  êtes  inftïuitè 

Amplement  pirU;Loy  » 

JJ  Hiftoire  y  eft  décrite , 

Vo^slafçavèz,  je  crois. 

En  fang  les  eaux  change** 

Et  le  fleuve  qui  boi mt 
,  Des  bêtes  engendrees  , 
j)a  grenouilles  ii  des  poulx, 
t  es  pefles  enrageet ,  * 

'  Les  mouches  gâtant  ^* 

Les  ulcérés  ôc  les  grêles  , 

«t  lCs  feux  confumans. 

Les  vents ,  M  fauterelles  ,  - 

Soucies  moindres  tourmens  > 
Les  tenebres  font  telles 
Qu’on  ny  voit  nullement; 

1  pharaon  dont  1  Empire 

•Retient  le  châtiment, 

A  Moyfe^  fait  dire  , 

Qu  il  peut  affurement 

,  Aller  où  fl  deûre 
Adorer  librement*  , .  * 

Mais  dès-lors  qu’il  relpire , 

11  change  de  detTem  > 

Et  devenant  bien  pire  ,, 

U  nourrit  danr  ion 
.Son  courroux  &  fon  ire 
Cpntre  le  Peuple/*^  _ 
Mais  Dieu  par  fa  pulfêmce 
Délivra  no*  Parens  >  „ 

-  Prenant  Poac.euxnvf^f  , 
Par  la  mort  des  enfant  > 
n  nunit  l’iniplence 


Notls  nouveaux* 
De  ce»  méchantes  gens.  ; 

Il  fit  defcendreun  Ange , 
Qui  fans  difcernçment 
Sur  les  aînés  fe  venge. 

Et  en  moins  d’un  moment , 

t  Par  un  maffacre  étrange 
.  Les  met  au  monument. 
Pharaon  ,;cet  Impie , 
S’éveillant  à’ minuit  * 
Entend  Ton  fils  qui  crie ,  A, 
V  Coûtant  d’abord  aubW  » 
Il  le  trouvé  fans  vie  , 
ptendu  dans  fon  lit, 

\  D’autre  part ,  la  Servante 
'  Par  de  triues  hélas  ! 

Solaire  &  fè  tourmente  i 
Tenant  entre  Tes  bras 
Son  fils ,  toute  dolente , 

Et  pleurant  fon  trépas. 
Dans  cette  nuit  fanglahte , 

Fatale  aüx  Egyptiens , 
t  L’Hébreufeul  dans  l’attente 
De  brifer  fes  liens  » 

D’une  ame  fort  contente  , 
Louoit  Dieu  de  fes  b  ens, 

"'"L’Egypte alors  tremblante 

Les  ieux  baignés  de  pleurs , 
Ace  coup  t’épouvente  r 
Et  fent  pour  les  errerns 
La  main  de  Dieu  puiÛante , 
Caôfe  de  les  ma* 


_  .iheurs» 
ëombfee  de  ttdtefle , 
Dans  \*n  f  rai  repentir , 


tfoeh nouveau^ 
Elle  prie ,  elle  preffe  y, 

Les  Hébreux  dé  fqçtir , 

Elle  n’a  poiht  de  ceffe , 

Qu’en  les  voyant  partir. 

C’eft  en  recdnnoiiranç,e 
De  ces  bienfaits  fi  grands ,  - 
Qu‘au  Dieu  de  Providence  ) 
Nous  offrons  dès’ c£  tenas  ( 
.Celui  qui  par  naiflfaftcç 
Eft  l’aîné  de$  enfanst  \ 


m 


Suite  4e  la  Préfentation  *  fiir  le  chant  :  M°M  j; 

précepteur  eft  rifde  i  ,  v 

■'  ■  -  ..  -  i v 

JE  tous  fuis  obligée  . 

De  ce  faint  entretien , 

Cette  Hiftoire  eft  aifée ,  s  / 

Je  la  comprend  fort  bien  ; 

Ce  récit  m’a  charmée , 

Vous  l’avez  racontée 
Sans  en  obmettre  rien.  ,  A;:, 

Nie  voilà  très-content^ 

D’avoir  apris  pçurquoi  v 

Au  Seigneur  l’on  prefente  s 
Pour  accomplir  la  Loi ,  '<  . 

tes  aînez  de  Judée  :  Y  <  <  . 

Jlefte  à  être  informée 
p’un.  point  :  dites-le  moi  1 
Si  je  puis  fktisfair^  }  , 

A  vos  difficultés!,  ‘  . 

Tpqçtewu  pq§  Myfterç* 


A'  -,..  -  ,  •  ,  V.  \A 


nouvmux. 

Dont  vous  kne  consultez  * 

Je  veux  bien  vous  répondre  : 
Mais  Dieu  pour  nous  confondre 
Xes  a'fouyent  cachej,' 

Nous  avons  des  figures  ^ 
Dans  notre  Teftament , 

Qui  font  ii  fort  obfcures 
Que  notre  entendement 
NV  fçauroit  rien  comprendre  , 
Si  Dieu  n’en  fait  entendre  ; 

Xé  fens  diftin&ement. 

Pourquoi  faut-il  qu’on  donne 

Îôur  racheter  l’ Butant 
le  que  la  Loi  ordonne  , 

Cinq  fides  tout  courant  ? 

Que  veut  dire  ce  nombre  > 
Seroit-ce  point  quclqu’ombre 
D’un  nayftere  plus  grand  ?  v 
C’eft  un  de  ces  myfteres , 
Qui  nous  font  inconnus , 

Audi  bien  qu’à  nos  Perfes , 
VQui  ne  les  ont  point  fçûs , 

Et  ils  n’en  parlent  guéres 
Dans  tous  leurs  Commentaires 
Ni  nos  Rabins  non  plus. 

■Mais  un  d’entr’eux  allure  , 
(Du  moins  me  l’a-t’on  dit). 
Ope  toute  la  figure 
Regarde  Jefus-Chrift: 

Que  c’eût  des  marques  vraye$ 
De  tout  autant  de  plaÿes 
Qu’un  Prophète  a  prédit. 

-  fit  vous  i  chafte  -Marie , 


A  ■*** 


^  Noels  nomxëGÜti 
Quel  eft  votre  deflfein  i  w 
Faut-il  qu’on  purifie ,  " 

A  ce  jour  votre  tein  > 

Fut-il  jamais  au  monde 
Rien  qui  fut  moins  immonde  j 
Voit-on  rien  de  plus  faint } 

'  Comme  une  Relevas  <• 
Je  me  présenterai  * 
je  m’y  qpois  obligée  , 

Et  même-  j'offrirai 
X/Offrande  à  l'ordinaire, 

Que  la  Loi  dit  de  faire  \ 

A  tout  j’obcitai. 

Nous  voici  dans  U  Ville  * 
Et  je  ne  peu  fois  pas  .x 
Avoir  fait  plus  ae  mille 


Avoir  fait  plus  de  miUê 
Ou  bien  quinze  cens  pas  > 

Tant  vous  rp* *ve?i  dwi-oée  * 
Divine  Relevée  ,  - 

Toute 'pleine  d’apas,  / 
Entrez  par  çette  porte  i 
Vous  faut  il  dçs  Agneaux  $ 
Voici  qu’on  en  anorte  ? 

En  voila  plus  beaux  : 
Faut-il  des  Tourterelles  V 
En  voici  des  plus  belles  j\ 
Voilà  des  pigeonneaux.  ,s 
Madame ,  lans  furfairej^  < 
Cotribien  payèrons*rnouSy; 

En  un  mot  de  la  paire  \ 
Donnerez-vous  fix  (bis  I  -  . 
"Cinq  fols  it’eft  bien  lesvendff^ 


Noels  nouveau^ 
Madame  ,  ceft  pour  vous. 


Suite  de  la  prèfcntatioti  y  Sur  le  cKiiit  d  « 
puer  nobis  tiafcitur . 

V  7  *  /  *  \ 

HA  !  que  c’eft  un  grand  plaifiç 
De  venir  en  ce  faint  lieu , 
Pour  idorer  à  loifir  '  /  ( 

Moir  Créateur ,  &  mon  Dieu. 

Mai»  d’oü  vient  l'cmpreflemenc 
i Le  plus  grand  qui  fut  jamais  y 
De  m’y  rendre  à  ce  moment  f 
J’y  fens  une  douce  paix.  ✓  _ 

,  Seigneur ,  voici  des  Garçons 
Que  ron  vient  vous  prefenter  t 
Les  Parent  ont  les  rançons  « 

Afin  de  le»  racheter. 

Ceux  qui  ont  des  Pigeonneaux 
Et  l'air  mocfëfte  fort  doux  » 

Ont  on  Garçon  des  plus  beaux, 
Ürie  plus^charmant  de  tous. .  ^ 

t  '  Certes ,  c’eft  mon  Rédempteur 

Le  vrai  Mefiie  que  i’attens  %  , 

•  Mon  divin  Réparateur, 

Souhaité  depuis  lon  g- te  ms. 

7  Madame ,  permettèz-moi 
Que  i’embrafte  votre  Fils  , 


1  ■/ 

Kdels  nouvel. 

Qui  eft  l'Auteur  des  humains ,  " 
Lequel  -habite  en  ce  lieu. 

Voilà  pour  le  racheter 
Cinq  fïcles  que  nous  donnons , 
Dans  la  Loi  que  nous  tenons  , 
Dont  Dieu  Veut  fe  contenter* 
J’offre  à  Dieu  deux  Pigeonneaux, 
Comme  font  les  pauvres  gens  > 
Nous  lié  donnons  point  d’ Agneaux, 
les  rithes  font  ces  prefens. 

Dieu  Tout-puiflant ,  déformais 
Je  jouirai  du  repos  ;  ;V 
Et  vous  donnerez  Ja  paix 
A  mon  ame  <5c  à  mes  os*  r 

Puîfque  j’ai  vu  de  mes  yeux , 

Les  délices  de  mon  coeur , 

Celui  qui  dcfcend  des  Gieux , 
Mon  Jefus ,  mon  Rédempteur, 
Donc  vous  voulez  faire  voir 
Par  tout  le  vafte  Univers , 

La  fegeffe  te  le  pouvoir  y 
Par  vos  miracles  divers. 

C’eÉ  lui  qui  difïîpera  { 

De?  Nations  les  erreurs  i  .  > 
Ç’eft  lui  qui  reform  era 
Toutes  leurs  loix  &  leurs  mœurs, 
Ifraël ,  réjouis- toi , 

Cet  Enfant  fait  ton  bonheur , 

C*eft  la  gloire* de  ta  Loi,  < 
Ton  éclat  te  ton  honneur. 

!  Les  Juftes  fe  fauveront 
Adorant  ce  Roi  des  Rois  p  * 
Les  autres  fe  daigneront;  $ 


■vmvPW-r*-*'*’*-  ■ 


Noël  s  non  v.caux, 
JUjcttâfît  Tes  fa  in  te  s  Loix» 

À  fera  comme  le  but. 

Pe  la  contradiÜion  t 
Des  reprouvez  le  rebut  T 
Des  bons  1* inclination. 

Un  tour  votre  tri  (le  cœur  , 
Sera  vivement  atteint 
D’une  cuifante  douleur 
Qui  vous  doit  percer  le  fein. 


1  .  . 

;  Çuitede  la  Préfcntaiion ,  fur  Pair:  Mf  bouteille 
t  '  fnç  reveilbe  ,  &  :y'evt  fn  ùjfïix  ' 

V  •  1  Jis  Affus  y  &-Çt 

HE’  de  graeje  que  fembraife  * 

Mon  Jefus ,  mon  Rédempteur» 
Souffrez ,  V  ierge ,  que  j  c  baife 
§a  belle  bouche  à  mon  aife  s  > 

Car  c’eft  l’ami  de  mon  cœur. 
j"  O1  journée  defiroe  m 

.  '  Des  Juftes  depuis  tant  d’tnâ  ! 

Ifracl ,  le  Ciel  t’envoye  * 

Ton  Dieu ,  ton  Seigneur ,  ta  )oye , 

.Ton  tout,  fur  la  fin  des  tems. 

4  Viens ,  contemple  dans  ce  T em$M 

Celui  qui  t’étoit  promis  : 

Cet  Enfant -eft  le  Mefiie , 

Lequel  nous  rendra  la  vie  %> 

£t  vaincra  nos  ennemis, 

G  mÿîleçe  falutaire  l 
1  O  myfterç  pleiq  d’aiWW-5 


7.  ÎÜocls  nowvtûttXi 
Ma  demeuré  ;  tout  à  TheUtt'  # 
J’aliois  préparer  pour  vous  , 

Vous  ne  pouvez  vous  deffendre 
Pour  le  moins  *  de  venir  prend* 
Un  petit  repas  chez  nous. 

Cette  fille  de  ma  fille 
L  Veut  que  nous  allions  loger  > 
Chez  une  bonne  parente  , 
d’elle  dit  êtré  fa.  taqte  s 
C’eft  où  nous  irons  mange 
Ma  niece ,  ma  lieffe 
Ne  fe  fçauroit  exprimer  j  ; 

G e  jour  nu  joye  eft  extrême 
Ma  niece ,  c’eft  Vous  même  ? 
i  J’ai  fujet  de  vqus  aimer. 

«  Ma  nieçe ,  le  tems  prefle  * 
Allez  donc  vite  chez  nous*  * 
Pour  dire  à  votre  coufine  > 

Qu’il  faut  que  Madame  J  dîne 
Avecque  fôn  chafte  Epoux. 

O  rencontre  !  qui  nous  mont* 
Qu’il  faut  venir  en  ce  lieu , 
t  Si  nous  voulons  que  notre  amc 

Brûle  d’une  fainte  flamme. 

Qui  l’éteve  jufqu’à  Dieu. 


F  I  N. 


tfoeïs  JStouvèaHX ♦ 


*  AtJTRÉ  nôel; 

'  *  •  '  ■  /  ,  '  U  '  f,  U’\;  , 

Sut  l’air  :  U»  jour  Guillot  voyant  Margot  i  &tt 

PIERROT.  i 

'  •  '  -r  \  ^  'v  '  '  •  / . ; 

Mîctfo  ,  qui  caufok  ce  grand  bruit . 

Que  l’on  a  fait  toute  i  a  nuit 
Autour  de  notre  Voifinage  ? 

Jepenfai  me  mettre  en  courroux  , 
iX’entëhdre  Crier  dû  Village  , 

Sus,  fus,B.ergers,  fus,  lus,  Bergers*  revaille** 

..  vous ,  reveillepvous ,  reveillez-vous, .  '  [ 
Ce  bruit  croiflbit  de  plus  en  plus , 
Jlicrioient  comme  des  perdus , 
d’eft  trop  dormir ,  qu’ori  fe  reveille 
îls  repetoiént  toujours  cela  ri 
Bergers venez»  voir  la  merveille  > 

Et  vos  troupeaux,  &  vo*  troupeaux,  laifTeZ  . 

’  les-là  ^àilfez  lesdà  , ^hifTez-lesj-là 

Hé  !  quoi ,  pierrot ,  ne  fçais-tu  pas 
Qu’un  Dieu  vient  dé  naître  icf-bas ,  <  - 

Êt  s’en  réduit  dans  une  Grange  ? 

Il  n’a  ni  couche  ni  Berceau / 

Et  dans  cette  mifere  étrange , 

Tu  le  verras;  tu  le  verras ,  rien  n’eft  fi  be4j|f 
rien  rfeft  fi  beau ,  rien  n’eft  fi  beau. 

PIERROT.  > 

Micho  /  parle  plus  clairement  t 
Tu  me  mets  dans  l’étonnement 


I  ,  Noels  nouveaux* 

Sari*  que  fy  puitfê  rien  comprendre» 

Oén  conjure ,  expli  que- tpi  .  0 

VVftjs  pour  te  faire  mieux  entendre  * 

. 'yori  cher  vôifîn,  mon  chêrvoinn ,  entie 
T  J  i chez  moi ,  entre  chez  moi  s  entre  chez 


AUTRE  NOËL. 

•  .r  .  ■  -  ;  .  ^  ' 

Sur  l’air;  Bac  ch  us  ajjîs  fur  urïPcinçpn  »  #?« 

N  dus  verrons  changer  notre  ,  ,  ^ 
Mortels  ne  craignons plus  lamort ,  h 
Elle  fuit  ^  cette  inhumaine  5  J 
Le  Dieu  des  combats  a  fçû  la  dompter. 
Et  par  fa  fuite  foudaine ,  r 


D’abord  qu’ils  font  vu  parpitre  v 
Ils  n’ont  plüs  lancé  m  namme  ni  fers  v 
Et  le  connoiflant  pour  Maître  , 

Ils  font  tous  rentrez  au  fond  des  Enfer$« 
C’eft  à  vous ,  divin  Conquérant ,  bis 
‘Dieu  redoutable ,  |ufte  &  grand ,  -  Us, 
Que 'nous  devons  la  franschife , 

Q^ie  l’Enfer  cruel  nous  ôta  jadis  ; 

Toute  la  bande  fofuphf 

Va  rentrer  là  bas  aux  cachots  maurbi*,,  v 

'  *  .  FIN.  - 


tbels  nontoea#, 


tfoel ,  pow  ta  fuite  en  Egypte:  but  Fw 
s'engage  neji  pas  fage  > 

iwOSEPlî  ,  vite 
J  A  la)  fuite , 

Un  inhumain  noue  poürfuit  *\. 
Des  foreurs  de  ce  Barbare  * 
Sauvez  un  tréfor  fi  rare  ,  t 
A  la  faveur  de  la  nuit.  : 

Politique,  4 

Tyrannique  * 

Qui  ne  craint  que  pour  ton^rang  » 
Cruel ,  as-tu  le-courage 
D’élever  ton  parentage 
Par  mille  ruiffeaux  de  fangj 
Ame  noire  , 

Peux-tu  croire  • 

Qu'un  Dieu  ne  féchape  pas  î 
Lui  qui  tient  en  ma»  la  foudre 
Qui 'peut  te  réduire  en  poudre  a 
Tu  confpire  foti  trçpas, 

Pour  tes  crimes  , 

les  abîmes,  _  v  , 
Seront  les  dignes  ^ 

Ce  que  l'Enfer  a  d'hotreut , 


Snitr  du  NAjj&r  là  foie  en  Egypte  ,  Surgi 
Gtnul  I Ufftgnfa  MejfAger  d'ambre  ttet 
OU  bien  ,  Birop  ,  ârqu  >t  te  vante  l  JV, 

Marie,  levés- vous.,  * 

Hâtez-vous ,  jgjraps  ptîef 
Évitons  le  courroux  *  f 
Évitons  la  ftàrie  | 

Sauvons-nous  de  ta  fa g6 
D’Hérode  ce  Tyran , 

Qui  deftine  au  carnage 
Notée  petit  Enfanta  ■ 

.  Ah  t  qu’eft-cé  que  j’entens  tf 
Quelle  fâcheufeatteinte  !  .*  / 

|l  continence  en  ce  tan» 

A  refléntit  la^crairtte  «  -  v  w. 

Mais ,  quel  fu jet  de  plainte  ... 

Auroit-il  contre  nous  , 

£t  Contre  une  Àmefàihte, 

Pour  le  mettre  en  courroux  l  . 
j,  Hélui  jenefîai  pt» 

Ce  que  c’eft  quil*inciw 
A  Vouloir  le  trépas  *  i 

Qu’à  ce  jour  il  luédim^  .  '  v  ^ 

v içrge  ,  prenons  f 

Sans  vouloir  pénétrer  '  .  x- 

Dâne  toute  ta  eonduit^  f  f  jl 

U  nV  vettk  point  erttref#  >■  -> 

>  Hérode  \  tout  pouvoir  ,  ;  ;  , 

Sur  doué  «  tur  la  Province >  . ,  . 

%  mm' mé  bien  Ravoir  *  ,M 


L  ■  frâ  Xj: .  V 


mh.  nom)fdH$ 
Qu’il  eft  un  puiffsht  Pftncc  » 
S*roit-il  fi  inopie  , 

Si  pouffé  de  fureuf  ,  '  p 

D*attenier  tur  la  vie 
De  Je  fus ,  moaSâuveur  ? 

Il  n’eft  rien  déplus  vrai ,, 

Il  en  veut  â  fa  vie  > 

Car  enfin  ,  je  le  fçai  . 

N’en  doutez  point’,  MarW# 
Quantité  de  Gendarmes*’, 
Envoyés  de  ce  Roy , 

Feroient  verfer  des  larmes 
Et  à  vous  8c  moi. 

Jofeph ,  mon  cher  Epoux , 
Mon  Proteéïeur  fidèle  , 

Hé  !  de  qui  fçavés'voua 
Cette  tri  fte  nouvel  le  ? 

Eft* ce  point  un  menfongfe 
Que  quelqu’un  voua  a  dit  > 
Ou  n’eft-ce  point  unr  fonga 
Qui  trouble  votre  efprit  ?  P; 

C’eft  une  vérité  v 
Que  Dieu  m’a  fait  entendre  V 

Ay^nt  eu  vla  bonté  ^ 

De  faife  encor  defcendre 
Gabriëi  le  même  Ange  , 

Que  je  vis  autrefois. 

Vierge,  \  votre  louange  ; 
JYi  reconnu  fa  voix. 

Jofeph,  je  vous  en  cfei , 
Vous  êtes  trop  fincérei | 
Pourtant,  racontés-moi 
Un  peu  tout  le  myftére  » 


* 

: 


pàcïdt*'-  ’l  *■  . 

*  -  fjtc  y  Utrr-y  ..*■ 

i  t  II 

s!  livl  .  '  Wr:.  *  ; 

$  f  ;  i  !  tàf  têéHW 


{ 

K 


.^v 


*  >  ■:  N  .  ,■  r~ 

NoéhtmfMUl, 
Pendant  que  j’accomiâode 
Wotre  petit  paquet , 

Que  dît  P  Ange  d*Hëtode  , 
fet  du  defleîn  qu’il  fait  } 
Lcvés-toi  ,  in,â-',ildit) 
Prends  l’ Ënfànt  fie  fa  Mtere  , 
Marie  fie  JË$US*CHRIST  > 
Que  toüt  le  Cie!  révéré  ; 

ÎF uità-t’ett  de  cette  Ville  , 

Et  t’en  Va  promptement 
Leur  chetchet  uh  atile  } 

Mais  parts  fecretement» 

Ce  divin  meflager 
Vous-a-t’il  dit  encore  , 

Que  J  E  S  U  S  court  danger  j 
Lui  que  le  Ciel  adore  ? 
Crairdra-t’il  fur  1a  terre  > 

Et  l’homme  criminel 
Fera  t’il  donc  là  guerre 
Au  Fils  de  TEternel } 

Lé  Roy  fera  chercher  - 
L’Enfant,  l’Ange  ram»*#  * 

,  Lui  qui  nous  eftfi  cher  , 

Mais ,  c’eft  afin  qu’il  meure 
Par  la  main  d’un  barbare , 

Qui  plonge  dans  fon  fein  * 

Ün  poignàtd  q4*U  prépajf# 
Pour  ce  cruel  delfein# 

Sans  attendre  plu9  t#td  r  , 
Fuyons  ,  fuyons  bien  vite 
<  Je  crois  voir  4  poignard 
D#un  cruel  Satejbte  i 


f 


Quî  caufe  mon  loüîci , ,  _ 

Pourrôit-être  accomplie  ,  , 

Si  nous  relions  ici.  ^  y  ;  ■ 

Seigneur  ,  nous  vous  prions 
De  vouloir  nous  conduire  >  t  1 
Dieu ,  nous  vous  fuplionsjj^  * 

Que  rien  ne  puifTe  npiTe  u  ' 

A  cet  enfant  aimable ,  n  ; 

Que  j’ai  entre  mes  bras  ;  »  ^ 

SoyéVnoüs  fécourablé ,  „  ;  ; 

Et  guidés  tous  nos  pas.  ,  \  , 

Je  vois  l’Àfné  qui  vient ? 

Et  qui  fort  de  l’Etable  ,  » 

Même  quelqu’un  le  tient  ,  „ 

O  prodige  admirable!  - 

Il  fernble  raifonnable,  *;  4 
Il  regarde  JESUS» 

Prodige  inconcevable  ! 

Vierge  ,  montés  deltus.  : 

'  Le  voile  de  la  nuit  *  ' 

Cachera  notre  fuite  »  _  ,  - 

Partons  ,  partons  fans  bruit  . 

Sous  la  fainte  conduite  : 

Donnés- moi  que  j’embràlW>  ifui>  r  ~ 
Mon  JESUS,  mon  £\WV£ur.#  ■  ,  .  ..  Ç.  ? 

Donnés  que  je  le  place,  r<  ^  . 

Tout  auprès  de  mon  cœur..  ;  u  vmp*  '  J  y- 
Vous,  Ange  conduéieuf , 

Vous  ,  qui fçavés  la 

Alênes  le  RédempteuQ>  «>  „  -  • 

Paix  ,  paix ,  quelqu’un  e«c«lte  ^  , 

Vous  vous  trompés-,  fansdoutf  * 

L’on  dort  profondément,  * 


; 


MMilkMxàm 

La  peur  fait  que  j'en  dotite. 
Nous  femmes  Purement. 

Enfin  f  ou  irons-nous, 

.Pour  fuir  Ton  martyre?  * 

Jofeph  ,  mon  cher  Epoux  , 
JJouvés-vous  rçte  le  élire  ? 
fSaint  Ange  tutelaire  , 

Guide^  fi  bien  nos  pas  , 

Que  JESUS  déjbonttai^ 1 
J£vite  le  trépas.  *r 

Nous  n’irons  pas  trop  le 
Car  la  Bonté  âivioe 
Prévoyant  ce  befoin  , 

*T out  exprès  noué  cteftfae  * 
'La  Province  voilîne  ,  < 
L’Egypte  ,  où  nos  Parens  t‘ 
Preftez  par  la  famine  y  v  ' 

Habitèrent  long-tenas. 

Serons-nous  pour  long-terne 
Parmi  ces  infidèles  ? 

En  fçavés-vous  les  ans  J 
,  Dites- m’en  des  nouvelles  »  'ï 

Sera-ce  pour  la  vie  l  '*r  * 

Ou  bien ,  reviendrons-nous 
Un  jour  voir  la  Patrie  ?  '  ;  ir- 

Jofèph  ,  le  fçavés-vous  ? 

Pour  le  tems  fi  précis;,  w 
Pour  le  nombre  d'années , 

Que  nous  fie  notre  Fils 
Seront,  en  ces  Contrées  , 

Hors  de  la  Galilée ,  } 

Je  ne  puis  le  fçavok» 

'  Pourtant  pour  U 


ti  oth  noKuf4im. 

f|oUi  le  devôns  reVgitv  *  '  ■■  *, 

Oiett  l’a-tm  révélé 
J?àr  le  moyen  de  l’Anguf 
Comment  à-t -il  parlé 
pe  cet  éxil  étrange? 

Comment  devons-rtolit  fairt 
$»ourle  teipa  du  retour  ? 

Voil^  biçn  dt|  myfterei 
Comment  Éçavoir  ledtoir  i 
L’Angç  m’a  dit  qlnin  joui  * 

Il  reyiendroit  lui-mêmç  * 

J4*avçriir  du  retour  » 

J£t  h  bonté  fuprême  »  '  /  .  '  ; 

Qui  prend  foin  de  l'ouvragé 
Qu’il  a  fait  de  fes  marna  » 

gô  prendra  davantage  ,  , 

pu  Sauveur  des  humain»,  -  M 
Jofeph,  ne  parlons  pjû**.^  »v  t  ir.-* 
J4on  doua  Jefùa  fommeiUe  i ,  - 
norme*  \  dorme?  Jefu# ,  lut  *  ■ 

Que  fien  ne  vous  réveille  t  t  (  j  f  , 
Mai*  *  penda  nt  cju’en  .filenc#, ,  ;  ^  * i ,  ; 

Sans  bruit  doua  mafcheraa*,|  a, 
éyfec  févércncé>  ...  1- 

Knui  tmü  é^küftwv  '  :  «i 


iV’on ■  «  nmvy  i  t 

V.  , 

p i m 

*  \l  /ir-nv  .  • 

'  -  *  ’■  V,V  ..  *;*V( 


>  j.j,-  i-l' 
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lw«  Heftlt**#» 


s  NOËL  NOUVEAU.  ■ 

•  iO 

!  Sur  l'air ,  Lt  Vint?  moi ,  nous forçmct bani  / 

àmii  t  &c.  1' 

V  Es  trois  fins  Rois ,  qui  font  ajlez  chei^tëjj r* 
JL  Un  jeune  Enfant  .  lequel  leur  eft  fi  cher  ,  v 
Qu'ils  îjbandonnent  leur  contrée , 

Pour  venir  l'adorer ,  demandant  hautement  . 

Oh  eft  né  le  Roi  des  Juifs  i  _  „ 

,M’en  veulent ,  chers  amis ,  n*en  doutez  nitUenTent* 

'  Car  s'ils  n’étoient  mes  plus  grands  ennemie  9  . 
Ils  m’auroient  vû  commèils  m'dvoient  promis , 
En  retournant  h  leur*  Provinces  : 

Us  ont  quelque  deffein  funefte  \  mon  Etat , 
Prévenon^donc  ces  méchans  Princes; 

F,aifons  mourir  ce  Roy  ,  ce  nouveau  Potentat.'- 
Ils  fe  font  joint  à  tous  1er  mécontent , 

Vous  les  verrez  venir  en  peu  de  tems 

Nous  faire  une  filcheufe  guerre  ,  y 

Sous  prétexte  qu’ils  ont  un  légitime  Roy  , 

Qui  doit  régner  fur  cette  Terre  ,  ?  - 

Et. qu’ils  doivent fer vir  pour  l’honneur  de  leurloy^ 
Nous  ne  ferons  jamais  en  fureté  , 
Qu'auparavant  nous  payons  arrêté 
Le  danger  dans  foa.originé*  . 

Qu'auparavant  ,  enfin  ,  nous  n'ayont  répandu 
Du  fang pourcouper  laraûjQe^ 

Par  une  "prompte  mort  de  "ce  Roy  prétçndq, 
Priftoe  ,  il  ali  vtti  t  que  tout  lé  moude  dit , 


’iÉÉÜÉT  i  •f’i 


v<ue  ceu  tpute  îop  ^^érancç,  ' 

gon  honneur  8c  fa  gloire  &  fon  plus  fçwte  apul» 

On  dit  encore  ,  qu'avec  hyrqiliçj» 

Vous  avoués  que  fon  autorité  » 

JEt  fon  pouvoir  eft  lçgkrmë  i  , 

Que  votre  doit,  aller  l’adorer ,  | 

£f  pour  marque  dé  fon  eftirne-,  '  * 

Qu’eUe^doit  ordonner  à  tous  de  ^honorer, 

Ces  jours  p^fje?  t  comme  on  m’a  raconté  , 
Certain  vieillard ,  mais)  vieillard  effronté  > 
S’étant  rpnpontté  dans  je  Temple  ,  - 
Au  tems  qtie  fes  Parens  l’y  ven’oient  préfenter  4 
A  fait  4’abord  un  difcours  ample 

S  «  *1  A  «  mi  JÜL.  ■  .  *1 


A  l’honneur  de  P^nfant .  qu’il  $*e(t  mis  à  vanter, 
/  tEt  opmme  tout  étojt  de  concert ,  k 
A  u  même  inftanr,  une  vieille, qui  fert 
Au  Xemplç  depms  foiv  yeuvage  ,  ,  ,  ,  .  , 

$’eft  mife  à  confirmer  ce  que  le  Prêtre  a  dit  ? 
De  je  né  fçai  quçl  efcîa-vage ,  :  ■  y 

Et  de  leur  liberté  ,  d\ii>  Me|lie8c  d%n  Çhfi$, 
C’eft  l’çntreriçndçs  Juifs  en  ce  têtus  »  . 

Des  plus  petits  jufqu’aux  vieilles  gens  Jç' 
Prince,  il  eft  de  politique,  /,  '  ■ 

D’arrêter  cç  faux  bruit  dès  commencement  i 
Je  ne  içai  pas  ce  qu  Ifaye  »f/e^plique  : 

C nn  i  Prince  ,  fopgt?*/  ,  fongez-y  ro§ uremenu 
Tous  les  Kabin$/<?upe  commune  YQ<x , 
M’ont  aflurés  plq»  d’une  fois ,  '  r 

Ode  la.  Judée  verra  naître  y  -;  <  ;; 

V»  J«ut  «n  uo  forain  «wni», 


{  Hoeli  nouveaux.  - 

Qui  doit  être  leur  Roy  ,  leur  Maître  5  V  ? 
Cet  Enfant  eft  ce  Roy  ,  ce  Maître  prétendu* 

Mes  cher*, Amis ,  fidèles  Gonfidens  , 

Vous  voyés  les  funeftes  accidens  y> 

Que  nous  pouvons  jullement  craindre  :  - 
j  Allés  en  jftethléero  8c  aux  lieuk  d’alentotur,  . 
Rgorgès  les  enfans  fans  feindre  , 

Pepuis  ceux  de  deux  siré  jufqu’k  ceux  d*un  joué. 

Adroitement  vous  les  aflemblerés  •  !  1  ‘ 

Dans  4uelque  lieu  ,  lequel  vous  choifirés  ,  • 

Pour  exécuter  l’entreprife  : 

-,  frenés  gardé  fur  tout  qu’on  les  y  mette  touè,*J| 
Sans  crainte  d’aucune  furprife^  ,  -1 

j  Et  que  pas  un  feul  d’eux  n’échape  à  mon  cour-* 
- .  roux,  "  °  :  ■  '  ■  > 


NOE  L  NOUVEAU, 

Sur-Pair  :  Un  jour  je  me  p^onienni  U  taÿ  d*  e# 
vtrd  ptèy  , 

H  E las  !  ma  chere  amie  ,  '• 

Qu’éft-ce  donc  que  je  va»  $  ' 

,N’eft*ce  pointé  Marie  ? 

Guy,  certes  ,  jè  le  crois  i 
Ô  Dieu  î  qqe  je  fuis  ravie  t 
Courons ,  viens*t’en  ,  fuits-nioX 
Pâme  ,  pleiné- de  grâce  ,  ,  '  ' 

JExcülez  mon  trfft/port  » 
ferme  ttés  que  j’embralTe 
Çébeau  Poupon  qui  doit  y  -  ’ 

tque  j*bai&  fa  face ,  -  ,  ~  ; 


Notls  nàmmmstl 
En  beniffant  fon  fort. 

D*pù  vient ,  cheres  Voifines,- 
Que  je  vous  vois  ici  ? 

Vous  parodiez  chagrine! , 

Vous  avez  du  fêuciiL 
>Du  moins  k  vos  trilles  mine* 

Il  me  le  femble  aihfi  . 


• 

'  -  v 

*  :  -"■?  ■ 

■  ■  .  •  - 


■S 


> 

<  X  , 


*  s 

L  - 


An  i  Qpus  avons ,  Marie  * 

De  trfes-juftes  rations  J 
De  haïr  cette  vie  , 

De  quitter  nos  maifon»  , 

Avçe  la  Bergerie  , 

Comme  nous  le  faifons.- 
,  Hélas  !  j’âi.le  cosut  tendre  f  ■ 
Et  fenfible  aux  malheurs  ; 

Vos  pleurs  me  le  font  fendre 
Je  retiens  vos  douleur*  ? 

N’en  pourrai- je  apprendre 
La  çaufe  ,  cheres  Soeurs  ? 

Si  nous  pleurons ,  Madame  , 
Ce  n’eft  pas  fans  ration, 
Hérode  ,  cet  infâme  , 

A  fait  mourir  Samfon  ,  ; 

Il  a  matiacré  mon  ame. 

Mon  petit  Abfalon. 

Mais  quel  lu  jet  de  plainte 
Avoit-il  contre  vous# 

Dites-le  nous  fans  feinte  , 

D’ou  venoit  ce  courroux  ? 

Vous  pouvez  fans  nulle  Crainte 
Dite  tout  entre-nous. 

Que  peur  dire  un  impie 

.Contre  «des  innocen*  l 


V^Wf  nornttan*, 
^cn  qui  le  juftine 
D’avoir.verfé  ce  fang  ; 

Ma  très-aimable  Marie  , 

C’eft  un  crime  ttPp  grand# 

Car  il  n’eft  pas  poflible 
Qu’on  puifle  concevoir 
Un  crime  plus  horrible  *  H  „ 

Plus  attroce ,  plus  noir  f  : 

Ni  trahifon  plu*  terrible , 
Oqrçunp  vous  l’allez  voir. 

Souvenez-vous ,  Madame,  t 
Qu’après  votre  tetout  , 

Nous  deux  avec  Irame  , 

Fûmes  chez-rvoUs  un  jour , 

_  Sans  qu’il  y  eut  autre  feoime  y 
Vous  voir  i  notre  tour. 

Toute  votre  lignée 
S’en  retournoit  à  part  t 
Quand  je  fus  vifitée 
De  vous  trois  fur  le  tard  } 

Je  crois  que  Çetté  journée 
Précéda  mon  départ. 

Le  lendemain  h  peine 
Le  Soleil  paroiüoit  *  v 

Qu’on  vit  de  la  Fontaine 
Un  gros  qui  s'avançoit  .  • 

*  feu  à  peu  vers  notre  plaint  » 
Et  qui  fe  divifoit.  S 

L’on  vit  que  près  de  mille 
De  ces  alfrcufes  gens , 

De  ces  gens  tous  débites 
$e  partage  oient  aux  cna$p|  | 

quitiWK  b  h  *Vill«  v 


Nêth  ntkoeâim: 

E toient  les  plus  médians.  / 

Une  grande  cohorte 
Par  le  chf  min  des  prés 
Arrive  à  notre  porte. 

Dans  peu  de  tems  après  , 

Et  afin  que  l'on  n’en  forte  f 
y  L*on  y  met  garde  exprès. 

Enfuite  l'on  publie 
A  la  Ville  &aux  champs  , 

Qu’Hérode  a  grande  envie 
De  voir  tous  nos  encans  , 

Qui  font  maintenant  en  vie , 

D’un  jour  jufqu’à  deux  ans 
^  Qu’il  en  veut  faire  meure 
i  Beaucoup  avec  le  iieti  . 

Pour  les  faire  paroîtrc  > 

San9  différer  en  rien  ; 

Qu’en  peu  nous  pourrons  eonnoîtrft  *  ' 

Que  c’ell  pour  un  grand  bien,  v  1 
Aittfî,  qu’en  aflurance  ,  ‘  -ÿ 

y  .  Nous  allafïïofts  d’abord  ^  •  -/ù 

Selon  fon  ordonnance,  '  >‘  ■  *  >.  - 

Les  porter  tous  au  Fort  i 

Dans  cette  douce  efpérance  „  ■  !  r;  1 

De  rendre  heureux  leur  fortr,  <•,  '  </ 

Que  nous  fûmes  trompées,  /  '  ;  ^ 

Parce  brillant  appas  ,  r  '  . 

fD’heureufes  Deftinées  ! 

Nous  ne  nous  crûmek  pas  >  '  "  ■ 

Afléz  k  tems  arrivées.  Y**  ^  * 

Nous  courions  a  grand* pas,  1  ,  rc  ü 

Etant  donc  aflemblées  ■  '  w 

Dana  ce  lieumalheurcux  *  jf 


Nêch 

Ces  âmes  réprouvées ,  ^ 

Ces  Soldats  rigoureux  . 

Contré  toutes  nos  pènfées  , 

Firent  changer  nos  vœux. 

Malgré  la  réfiftance 
Que  nous  filmes  en  vain  , 

}  La  barbare  infolence 
D’un  Soldat  inhumain 

•  Arrache  avec  violence 
Notre  enfant  de  nos  main*. 

Figurés- vous  les  craimèa , 

Les  terreurs  ,  les  foucis 
Pont  nous  fûmes  atteintes  % 

Mais  quels  furent  nos  cris  , 

(  Nos  fanglots ,  nos  pleurs  ,nos  plainte*  ï 
-  En  voyant  morts  nos  fîU  ! 

Pendant  qu’une  partie 

Nbüs'd'&liâtr^ôüps,  "  ' 

Les  autres  ep  furie  , 

Acharnes  comme  Loupa  .  ji 
Affamé  J  ôtent  la  vie 
À  nos  fils  en  courroux. 

V  Dans  tout  le  voifinage;  1 
,  vous  ij  çourç  un  bruit;  -,  •  ; 

*  Kitre  prudente  6c  fage  , 

Qu’oir  vous  ouit  de  nuit 
Partir  fans  grand  équipage  , 
.Emportant  votre  fruit. 

♦  Et  qu’étant  rencontrée 

i  Avec  ce  cher  Enfant ,  ,1 

Vous  fûtes  maffacrée  : 

Que  Jofeph  s’échauffant 

Eut  la  même  deftinée,  *  " 


HikU  Hbwtâ&t 
Ôn  le  dît, pour  confiant*  7 

Votre  douleur  ejj  grande  * 
Me»  Soeurs ,  j*y  compatis  * 

Et  pour  vous  jé  demande 
Au  Dieu  de  Paradis  , 

Qu*il  vous  confole  ,  &  rende 
'Pour* ceux-là  d’autres  fils. 

Nous  Pefpérons ,  Marie* 
Et  nous  nous  écartons 
De  peur  que  cet  impie , 
Lequel  nous  redoutons  t 
t*î*arfache  un  jour  la  vie 
A  ceux  que  nous  portons* 


Çomme  une  Ame  qui  a  conçu  rpirituAment 
le  Fils  de  Dieu ,  peut  aller  avec  la  Vierge 
Marie  *  rendre  fpirituellement  fa  Vifite  X 
Sainte  Elifabeth» 

t-  '  r'P  ... 

CAHTtQUf.  SPiRlTüet,  Sur  fait*  Un'eft 
rit»  de  fittndrt ,  que  je  It  jtàtpim  vtM* 

.  .  .  îi 

*  -  -  y  ■  •  * 

AS-tu  Conçu  i  mort  affle  >  ,< 

T  on  Dieu ,  ton  Créateui1  >' 

Sens-tu  b,rûler  ton  cœur  v 

D'une  divine  flammé,  >. 

Pour  Jefus  ton  Sauveur  î  ^ 

As-tu  conçu ,  mon  ame  * 

Ton  Dieu  ,  ton  Çr£âtetir  t 


Xoeh  Votwea**; 

Suits  la  Vierge  Marie , 

Suits  Tes  traces  8c  fes  pas  , 

Ne  l'abandonne  pas  7  .  x 
Mais  imite  fa  vie, 

Elle  eft  pleine  d’appas  : 

Suits  la  ViergefMarie, 

5uits  fes  traces  8c Tes  pas* 
r  Renonce  aux  Compagnies , 
Aux  vains  amulemens, 

A  tous  tes  pafle-tems , 

-  Aux  douceurs  de  la  vie  , 

Et  aux  plaHIrs  des  fens  : 
Renonce  aux  Compagnie*  , 

Aux  vains  amufemens. 
i  Méprife  les  campagnes 
i  Abandonne  ces  lieux  , 

Pour  élever  tes  yeux 
Vers  les  faintes  montagnes  ; 

Ne  penfes  plus  qu’aux  Cieux  : 
Méprife  les  campagnes , 
Abandonne  ces  lieux. 

Va  voir  comme  Marie, 

Une  autle  Elifabeth , 

\  Une  ame  d’un  coeur  net , 

Et  de  grâces  remplie , 

£t  lui  dit  ton  fecret  : 

Va  voir  comme  Marie  , 

Une  autre  Elifabeth. 

Tâche  de  rendre  office 
A  tous  les  gens  de  bien  , 

Et  ne  t’épargne  en  rien 
*  Pour  leur  rendre  fervice , 
Aime  leur  entretien  :  » 


Kttli  mtmeâtiWé  t 
Sicile  de  rendre  fervictf 
A  tous  les  gens  de  bien* 

F'ais  ce  laint  exercice 
Sans  en  compter  le$  mois  j 
Mt  tout  tems  tü  le  dois  , 

Pour  réprimer  le  vice,  \ 
.Même  jufqu*aux  abois  I 
Fais  ce  fai  nt  exercice  * 

Sans  en  compter  les  mois* 

.  Publie  les  louanges  < 

P’un  Dieu  tout  plein  d'âmoUt 
Ne  patte  point  de  jour 
Sans  te  joindre  aux  Saints  Angês  ) 
Pour  bien  f«iîre  ta  couf  * 

Publie  ries  louanges 

D'un  Dieu  tout  plein  d  amour. 


RENOUVELLES 


À  TROŸES, 

Cbés  Pierre  Garnier  ,  Imprimeur 
rue  dü  Temple. 


Avec  Per  million 


RBNOÜ  VBLLEE, 

O  U 

fjOELS^  NOUVEAUX 


NOËL /ht  la  Naijjanct  du  Sauveur 
Pour  avoir  vu  l'objet  dont  won 
ravie  /  (y?é 


TU  ne  f^ais  pas,  Silene,  une  grande  nouvelle; 
Que  je  te  veux  apprendre  à  ton  heureux 
retour  i  - 


;  •  "  ■ 

ISMt  ë*  Vortt  tenoftotîlcë* 

H  n’cft  iwoée  fi  vrai  &  pour  te  fatîsfaire 
Noms  po  uvons.fi  tu  veux. le  voir  dès-aujourd’hui 
Nous'fe  trouverons  feulicar  il  n’a  que  fa  Mere  , 

Et  Jofeph  fôit  Pere  avec  lui. 

Tu  es  trop  obligeant  ;  mais  pourquoi ,  je  te 

Dis-tu-  que  nous  verrons  un  fi  grand  Souverain  $ 
Seul  avec  les  Pareil  s  ,  fans  autre  compagnie  ? 
N’a-t’iî  pas  comme  Roy  fon  train  ? 

Quel  train  peut-il  avoir  étant  dans  unfc  Eta* 

'blé,  -  ' 

_  *  ,  i 

Entre  deux  inimaux ,  oh  il  s’anéantit ,  , 

Et  où  nous  l’avons  vü  ?  Prodige  inconcevable  I 
Que  Dieu  foit  devenu  petit. 

Mon  cher  ami  T  yrcis ,  te  connoiflant  fincere  ^ 
Sans  crainte  à  tes  dtfcours,je  veux  ajouter  foi , 
Et  aller  adorer  cet  aimable  myftere  ,  J 
Si  tu  veux  venir  avec  moi. 

Je  t’ai  dit  8c  te  dis  encore  la  même  chofe  5 
A  lions- y  de  ce  pas ,  8c  laiffons  nos  Troupeaux 
En  garde  h  ce  Berger  ,  qui  dans  ce  lieu  repofe 
Afiis \  l’abri  des  Ormeaux. 

Veux-tu  bien  en  allant  me  dire  en  quelle  Vill$ 
Notre  Sauveur  eft  né  ,  8c  comment  tu  l’as  fçû  f 
Je  crois  que  ce  difcours  te  doit  être  facile  , 
Puifque-tU  dis  que  tu  Pas  vû. 

*  La  Ville  que  tu  vois  au  bout  de  cette  Plaine 
Pofiède  cetréfor ,  Bethléem  eft  le  lieu  , 

Oh  l’image  du  Pere  a  pris  la  chair  humaine  : 
Car  cet  Enfant  eft  Homme  8c.  Dieu. 

4  11  eft  vrai  que  j’ai  lû  le  Prophète  Michée  , 

Qui  dit  qu’en  Bethléem  doit  naître  un  Conclue* 


Bible  de  Notls  mttttttnïïfc. 

Lequel  doit  gouverner  le  Peuple  de  Judée»  t 

Qui  fera  notre  Rédempteur.  L 

Pour  fatisfaire.  encore  \  ton  autre  demande  »  j 
Tufçauras  (qu’en  gardant  nos  Troupeaux  à  mi» 
nuit ,  i  A 

/  Nous  vîmes  tout  d’un  couptmeclarté  plus  grau- 
•*  de. 

Que  celle  du  jour  qui  luit. 

Continue  ,  T yrcis ,  contente  mon  envie» 

Ton  difcours  eft  charmant»  j’y  prend  un  grand 
plaifîr  »  *  ' 

Dès  le  commencement ,  mon  ameeneft  ravie»/ 
Raconte  le  refie  à  loifir.  '  *  ' 

»,  *  Nous  eûmes  grande  peur  ,  larfqu’iin  Ange  db 
gloire,  .  r  -,  ■  ?  n'  f 

Toqt  brillant  de  clarté  en  defcendast  des  Cieufc, 
Ayant  autour  de  loi  des  marques  de  viôoire  9 
4  Vint  fe  prefenter •’k.. nos  yeux.  r  ' 

Ha  !  que  n’étois-}e  ici  à  ces  heureuTes  veilles  » 
Quand  cette  belle  nuit  y  reprenait  fon  cours, 
Pour  être  le  témoin  de  tputes  ces  merveilles  ! 

<  Mais Tyrcis,  pourfoirs  ton- difcouiSh.  j<^ 

Ne  craignez  point ,  Bergers  »  dit  l*Ange  »  Dieu 
m’etivoye  ’  a»  ^ 

Par  fes  ordres  exprès ,  je  viens  du  haut  des  eieux 
Vous  annoncer  la  paix ,  &  la  plus  grande  joye  » 
Qu’on  eut  jamais  eu  ces  bas  lieux*! 

Un  Sauveur  vous  eft  né  fous  une  forme  hu-r 
-  maine,  '■>  . 

Son  anéantiffement  à  ce  jour  nous  ravit» 
Bergers  ,  vous  le  verrez  dans  la  Ville  prochaine  » 
C’eft  celle  du  grand  Roy  David. 

Pendant  que  vous  ire?  adorer  ce  Monarque  » 


’tW. 

BtbU  if  Noeh  renouveUSe • 

Je  veux  relier  ici  pour  gardervos  troupeaux, 
AUez^y  de  ce  pas  ;  je  voue  donne  pour  marque 
Qu’il  eft  dans  dç,  pauvres  drapeaux. 

Il  eft  dans  une  crache  au  jour  de  fa  naiffance  , 
N’ayant  auprès  de  lui  que  Tes  pauvres  parens  }t 
jiî’attendçz  pas  d’y  voir  cette  magnificence  i 
Qu’on  voit  autour  des  Rois  du  tems. 

A  çes  difcours  charmans  nous  relions  fans  pa* 
rôle, 

f/Ange  chantant  un  air  des  plus  mélodieux  , 
M’élève  peu  h  peu ,  8c  nous  quittant  s’envole 
Vers  la  belle  voûte  des  cieux. 

O  le  doux  entretien  !  6  la  bonne  nouvelle  ! 

>T on  difcours, çher  T  yrci$, allume  dans  mon  cœutf 
Un  tranfport ,  un  déur ,  un  ardeur  8c  un  zèle 
{  voir  mon  divin  Rédempteur, . 

Tu  le  verras  bien- tôt, il  eft  dans  cetteCrange , 
P’oü  nous/ voyons  fortir  çet  Homme  d’un  air  fi 
doux  , 

$5imple ,  humble  8c  tnodefte  ,  suffi  fage  qu’un  ’• 
•  Ange  ,  .  ‘  r  V 

Qui  s’çn  va  au-devant  de  nous,  ■ 


Suite  ,  Sur  l’air  :  Répand  charmante  nu*  répand 
fftr  tous  mçi  ftns  de  tes  pavots  la  d'once 
violence  y  (Tfr 


*  t'  f  * 

ENtre?  ,  mes  çfcers  amis  ,  entrez  dedans  ce 
lieu, 

Oh  le  Sauveuf  pour  nous  a  pris  naiflançe  , 

Il  vçnç?  adorer  un  enfant  Homme'  eiçu  ; 


BtbU  di  Norh  rtHôttvelUe, 

Petit  danala  grandeur, fçûble  dansla  puiflincej 
Ses  langes  &  fon  filence  -v 
Plus  beaux  que  les  plus  beaux  chants 
Infpirent  de  l’amour  aux  Bergers  de  nos  champs] 
,  Adorons  en  entrant  notre  divin  Sauveur  , 
/Montrez-le-nous,  très-aimableMarie  , 
v  Accordez  cette  grâce  h  la  grande,  ferveur 
■  Que  nous  avons  de  voir  notre  petit  Meffie  j 
Lequel  pour  nous  stnupilie  , 

,  A  ce  jour  jufqu*è  ce  poiqt* 

•Qu’il  a  choifi  ce  lieu  pour  naître  fur  du  foin. 

Soyez  les  bien-venu» ,  Bergers ,  votre  défit 
-,  De  voir  Jésus,  Sc  l’airdeur  qui  vous  prefle  ) 
vMe  donnent  de  la  joie ,  êc  c’ eft  avec  plaifir  » 
Que  je  remarque  en  voué  tarit  ‘d’amour ,  de  X Wbt 
drefle , 

fc  Et  que  vous  venez  fans  celle  ; 

Sans  y  manquer  un  feul  jour  , 

Dans  de  ii  pauvres  lieux  y  faire  votre  cour» 

Je  fuis  fi  fort  ravi  de  voir  l'humilité  ' 

De  mon  Sauveur  .  que  je  ne  peux  rien  dire  s 
*  Parlez  pour  moi  ,  Mairie ,  h  fa  Divinité  9-  .  c 

Etpendan*-qde  mon  cœur  foûpire  ,  N 

Qu’ri  fe  mer  fous  fon  Empire  , 

Dites- lui  tout  ce  qu’il  faut; 

Je'croi  qu’il  eft  mon  Dieu  ,  l’Envoyé  du  Très- 
Haut.  ' . 

Nbs  cœurs  approuveront ‘ce  que  vous  lui  direz  » 
Ou  nous  dirons  après  yous  la  priera  :  ^ 

,  Que  iî  nous  y  manquons  ,  c’eft  manque  de  lu* 
miere :  •'  ,  ’ 

s,  "Mais  une  Ame  grofliere 

Plaît  \ 4a  Divinité ,  / 


Êible  d$  iïoeh  «tnptiveiHii 
que  dans  fou  cçeur  elle  ait  Uich^.;  g 
Dieu  pë  demande  pa$  de  fublimes difeours  , 

A  T efprit  fimple  il  donnp  fa  gcaçé  ,  , 

Pourvû  qu’avec  ferveur  il  ait, en  lui  recours  ,  î 
W  n-^ime  qu’un  çpeur  humble^ify  vput, prendre 

Il  me  reftê  un  réÇft^qi.nK^.îngde  «onur , 

Je  *ms  icrvènu  famé  pQriïçt  au  ’  } 

Aucun  petit  prefent.  (ans  lait  &  fans  liaueur ,, 


tout  de  Pamaur{ 


Suf  1  air  :  ter  Qifeanx  dfet 

rn'importHmrii  df  \tnr  fdinage. 

REtoUtaons i  U Bergerié . 

Prenons  le  long  de  la  prairie  , 
min  eft  plus  beau  :  Que  je  fuis  fatii 


Biblf  de  Moeh  rtlAUvtllitï  ( 

De  tout  ce  que  j’ai  vû,  du  bien  que  tu  m’as  fait. 
De  me  faire  voirie  Meffie , 

\  Çqmmpnt  faut-il,  T yrcis ,  que  je  t’en  remercie  ? 

A  quoi  bon  la  cérémonie 
Èntre-npus  ?  dis-moi ,  je  t’en  prie  i 
Ami ,  n’en  faifons  point.  Mais  veux-tu  écouter 
yne  phofe  fort  admirable  ? 

Ç’eft  que  trois  puiflans  Rpis  font  venus  à  l’Eta¬ 
ble. 

T  on  difcour9ei(l  agréable , 

Que  je  ferois  déraifonnable  , 

Si  je  ne  t’écoutois.  Que  cherchoient.  donc  ce» 

/.  Rois  ?  - 

À  Etoit-ce  cet  Enfant ,  Et  croy  oient- ils  tous  trois  , 

'  ,Que  c’çft notre  i\luftre  Meffie, 

Que  Dieu  s’eft  incarné  pour  nous  rendre  la  vie  l 
S’ils  ne  croy  oient  pas  le  rayftere  , 

Ils  n’aurpient  point  quitté  leur  terre  ; 

Et  ferqient-ils  venus  en  un  pays  fi  loin  , 

Çhcrcher  un  fimple,  enfant  avec  beaucoup  de 
foin,  . 

K  Et  demander  dans  la  Contrée ,  . 

Où  etojt  né  l’Enfant ,  qui  eft  Roy  .de  Judée  i 
Si  d’un  côté  ma  joie  eft  grande  'j 
De  l’autre  pourtant  j’apréhende , 

*  Qu’Hérode  n’ait  appris  que  nous  avons  un  Roy  , 
Qu’illefallepecir  fans  craindre  aucune  Loy  : 
k  Je  crains  qu’il  n’attente  à  fa  vie A. 

Ç’eft  un  Ufurpatpur ,  un  Tyran  un  impie. 

1  a  craintje  *  Silene  ,  eft  frivole  , 
t  Hérode  a  donné  fa  parole  , 

Qu’il  viendroit  *  fon  tour  lui  rendre  Tes  reff 
J  peéls» 


1 


Si hk  U  ffotli  ïenôuvetlJe* 

Crois-tu  que  fes  difcours  doivent  être  fufpe&s  ; 

Lorfqu’il  dit  avec  révéretice, 

Qu'il  veut  dans  peu  venir  adorer  (onenfance  ? 

Ce  Prince  eft  un  grand  Politique’: 

Que  fi  tu  perdes  qu’il  explique  i 

Les  deflèins  de  fon  cœur  avec  fincerité , 

Qu’ii  parle  franchement ,  qu’il  dit  là  venté  ,  . 

Pour  moi  je  ne  le  fçaurois  croire  , 

Jciçai  qu’il  eft  méchant,  que  c’eftune  ame  noires 
T u  m’accable  de  tfifteffe  ,  * 

Et  je  craindroïs  pour  la  foibleffn  \  * 
De  ce  petit  entant ,  fi  je  ne  cônnoiflbis 
Que  c’eft  un  Souverain  plus  grand  qüe  tous  les  , 
Rois, 

Et  qu’il  peut  lancer  le  Tonnerre, 

Et  rendre  fans  effet  l’effort  de  leur  colere* 

Mon  cher  ami  *  tu  me  confoles  f 
J’admire  toutes  te^  paroles  *  # 

Je  crois  ce  que  tu  dis ,  flc  de  fait  je  le  dois  » 

Mais  que  font  devenus  ces  tlpis  Princes, ces  Rois. 

Après  avoir  vû  le  Meflie  *  :'j  . 

S’en  font- ils  retournez  tout  droit  à  leur  Patrie  ? 
Cës  trois  Princes  ,  fans  aucun  doute , 
Euffent  repris  la  même  routé  ,  v 
Ecc’étoh  leur  deffein  de  paffer  par  la  cour , 
Pour  avertir  Hérode  crû  étuit  le  féjout  ^ 

De  ce  nouveau-né ,  ce  grandjPnnCe ,  . 

Qui  doit  tegner  un  jour  fur  toute  la  Province. 
Mais  notre  Meffager  célefte  , 

Comme  ils  dormoien*  fe  raanifeitc: , 

Leur  défendant,» près  de  paffer  par  la  cour 
Et  leur  marque  un  chemin  &  pl^18  beau  &  plus 
court  , 


* 


Bible  de  Noelt  rrnmtvelféei 
Afin  de retour^p^en  Arabie, 

D’où  ils  éjtoient  venus  >  car  c*eft-là  leur  Patrie; 
Que  tu  fçais  de  belles  cbofes  ! 

Tyrcis  ,  quand  tu  me  les  expofet , 
Que  je  Cens  de  plaifîrs  !  que  de  ravifleraens  l 
Les  jours  avec  toi  me  femblent  des  momens,' 
Jaime  toûjours  ta  compagnie  ; 
jVfais  nous  voici  bien  près  de  notre  Bergerie. 


Noël' pour  la  faite  en  Egypte  ,(?  fur  la  Vtfite  qui 
la  Sainte  Vierge  rendit  à  Su  Etifabeth  fa  Coufi - 
ne  .  Sur  Pair  ;  Je  vçu*  chanter  ttn  chant  plein 
d*alUgreJfe ,  ÔV*  ' 

JE  viens  ici  vous  dire  une  nouvelle  , 

Qui  vous  plaira  ,  Aiîemblée  fidelle  : 

C’eft  que  J e sus  ,  notre  divin  Sauveur  , 

Eften  lieufefr»  ^  > 

Hors  de  dànger  !  &  dans  quelle  contrée  f 
Dans  quel  pays  1  t’en  n-t’on  aflurée  ? 

Eft-ilen  vie  ?  hélas  !  dis-nousfon  fort  ; 

N’eft  il  point  mort  ?  ^ 

Fort  loin  d’ici ,  il  eft  avec  fa  Mere , 

Avec  Jofeph ,  qui  paflé  pour  fon  Pere; 

Hors  du  pays  »  mais  h  ce  que  j’entens 
Ils  font  cpntens. 

ChereNannon  ,  c’eft  le  ciel  qui  t’envoie  j 
Parce  récit ,  tu  nous  comble  de  joie. 

Chantons  Noël,  Vive  Jésus  ,  . 

-  Je  ne  crains  plus.  ■' 

Vous  fçavez  tous  que  Rebecca  la  belle  f 


ÊMe  de  Fuis  rtnoHvelfêel 


Partît  cTjjcî  avec  fa  fidw|  ,  ‘  !  '  ' 

S?f«eur  Sara  ,  elles  noîR  ont  écrit , 

Ce  que  j’ai  dit. 

Je  ne  veux  pas  m’infbriuer  d’avantage 
Où  çtt  Jésus  ,  ni  même  du  voyage  , 

Cela  fuffit ,  vive  ,vive  Jésus, 

Je  ne  crains  plus.  v 

Tu  as  raifon,  tu  es  prudente  &  fage  , 

Car  en  parlant  ou  fait  foüvené  doputn^gç 
A  fes  Amis  ;  &  n*eft-ce  pas  afle*  * 

Des  maux  paflez  ?  t 
Raçon$e-nous  ,  trop  heureufe  Bergere  „ 

Ce  que  tu  fçais  de  tout  ce  grand  my Itéré* 
Comment  un  Dieu  a  voulu  s’incarner  , 

Et  fe  donner. 

Vous  fçavez  tous  la  divine  naiflance 
De  notre  Dieu  ;  vous  avezconnolttancç 
De  ce  fecret  :  vous  en  avez  la  foi  , 

Tout  comme  moi. 

Ayant  fuivi  Jofeph  aveç^Marie ,  > 

Et  ayant  eu  deux  mois  leur  corapagnié  , 

Tu  doisfçavoir  ce  myftere  charmait , 

Tout  autrement. 

J’eus  le  bonheur d’aller  chez  leur  Coufine 
Elifabeth,.  dans  la  Ville  vpifîne 
Décos  grands  monts  ,  oh  j’ai  appris  devrai*, 
'Ce  que  j’en  fçai.  , 

Raconte-nous  leur  première  entrevue  , 

'Et  leur  difeours  ,  la  chofe  t’eft  connue  : 
Cohtente  donc  notre  chatte'  défit 

Toutàloifir.  \ 

Je  vous  dirai  pour  plaire  h  votre  envie  , 
un  jour  chez  la  Vierge  Marie, 


*  y  ■  •  :  .  \  '  ^  v-  (  ’)  ’ 

Bill»  dt  Itocis  rètoùvtüit* 

Ëlle  me  dit  qu’elle  feroitaux  champs 
Pour  quelque  terns. 

Je  lui  offrit‘d*abord  ma  compagnie  * 

Et  la  -priai  comme  ma  bonne  amie  , 

De  m’accorder  de  la  fu  ivre  en  tout  lieu  $ 

au  nom  de  Dieu.  0  7 

I  je  le  veux  bien ,  dit-elle  ,  ma  Bergerc  p 
'Si  vous  avez  congé  de  vôtfe  mere  ; 

Car  fans  congé  la  fille  ne  doit  pas 

Faire  un  feul  pa.$.  -i 

J’allai  d’abord  avec  beaucoup  de  joie,’ 

Ee  demander ,  ma  mere  me  l*o£troye$ 

Me  commandant  de  l’aimer  de  grand  cœaf  ^ 
Comme  ma  fueur. 


y  Nous  partons  donc  en  grande  diligence  y 
Sur  le  chemin  >  qüé  je  vis  de  prudence  !  , 

De  charité  ,  de  foi ,  d’humilité  J  *  . 

Que  de  bonté  V  v*  '■ 

En  arrivant' Notre-Dame  faluë 
Elifabeth ,  Jaquellé  étoit  venuë 
Les  bras  ouverts ,  pour  foire  fon  devoir^ 

‘La  recevoir.  .  v 

V  Du  Saint  Efprit  Elifabeth  remplie  , 

A  haute  voix  avec  tranfport  s’écrie. 

En  lui  difant  du  profond  de  fon  coeur  , 

Ah  !  quelle  bonhéùt  ! 

.  Mere  de  Dieu  ,  vous  me  rendez  vifite  , 

A  moi  qui  fuis  fans  vertu ,  fans  mérité  i 
C’étoit  k  moi  >  faire  mon  devoir. 

Vous  allant  voir. 

Il  eft  certain  ,  très-fainte  8c  noble  Dame  * 
due  l’on  ne  vit  jamais  aucune  femme  * 

Qui  polïédât  tant  de  riches  tiéfors ,  î  ‘  * 


4*  Noeh  rtnoMveMt, 

Que  votre  corps-. 

Que  diront  nous  encore  de  votre  Ame  ; 
Elle  nourrit  une  très- feinte  flamme 
Qui  la  retient  entout  teins  ,  en  tout  lieu. 
Unie  à  Dieu*  . 

Snvou*  formant  le  Ciel  voue*  remplie 

De  tous  les  dons ,  %  «bu,  «tes  benie  / 

Plus  que  ne  I  eft  aucune  d'entre  noua  . 
Dieu  eft  en  vous. 

Nous  adotons  le  fruit  de  votre  ventre . 
Qui  nous  bénit  lorfque  chei-nous  il  entre, 
*«  mon  enfant  reconnoît  dans  mon  fein 
,  Qu'il  eft  né  Saint.  * 

Quand  votre  voix  a  fiapé  mon  oreille. 
Dans  le  moment  fa  joie  fans  pareille 
*•*  6“  tourner  afin  de  l'honorer. 
fit  adorer. 


Que  votre  foi  vous  reode  hieoheureufrj 
Car  en  croyant  la  grâce  s'eft  ip&ffc 
X>ans  votre  fein  ,  i!  naîtra  à  vosyeûx. 

Le  Roi  des  Cieux.  ^ 

On  vous  a  di,  des  chofe.  fùrpren.otes  S 
Mais  elles  font  néanmoins  bien  confiantes  ! 
Dans  peuen viendra l’accornpliffement . 
Amirement. 

A  cedifcoursîaVierges^hifmilîe,  ’ 

Et  humblement  le  Seigneur  glorifie 
Avec  refpeà,  avec  humilité  . 

Et  charité.  - 

Le  béa  u  récit  !  ô  Dieu  que  de  merveille  f 
Pour  mon  Sauveur ,  mon  amoiyr  ru  réveille  ; 
Chantons  Nofc’I,  vive  ,  vive  MiêJ' ' 

Ne  pértona  plus. 


* 


V 


W*  Ai  Nttîs  wtnttlUt, 


Sur  l’air  ;  Dei  Tonrlonrircuet  %  (?ct 

SJ  Oîci  la  nouvelle 
\  Que -Jéfus  eft  né  ; 
e  d’une  Pucelle , 

•  11  nous  eft ,  tourlourirette 
11  nous  eft  ,  Ionlanderirette ,  x 

Il  nous  eft  donné. 

Quittons  nos  Houlettes  , 

Cherchons  cet  Enfant  i 
prenons  nos  Mufettés, 

Entonnons ,  tourlourirette  > 

Entonnons ,  Ionlanderirette  9 
Entonnons  un  chant. 

J*apperçois  le  Maître 
De  tous  les  humains  > 

Il  ne  fait  que  naître  , 

Et  nous  tend,  (tourlourirette. 


nous  tend Ionlanderirette 
Et  nous  tend  les  mains* 
Dedans  la  prairie 
Accordons  le  ton  % 

Dans  la  Bergerie  w 
Prenons  un ,  tourlourirette , 
Prenons  un ,  Ionlanderirette, 
Prenons  un  Mouton*  - 
Offrons  en  hommage  , 
Dedans  fe  Berceau* 


Bible  de  Ntls  hfiàwtèlUlL 
A  ce  Dieu  fi  fage , 

Un  petit  ,  tourlourirette. 

Un  petit,  lonlanderirette  , 

Un  petit  oyfeau. 

Sortons  de  nos  huttes  *  , 

Jouons  du  Hautbois , 

Des  Luths  &  des  Flûtes  , 

Et  mêlons ,  tourlourirette  i 
Et  mêlons ,  lonlanderirette  j 
Et  mêlons  nos  voix.  c . 

Grand  Roy  de  la  gloire  $ 

Auteur  de  la  paix  ,  * 

Nous  aurons  mémoire 
De  voua  pour ,  tourlourirette  ï 
De  Vous  pour ,  lonlanderirette 
De  vous  pour  jamais* 


FUÏ* 


V  r  . 


:'j  ,  .  "t  ,:;ic 

t.  *  '  *>.  y  *  i 
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Comm 


Bible  de  Noélj  hnoHvellée 


conçoit  fpîrwtlUment  èn  èlle  mfime 
ieu  i  Cantique  [piritnel ,  Si|r  i 
tte  au»  yetfx  4oh*. 


'TiÆ  On  Ame ,  veuk-tu  concevoir 
1YI  En  toi  le  Fils  de  oieu  fuprêrnéj 
Et  corrihe  Mairie  l'avoir 
Toujours  au  dedans  de  toi  même; 

Eleve  ton  ea?ur  &  tes  yeux  >  * 
Regarde  la  belle  Couronne^, 
Laquelle  a  les  Saints  dans  les  deux 
L»  Majefté  divine  donne. 

\  Oubien regarde  iés  tourroens 
Que  iôu^Vept  les  âmes  damnées  t 
Encore  tous.  Les  hurlemens  \ 

Qu'elles  font  depuis  tant  d’années,- 
'  Ou  tegàrde  la  vanité 
t>u  monde  8c  fa  tromperie 
Pefe  aulli  la  fragilité 
Tout  X  loifîr  de  cette  vie* 
t  Si  ces  faintes  réflexions 
Allument  en  ton  coeur  les  Hâtâmes  ^ 
-  Et  les  pures  affe&ions  j 
Sont  brillent  les  divines  Ames. 

T u  commencé  i  recevoir  f  * 

£n  toi  la  divine  femence  i 
Bientôt  tu  vas  l’appercevoir  / 

J'en  conçois  la  douc^efpéraitàéii 
Situ  relout  dé  quitter 
Le  péché ,  la  fange  &  l’ordure  § 


I 

\ 

jt 


Bible  de  Noels  renouvcllcc. 
Qui  te  faifoient  précipiter 
Dans  une  vie  toute  impure. 

Si  tu  renonce  de  bon  c«eur 
Aux  amufemens  de  ce  monde  , 

Aux  fauxplaifirs  de  ce  trompeur  * 

A  fa  malice  fans  fçcontfle. 

Et  fi  tu!  veux  fincérement 
Menert une  nouvelle  vie  , 

Que  tu  en  aye  v  raye  ment , 

Une  forte  &  confiante  envie. 

Le  St.  Efprit  dedans  ton  fein  , 
Engénçlre  dans  ce  tems ,  mon  Ame  , 
Comme  un  Enfant ,  ce  beau  deffein  , 
Etÿ  allume  cette  flamme. 

Il  a  jette  les  yeux  fur  toi , 

Il  daigne  y  defeendre  lui-même 
Pour  graver  dans  ton  cœur  fa  Loy  ^ 
Et  pour  te  faire  voir  qu’il  t’aime. 

Si  quand  tu  fuits  f^.  famte  Loy  , 

T  on  humeur  paroît  noire  &  (ombre  , 
C’eft  que  le  très-haut  eft  fur  toi  , 

Et  qu’il  te  couvre  de  fon  ombre. 

Cet  ombre  comrrte  un  arbre  verd 
Rafraîchit  tes  fens  rebelles  , 

Et  fa  vertu  met  à  couvert 

Tori  c*ar  des  ardeurs  criminelles. 

Si  dans  $on  cœur  le  Fils  de  Dieu 
A  pris  cette  heureufe  naiflance , 
Implore  en  tout  tems ,  en  tout  lieu 
Ses  grâces  &  fon  afliftânce.  r 

T u  auras  tous  les  accidens , 

Et  tous  les  lignes  de  groflefle  , 

Du  changement  dans  tous  tes  fens  , 


/ 


*  ,  B  bte  Je  HoeU  rif*Cuvel!jt, 
Dm  »on  efprit  plus  de  tnftelîe, 

Sur  ton  vifage  la  pâleur. 

Les  dégbuts  de  la  pourriture  , 

Mille  foulevemens  de  cœur  * 

L>es  appétits  contre  nature/  ' 

Sur  ton  vjfage  la  pâ'eur , 

€’eft  une  humilité  profonde: 

Les  dégoûts  &  les  maux  de  cœur, 

C  eft  un  grar-d  mépris  pour  lo  mond#; 

Dans  tous  les  fens  des  changement. 
Et  cette  violente  envie 
D’ufer  de  nouveaux  alimens  . 


Bible  ii  Jfoclt  Mtornttllfti 
Tu  pourras  le  concevoir  , 

Le  porter  comme  fa  Mere, 

Et  Penfanter  &  le  voir. 

Si  tu  veux  changer  de  vie , 

Et  quitter  tes  faux  plaifirs  , 

Si  c’eft  ta  plus  forte  envie  , 

Le  plus  grand  de  tes  défirs. 

Si  tu  as  conçu ,  mon  Ame  9 
Comme  un  enfant ,  ce  deffein  > 

Si  tu  nourri  cette  flamme  , 

Et  la  porte  dans  ton  fein. 

Si  fur  ces  faintes  penfées 
Tu  as  Couvent  confulté 
Des  -perfonnes  éclairées  9 
Et  de  grande  falnteté  , 

^Enfin  ,  fi  par  tes  prières  , 

Tu  peux  avoir  mérité. 

Les  ardeurs  &  les  lumières 
De  l’Efprit  de  vérité. 

Si  tout  de  bon  tu  commence 
Enfin  ,  à  exécuter  , 

Si  peu  à  peu  tu  avance  » 

Si  tu  te  fens  profiter  , 

Si  tu  mets  bas  toute  crainte  ,  - 
Et  toüt  le  refpeél  hvmain  » 

Et  fi  c’eft  ta  feule  plainte  , 

De  perdre  le  tems  en  vain. 

Crois  qu’en  ce  faint  tems, mon  Ame 
Tu  és  mere  du  Sauveur, 

Et  qu?  comme  N  ôrre-Dame 
Tu  l’enfante  dans  ton  cœur  * 

/  cette  heureufe  r.ailfance  . 

Les  An^es  viendront  chanter  » 


'Bible  âe  NoelrnmmelUt; 
Des  airs  de  réjouiflance, 

Jls  viendront  te  vifitur, 
ïïs  diront  ce  beau  Cantique 
Qu’ils  chantèrent  autrefois. 

Ils  chanteront  en  Mufique 
i  Tous  d’une  commune  voix  : 

Donnez  au  grand  Dieu  la  gîoire  i 
Efprits  peureux  dans  leè  .Çieux  , 

Il  remporte  la  viétoire 
.  -  Dans  une  Ame  en  ces  ba9  lieux, 

'  Autrefois  la  chair  rebelle 
S’oppoloit  au  bon  propos  , 

-Et  cette  ennemie  mortelle 
{  Troubloit  toujours  fon  repos , 

1  Elle  n’étoit  point  foumife 
A  la  loi  delaraifon, 

|  Et  préferoit  fa  franchife 
Aux  douceurs  de  l’Oraifon. 

L’efprit  gémiflbit  fans  celle 
Sous  cette  captivité  ,  \  ^ 

Tout  accablé  de  triftefle  , 
y  De  voir  fon  infirmité  > 

Sa  flotante  incertitude  , 

Dans  fon  généreux  defiein  , 

Lui  donnoit  un  combat  rude  , 

Qui  lui  déchiroit  le  ffcin. 

Maintenant,  après  la  guerrç, 

N  ous  voyons  qu  enfin  la  paix 
Va  regner  en  cette  terre , 

Et  s’établir  pour  jamais  i 

Cette  ame  eft  dans  un  grand  calme 
Et  dans  la  tranquilué  , 

Elle  a  remporté  la  palme , 


Ëibte  de  Noels  renouvelle*. 
Et  vaincu  l’iniquiré. 

L’on  n’entend  ni  cris  ,  ni  plainte  , 
Pendant  cet  enfantement  , 

Car  une  Ame  ainfi  enceinte 
Eft  exemte  de  tourment. 

Des  douleurs  &  des  tranchées  , 

Et  de  ces  violens  efforts  ' 

Qu'endurent  les  accouchées, 

Eeiq.  eis  brifect  tout  leurs  corps.’ 

Ce  n’eft  que  chants  d’uilegreüe  , 

Ce  n’e'd  que  raviiïemens , 

Cen  eft  qu’amour  ,§que  teridrslTe  , 

Ce  tt’eft  que  contentenuns  » 

Un  ame  eft  toute  ravie 
De  fort  heureux  changement  , 

Et  de  fa  nouvelle  vie , 

Qui  lui  plaît  iimnierscnt. 

M  m  Ame ,  cette  nailTance 
Se  parte  au  dedans  de  toi , 

T u  poiïéde  dans  l’enfance 
Jefus  ton  Seigneur,  ton  Roy  ; 

Si  tu  és  une  Marie  , 

Si  tu  porte  ce  Seau  Vom  , 

Voici  ce  quoi  lignifie, 

'Le  mérites  -  tu  ou  non  ? 

Marie  ,  une  mer  amére, 

Marie  ,  érode  qui  luit. 

Et  laquelle  nous  éclaire 
Autant  de  jour  que  de  nuit  $ 

Marie  ,  une  Souveraine, 

A  1  quelle  on  obéit, 

Comme  on-dôit  faire  à  fa  Reine  , 

Au  moindre  mot  qu’elle  dit. 


Bible  de  Noël  s  revomeU/e; 
Donc  ,  qu’un  regret  très-fincere  , 
Fafle  verfer  à  tes  yeux 
Une  mer  de  pleurs  amére  , 

En  tout  rencontre  ,  en  tous  lieux , 

A  tout  moment ,  à  toute  heure , 
./Regrette  le  tems  perdu , 

Dans  ton  cœur  foûpire  &  pleure. 
D’avoir  fi  tard,  attendu. 

Suits  une  Etoile  brillante , 

Par  tout  le  monde  fais  voir  , 

Que  la  vertu  eft  charmante  , 

Qu’ellè  remet  au  devoir  , 

\  Qu’elle  a  bien  plus  de  délices, 

<Plus  de  charmes  &  plus  d’appas  , 
Que  n’ont  enfembleJes  vices  , 

Et  bien  plus  qu’on  ne  croit  pas. 

Sois  comme  une  Souveraine  , 
Méprife  les  mouvemens 
De  la  chair ,  cette  hautaine  ; 

Fouie  aux  pieds  les  fentimens 
Du  monde  &  de  la  nature  , 

Et  mortifie  tous  tes  fens  : 

Que  ton  intention  fok  pure. 

Sur  tout  ne  perds  plus  ton  tems. 

C’eft  dedans  cette  Marie, 

Eclatante  de  vertus , 

Qui  pleùrant  toute  fa  vie. 

Tiens  toupies  vices  abbatus  , 

Et  qui  fçait  fort  bien  foumettre 
L’appétit  à  la  raifon  , 

Dans  laquelle  on  voit  naître 
Jésus  tout  aimable  &  bon. 


de  rtueh  renouvelU 


fyrüiftt  l'Ame  cherche  /piritu  elle  ment 
lei  Magf*  »  Cantique  s  Sur  l’air  : 
m'engage  4  devenir  y  A  tge  ,  0v.  ' 

çjk  S*tu  ,  tna  chereime , 

afm.  Conçû  la  faime  flamniç  ? 

A® -tù  ,  ma  çhere  Ame  , 
pQfté  dedans  ton  feiq 
Cômm£  Marie  , 

Neuf  mois  l’envie  î, 

J)?ufie  autre  vie  ^ 

Avec  defîèin 
D?aimfer  tqn  bieu  ; 
jfout  bon  3  tout  faipt  ? 

As-tu  connoiffance , 

'fëiie  Üieu  a  pris  nailîance  ? 

As-tu  connoiflance 
Qu’il  eft  né  dans  ton  cpeuj:  i 
As- tu  vû  naître  W 

Jefus  tott  Maître  ? 
renx-tü  connoître 
A  ta  ferveur 

Que  tu  poflide  ton  Sauveur? 

Il  faut  que  ru  penfes , 

Qu*il  a  trois  puiffances  > 
ï|  faut  que  rq  penfes 
Que  ce  font  les  trois  gois  t 
Qu’en  leur  Empire 
Qieu  leur  infpire 
(Je  joufc  de  dire  , 

^  '  '  ?'v  I 


JESUS 
Mon  Bt 


Bihfe  de  Nocls  rtnonvelléei 

A  haute  vpi# , 

Comme  aux  trois  Mages  autrefois, 
Ecoutez  nos  plaintes  , 

Ames  nobles  &  faintes  , 

Écoutez  nos  plaintes  , 

}TDe  grâces  ,  apprenez-nous 

Par  où  l’on  palTe 
A  cette  place 
Ou  eft  la  grâce  ? 

"Nous  direz. vous 
O ti  eft  né  Jelus  notre  Epoux  ? 

Sa  fainte  lumière 
N  ous  parut  première  , 

4  Sa  fainte  lumière , 

,4Nous  fit  voir  de  nos  yevuç 
Le  précipice ,  4 

Et  le  fupplicô 
Qui  fuit  le  vice 
.Dans  les  bas  lieux  , 

Èt  le  bien  qu’on  poffede  aux  Çieux* 
Jefus  nous  appelle  , 

*  Ha  !  que  fa  voix  eft  belle  » 

Jefus  nous  appelle  , 

Nous  entendons  fa  voix  ; 

Il  nous  invite 
A  fa  vifite  , 

Courons*  y  vite  j 
*  Suivons  (es  loix  * 

Cherchons  par  plaine» , mont  &  bois,, 
‘  Dites  ,  faintes  Ames  , 

Qui  brûlez  de  fes  flammes , 

»  Dites  ,  faintes  Ames  »  ^ 

Qu  lui  offrirons-nous 


'  AveCe^*  »*  «*•**■ 
Ce^  Rois  fi  figes  , 

Nos  faints  hommages  ,  à 

Lt  fçavez-,vous  „ 

Oùeft  né  cet  Enfant  fi  doux  ? 

Ce  Poupon  fî  tendre 
N<  us  le  veut  faire  entendre  j 
C£  Poupon  fi  tendre 
I  ait  fçavoir  q-n'on  le  voit 
Dans  la  Contrée  ;  ' 

Sa  renommée , 

Ue  la  Judée  , 

Qu 'enfin  l'endroit 

C  eft  Bethléem  ,  allons-y  tout  droit. 

Judée  fignifie 
Changement  de  vie 
Judée  fignifie 
Une  confeffion 
Humble  &  amére , 

JJ  un  cœur  fincere, 

Lequel  efpere 
Rem'ffion , 

Et  qui  relient  la  contrition. 

Bethléem  figure 
La  fainre  nourriture  , 

Bethléem  figure 
Une  Maifon  de  paix  i 
Pour  nous  apprendre , 

Que  pour  bien  prendre 
Ce  pain  fi  tendre  / 

Et  plus  qu’humain  l  ' 

Nous  en  devons  avoir  grand  faim. 

Qtre  la  Pénitence 


Biblt  de  Noels  renouvelle e\ 
Doit  laver  notre  offenfe. 

Que  la  pénitence  , 

Doit  nettoyer  nos  cœurs  , 

Avant  qu’on  mange 
Le  Pain  cie  l’Ange,  , 

Lequel,  nous  change , 

"Et  rends  meilleurs  , 

Nous  faifant  même  aimer  les  pleurs. 

C’e fl:  de  cette  forte  ,  / 

.Que  l’.mour  nous  tranfporte , 

C’efl  de  cette  forte 
Qu’enfin  nous  trouvons  Dieu 
Dans  fa  demeure  , 

Oii  l’ame  pure 
Soupire  ët  pleure , 

Lui  offre  un  lieu 

Dans  fon  cœur  ;  c’eft  le  milieu. 

Venez  •,  mes  puiflances  , 

Faire  vos  révérences  , 

Venez  ,  mes  puiffances, 

F  aire  vos  trois  prélens  ; 

^'Dieu le  délire: 

Cta  que  l’on  tire  ) 

Avec  la  Myrrhe  , 

L’Or  &  l’Encens , 

Offrez-Ies  tous  en  même  tems* 

Un  regret  ilncere , 

C’eft  une  Myrrhe  amére  % 

Un  regret  firicére. 

Efface  ie  péché  ; 

C’eft-ià  la  Myrrhe 
Que  Dieu  défire  ; 

Mon  cœur  foûpire 


JBiblt  dt  Noets  reHottvcîlfo» 

£t  fuis  fâéhé 

De  n’êrreà  Dieu  plus  attaché. 

Une  fâinte  flamme  ~ 

D'amour  de  Dieu ,  mon  ame. 

Une  fainte  flamme  , 

C’efi:  un  di  vin  tréfor  ; 

C’eft  une  offrande 
De  valeur  grande  v_ 

Que  Dieu  demaade  } 

C'eft  du  fin  or  , 

Tu  dois  ,  mon  cœur,  Poffrirencor. 

L’Oraifon  fervente  , 

Humble  8c  perfévérante  , 

L’Oraifon  fervente, 

C’eft  un  très- doux  Encens: 

Ça ,  qu’il  s’allume  , 

Qu’il  nous  coutume,  v- 

Non  par  coutume ,  , 

Pour  plaire  au  fens , 

Mais  pour  plaire  à  Dieu  en  tout  tems.* 


Antre  Neel ,  Sur  l’air  :  Vivons  hcHtetm  ^aimons- 
tons ,  Bergen ,  (?c> 

■  • 

fjk  Lons  chercher  le  faint  lieu ,  mon  Ame  , 
Jt\.  Allons  chercher  le  faint  lieu  , 

Oit  nous  verrons  Notre-Dame, 

Et  Jefus-Chrift  ,  Fils  de  Dieu  : 

Allons  chercher  ,  &c.  . 

Chrétiens  ,  fuivons  les  trois  Rois  Mages, 
Chrétiens ,  fuivons  les  trois  Rois , 


» 

tsilrJ§  Math  rctHmtlléc. 


AUTRE  NOËL, 

J 


$ur  l’air  :  Pour  bien  chanter  d'amour ,  il  feut  être 
amoureux  ,  eu  fatisfait  t  ou  malheureux ,  &ct- 

\ 

POur  bien  chanter  Noël, il  faut  aimer  un  Dieu, 
Qui  eft  né  dans  un  pauyre  lieu , 

Jefus  donne  à  nos  chants,  je  ne  fçai  quels  appas. 
Je  ne  fçai  quoi  de  doux  ,  je  ne  fçai  quoi  de  ten¬ 
dre  , 

Mais  qui  ne  l’aime  pas ,  , 

Ne  le  fçauroit  comprendre* 

Mortifions  nos  fens  ,  aimons  l’humilité  ,  "  ï 

Et  quittons  notre  vanité  » 

Chrétiens, aimons  Jefus,  puifqu’il  a  tant  d’appas 
Que  cet  amour  eft  doux  !  qu’il  eft  cher  \  qu’il  eft 
tendre  !  r’ 

Mais  qui  ne  le  fent  pas  , 

Ne  le  fçauroit  comprendre. 

Donnons  à  Dieu  nos  cœurs^mbraffons  la  vertu. 
Et  tenons  le  vice  abbattu  , 

N’aimons  rien  que  pour  Dieu,  difons  jufqu’aux 
trépas,  (tendre. 

Dieu!  votre  amour  eft  doux  ,  il  eft  cher  ,  il  eft 
Qui  ge  vous  aime  pas  ,  '  (  . 

Ne  le  fçauroit  comprendre.  * 

Renonçons  fortement  au  monde,  à  fes  plaifirs, 

A  nos  inutiles  déftrs  ,  ■ 

Pour  n’aimer  que  Dieu  feul,ii  eft  tout  plein  d’ap¬ 
pas,  -V  '  '  (tendre^! 

Dieu  que  vous  êtes  doux  !  que  votre  an^r  eft 


Bible  de  Neels  renôWelUe. 

Qui  ne  vous  aiihe  pas. 

Ne  Je  fçauroit  comprendre. 

Que  nos  chants  6c  nos  pleurs ,  &  de  nuit  &d$ 
jour,  ; 

Parlent  à  Dieu  de  notre  amour  ; 
Soupirons  en  fecret  pour  fes  divins  appas  , 

Et  nous  éprouverons  que  fon  amour  eft  tendre  : 
Mais  à  qui  n’aime  pas 
Le  peut-on  faire  entendre  ? 

Demandons  à  Jésus  la  pureté  du  cœur  , 

Avec  une  fainte  ferveur  , 

Difons  tous  d’une  voix  ,  ne  nous  refusez  pas  , 
Jésus,  divin  Sauveur,  mais  faites-nous  com¬ 
prendre 

Quels  font  tous  vos  appas, 

Y  Qu’il  n’eft  rien  de  plus  tendre. 

Demandons  au  Seigneur  l’Efprit  de  vérité  , 
L’efperance  &  la  charité,  , 

Et  une  vive  foi  i  6c  difons  en  tout  lieu  , 

Que  le  Seigneur  eft  doux  !  que  fpn  amour  eft 
tendre  \  -  . 

Mais  qui  n’aime  pas  Dieu 
t  -  Ne  le  fçauroit  comprendre. 


F  I  N, 


*»<»»«»■ 


Bible  dé  NëeU  renouvtllée, 


Contemplation 


Noël  fut  la  ftaijfance  du  Sauveur ,  Sur  Pair  :  Qjte 
ce  Dieu  mérite  q*'on  l'aime ,  ôv* 

/' 

P  El  Enfant  que  chaciih  admire  i  t 

Fils  du  Pere  Eternel  * 

Vous  venez  dufein  Paternel 
Soulager  les  maux  dont  l’Univers  foûpire  i 
C’eft  juftement  <jü*il  afpire 
Au  repos  pour  ce  jour  folemnel. 

Ah  !  Seigneur ,  ce  divin  Myftere 
Ne  peut-il  nous  être  connu  ?  ^ 

Votre  Fils  eft  ici  venu  i  ^ 

Mais  o  Dieu  puiflant ,  comme  fepeiit-il  faire 
Qu*une  Vierge  en  foitlaMere, 

Et  qu’elle  aye  divinement  côrtçû  ? 

Terre  &  CieUx  ,  vous  voulez  entendre 
Un  fectet  (I  myftérieux  , 

Ne  le  cherchez  plus  Terre  Sc  Cîeux ,  „  -J 

Ue  n’eft  pas  à  vous  qu’il  felaifle  comprendre  f 
Celui  qui  fçut  l’entreprendre  ^  fi> 

Confondroit  vos  délits  curieux. 


F  IN# 

.  * 

f 


Çonternp'aiion  delà  Paffto*  de  Notre  Seigneur  Je  fus 
Chr  fl  .  rompofé  fw  s  O  vos  omnes  qui  tranfitjç 
per  vi.ira ,  (y  Çht  les  Révélations  de  fie»  Brigitte  . 
Sur  l’air  :  Ornitts  dites  Marie  ,  (?çf 


VOus  qui  pafTez  la  vo y$ 
Parmi  ce  monde  ici , 

Que  chacun  de  vous  voye 
Que  j’endure  aujourd’hui: 

S’il  eft  douleur  pareille  , 
Qu’il  me  convient  porter 
^  Pour  vous ,  que  chacun  veuille 
Bien  ce  confidérer. 

O  Créateur  unique  f 
Veuillez- nous  raconter 
La  douleur  magnifique  , 

Qu’il  nous  laut  contempler. 

Q  pauvre  créature  , 

’l'  -  En  contemplation  , 

^  Cortfidérez  l’injure 
Qu'eus  en  ma  paflîon. 

O  Créateur  du  monde , 
Quand  des  Juifs  pris  tu  fus  f 
Y  avoit-il  grand  monde  , 
Quand  à  toi  font  venus  ? 

Bien  quarante  hommes  d'an 
Avoitèe  rrente  Archers  , 

Sans  les  Soldats  en  armes  , 

.  |£jt  autres  Officiers. 

P  JeftiS  Roy  de  gloire  f 


renouvelles 


Bible  de  Noël 
Réponds  à  ce  propos^ 

N’en  avoit-il  pas  encore 
Qui  porcoient  les  flambeaux  ? 

Cinquante  aux  Lanternes  , 
Et  quarante  aux  flambeaux  , 
Pour  conduire  les  armes 
Avoit  quatre  étendarts. 

Dites-moi,  je  vous  prie. 
Qui  étoit  le  méchant 
Menant  telle  compagnie  , 

Et  qui  étoit  devant  ? 

Judas  rempli  de  vice. 

Pour  aux  Juifs  me  livrer. 

Par  fa  feule  avarice  , 

Devant  me  vint  baifer. 

O  Créateur  très-digne. 
Quand  au  Jardin  fut  pris , 

A  l’heure  de  Matines, 

Qu’ont  fait  les  Juifs  malins? 

Trente  coups  par  la  bouche 
T'es  buffes  cent  &  deux , 
Soixante  fois  on  touche  , 

En  me  crachant  aux  yeux* 

O  Créateur  &  Pere  , 

Las  !  t’ont-ils  point  lié  , 

Te  faifant  vitupère , 

Parla  façe  bandé. 

J’ni  eu  fix  vingt  collées  , 
Rudement  fur  mon  çol , 

La  face  &  mains  bandées  ,. 
Jouant  au  papifol. 

O  Créateur  8t  Prince, 
Prince  fur  toutes  gens. 


BiUt  de  IQoÀs  renouvelât' 
Les  Juifs  après  la  prife  •-  - 
Touchoient- ils  rudement? 

Ils  m*ont  fait  telfe  guerre  , 

Et  rudement  bouré , 

Que  fix  fois  jufqu’à  terre 
M’on^feuffement  jetré. 

>0  (Créateur  &  Maître  , 

Orm^dis  deiechef, 

Sont-ils  pas  venu  mettre 
La  couronne  4  ton  Chef  f 
Ly  couronne  piquante 
De  |onc  marin  du  bois , 

Jufilu’au  cerveau  faifant 
Soixante  8c  douze  playes. 

iO  Jefus  débonnaire. 

Quand  }a  croix  tu  portas  f 
Sur  le  mont  de  Calvaire  , 

Tombas  tu  point  en  bas  ? 

Cinq  fois  je  cheus  à  terre  , 

Â  la- cinquième  fois  , 

Je  tombai  ^  grand  ferre 
'Sous  ma  pefante  Croix. 
fO  Jelus  Roi  de  gloire  t 
*  Loriqu’au  mont  tu  allas , 

Eus-tu  des  coups  encore  ? 

Fis- tu  beaucoup  de  pas  ? 

Cent  coups  reçûs  en  outre  , 

Tant  en  haut  comme  en  bas  % 

Me  faifant  palier  outre  , 

Je  fis  mille  trois  cens  pas, 

O  Créateur  &f*ere , 

Quand  à  la  Croix  fut  mis. 

Et  cloué  fur  la  terre , 


/ 


N 


Bible  de  NoflsJrtnoHvclUe0 
Des  doux  par  les  permis. 

Trente-trois  coups  à  terre  , 

Sur  les  clouds  touchez  ont  . 

Soixante  douze  encore 
Quand  fut  levé  à  mont. 

O  Créateur  du  monde , 

Dis- moi  à  cette  fois  , 

La  douleur  la  plus  grande , 

Que  tu  eus  fur  la  Croix  ? 

En  mon  dos  une  playe 
Profonde  de  trois  doigts  , 

Sur  laquelle  portois 
Ma  très-pefante  Croix. 

O  Créateur  unique  , 

Çfuand  tu  fus  étendu 
Sur  la  Croix  magnifique  ,  1 
Eus  ton  côté  fendu  ? 

Du  grand  coup  de  la  lance  ÿ 
Mon  côté  on  ouvrit , 

Dont  fang  en  abondance 
Et  puis  l’eau  en  fortit. 

O  Créateur  &  Homme  , 
Raconte-moi  alors  , 

Combien  de  playés  en  foraine 
Tu  reçus  fur  ton  corps  ? 

J’en  ai  reçu  flx  mille 
Six  cens  foixante-fix , 

Je  te  prie ,  fois  habile  , 

Confidere  le  prix. 

O  Créateur  du  monde  , 

Raconte  tout  content 
Le  nombre  pur  &  munde 
Des  goûtes  de  ton  faag. 

»  '  \  ' 


Bihle  de  NoelsreiottpeUéfê 
Le  nombre  de  cent  mille 
Quarante~iix  ainfi , 

Qu’un  chacun  de  vous  veuille 
Les  compter  aujourd’hui. 

O  Créateur  &  Maître 
/Dis-moi  à  cette  fois  , 

'  De  quel  bois  voulus  être 
Le  fût  de  la  vraye  Croix  ? 

Le  pied  étoit  de  Cedre  i 
Et  le  long  de  Ciprès , 

Le  travers  fut  de  Palme  , 

Le  titre  d’Olivier. 

Judas  par  avarice  , 

*  Et  par  envie  les  Juifs  , 

Ont  fait  l’homme  fans  vice 
Une  fois  Crucifix. 

Plufieurs  encore  pire* 

Par  péchés  maugréant , 

Bien  fouvent  notre  Sire 
Le  vont  crucifiant. 

Qii  eft  la  créature , 

V  Qui  n’a  le  cœur  dolent 
D’entendre  telles  injures 
A  l’homme  innocent  i 

Oit  eft  l’œil  qui  ne  pleure , 

Et  le  cœur  qui  ne  fend  ? 

Il  eft  né  h  malheure  , 

Qui  n’eft  trifte  fit  dolent* 

O  Paflion  amere  , 

O  très-profondes  play  es  , 

Effufion  amére 

Dtt  fang  du  Roy  des  Rois. 


de  Noels  renonvellée. 


JQiel  ^  Sür  l’air  i  Que  Votes  ajt\  d'apas  ,  que  vont 
êtes  charmante  Je  ne  vente  pim  voies  Voir%  je 
crains  de  in  ev-g  iger.  ^ 


JtÜ  né  vôis  rietvdè  beau  ,  je  ne  vois  rien  d’ai¬ 
mable  , 

Que  Jefus  mon  Sauveur  ,  que  Jefus  a  d’apàs  , 
Lorfqu’il  natt  dans  une  Erable  ! 
s  Pourquoi  ne  l’aimons  îious  pas  ? 
ïî  hdiis  a  témoigné  à  quel  point  il  noiis  aime  , 
Quand  il  a  pris  un  corps  pour  foutfrir  le  trépas  t 
Si  fon  amour  eft  extrême ,  •  d 

Pourquoi  ne  l’aimons-nous  pas  ? 

KoUs  fç  iVons  que  pour  nous  il  a  bien  voulu  naî- 
tte* 

Dans  une  Etable  Ouverte  &  coucher  fur  du  fôin  t 
Lui  qui  eft  Seigneur  &  Maître  , 

Pourquoi  ne  J’aimons-nous  pas  ? 

Si  poür  Pamoür  de  nous  il  a  li  fofitîe  humaine  *  . 
S’il  a  quitté  les  Cieux  ,  s*il  delcend  içi  bas  ,  l 
Pour  nous  retirer  de  peine.. 

Pourquoi  ne  l’aimons-r  ous  pas  ? 

Pour  guérir  notre  orgueil  ,  fi  mon  Dieu  s  hü* 
nulie  , 

Jufqu’k  fouffrir  pour  nous  iM  'rès-rruel  trépas  * 
Dis  ,  mon  ame  ,  je  î’  n  plie  , 

Pourquoi  ne  i’aimons- nous  pas  ? 

Si  noys  voyons  Jefus  toujours  dans  ia  foufïran* 
ce  , 

Que  pour  nous  recevoir  il  nous  tende  les  bras  » 
S’il  oublie  notre  offenfe*  *  - 


mbit  de  Xoels  reUoftVellée; 

4  Pourquoi .  ne  Tiûpions-nou»  pas  ? 
Seigneur ,  aptbs  les  bienè,fic  après  tant  de  gla¬ 
ce*,  ' 

Que  vous  verfez  fur  nous ,  nou9  femmes  des  in¬ 
grats  , 

tji  Si  nous  ne  fuivons  vos  traces  , 

Si  nous  ne  vous  aimons  pas. 


Antre  , fur  le  memi  fujct. 

QUe  Jefus  a  d’apas  !  que  fa  crèche  eft  char¬ 
mante  ! 

Que  ne  la  puis-je  voir  avec  les  Bergers  î 
Pour  éviter  la  tourmente 
,  Des  pechez  &  des  dangers. 

Dans  ce  lieu  le  Démon  ne  me  fçauroït  furprea- 
dre , 

Mon  cœur  par  cet  objet  feroit  tout  enflammé  î 
L’infenfibilité  feroit  tendre  , 

\  En  fe  voyant  tant  aimé. 

Celui  qui  fît  le  Ciel ,  celui  qui  fit  la  Terre  , 

Celui  qui  foutient  tout  d’un  feül  doigt  de  U 
main  , 

Epoufant  notre  mifere , 

Prend  pour  nous  un  cœur  humain. 

Nous  avons  tous  péché  ,  Dieu  veut  fouftrir  la 
peine , 

L’homme  veut  s’élever  enflé  de  vanité  , 

Dieu  prenant,  chair  humaine, 

^  Enfeigne  l’humilité. 

L’Homme  veut  être  un  Dieu  en  mangeant  une 


Bible  de  Woeti  fi  ipùUflUéi 
,  tomme,  v  , 

Il  c*Oit  le  devenir ,  &  fè  rend  malheureux  , 

Un  Dieu  pour  lui  fefait  homme  , 

Afin  de  le  rendre  heureux.  •  ' 

t’ort  ne  peut  aimer  fi  l’objet  n’çft  fenfible , 
tlieu  pour  fe  faire  aimer  ,  comme  il  vouloit ,  dé 
tous  * 

S’eft  enfin  rendu  vifible  t 
.  Et  fait  homme  comme  nous. 

A  lüciins  que  d’être  ingrat,  nous  aimons  qui  nous 
aime  l 

Dieu  nous  a  tant  aimé,  cher^Chrêtiens ,  maishl- 
las  ! 

O  ingratitude  extrême  ! 

Le6  hommes  ne  l’aiment  pas. 


NOËL  fur  la  Naijjance  du  Sauveur  ,  Sur  l’air  î 
N'aintn  Z-  Vous  jamais  i  Bergen ,  &c,  > 

N’Aimetas-tu  jamais  ,  mon  ame  , 
N-’aimeras-tu  jamais  ? 

Jefus  a  des  attraits 
Par  lefquels  il  enflamme 
Le  cœur  qui  îe  réclamé  , 

Excepté  le  Démon  ,  tout  cède  à  fes  beaux  traits. 

Quoi  !  n’aimerois  tu  pas ,  ingrate  , 

Quoi  !  n’kimerois-tu  pas 
Un  Dieu  fi  plein  d’appas  , 

Qui  t’aime  &  qui  te  flatte  , 

Et  qui  même  fe  hâte 

Afin  de  t’erobraflèr.  j  de  dçfcendre  icl*bsî  I 


Bible  de  tfoels  renouvelle*, 

Peux-tu  ne  point  aimer ,  farouche , 

Peux-tu  ne  point  aimer 
Oui  t’a  voulut  former  ? 

Et  quoi ,  rien  ne  te  touche  ?  A 

Vois -tu  la  belle  bouche? 

Çn  gardant  le  filence  ,  elle  peut  tout  charmer. 
T.  Vois-tu  cette  humilité ,  hautaine  , 

Vois  cette  humilité  i  ,  ^ 

Vois  celte  charité» 

Dieu  a  pris  chair  humaine  , 

Pour  endurer  la  peine  , 

Que  nous  devions  fouffrir  pour  notre  vanité# 
Après  ce  que  tu  vois  ,  hautaine , 

.Après  ce  que  tu  vois  . 

Qu’il  veut  fouilrir  en  Croix  » 

.  'Peux-tu  bien  %  inhumaine , 

Faire  encore  la  vaine  ,  , 

Suivant  toûiours  le  vice ,  &  méprifant  fes  Loin  î 
Priez  toû jours  pour  nous ,  Marie  , 

Priez  toujours  pouf  noüs 

•  Ce  cher  enfant  fi  doux  , 

V Qu’en  quittant  cette  vie, 

‘  Sa  clémence  infini®  , 

Pans  fon  faint  Paradis  nous  donne  place  h  tous 


s* 


L 


fiïble  de  Noeh  rctokvelUcï 


Jîutre  fur  le  retour  d* Egypte ,  Sur  l’air  ;  j Quoi  \ 
fans  vous  fouveuir  de  moi  ni  de  ma  peine  pouvez 
vouspaffcr  plus  d'un  jour»  \ 


N 


On ,  je  ne  le  crois  pas ,  non,non,chere  Ber¬ 
gers  , 

Je  l’entens  ainf]  dite  à.  tous ,  ' 

Archelaus  eft  moins  fevere , 

Ce  Prince  eft  beaucoup  plus  doux 
Que  n’étoit  Hérode  fon  Pere. 


-  - -  y 

S’il  eft  comme  tu  dis ,  il  Faut  leur  faire  écrire  / 
Le  trépas  de  ce  Roy  cruel ,  .. 

Etque  nous  vivons  Fous  l’Empire 
D’un  de  Tes  Fils ,  Roi  d’Ifraël , 

Sous  lequel  le  Peuple  refpire. 

Perfonne  jufqu’ici  n’en  fait  la  moindre  plainte  , 
L’on  ne  craint  plus  aucun  danger  , 
Rebecca  peut  fans  nulle  crainte 
Quitter  le  pays  étranger  ; 

Car  Sara  n’y  vit  qu’en  contrainte.  " 

Mais  quoi  !  ne  vois- je  pas  au  bout  de  cette  plaine 
Quelqu’un  que  nous  connoifîons  ? 

Hélas  !  la  chofe  eft  très- certaine  ; 

Courons  au-devant ,  avançons , 

C’eft  le  bon  Dieu  qui  les  ramcine. 

Vois-tu  venir  encore  Jofeph  avec  Marie? 

Ça  ,  courons  vite  au-devant  ^d’eux  : 
Courons  ,  fuits-moi  ,  viens  ,  jet  en  prie  : 
Fut-il  pour  moi  jour  plus  heureux 

Que  celui-ci  ?  Non,  de  ma  vie. 


v 


Bible  di  Koch  rtHouvellêt  » 
le  fçai  bien  le  refpéft  que  l’on  vous  doit* 

Vous  voyez  le  fond  de  mon  cœur  , 

-  Et  les  fentimens  de  mon  ame  , 

Pour  Jefus  mon  divin  Sauveur  , 

Et  pour  Jofeph  8ç  Notre-Dame. 

/Nous  voyons  votre  amour  &  votre  retenue  , 

Les  tranfports  ,  les  raviflemens  , 

Que  nous  donne  votre  venue  ,j 
-  Recevez  nos  embraflemens , 

Nannon  ,  je  vous  ai  reconnue. 

Huit  ans  fefont  paffez,que  j’eus  bien  des  al- 
larmes  , 

Ah  »  coinbien  je  verfai  de  pleurs. 

Je  répandis  beaucoup  de  larmes  , 
s  Mon  cœur  fefltit  mille  douleurs. 

Pour  vous  Jefus ,  Dieu  plein  de  charmes. 
Maintenant  nos  yeux  pleurent ,  c’eft  d’allegrefle , 
Je  ne  puis  retenir  ma  voix  , 

Il  faut  chanter  pour  ma  Princefle , 

Et  faire  retentir  nos  voix , 

*  Difant ,  vive  JESUS  fans  cette. 


Cantique  fptritkel ,  Sur  Pair  :  Ah  bcatt  clair  de  la 
,  Lune  y  &c. 


MArie  à  fa  fenêtre  apperçut  un  Garçon  f 
Elle  fongeoit  à  fon  être  d’une  aimable  fa¬ 
çon. 

Le  S.  Efpritfon  Maître  lui  diéloit  fa  leçon. 
Ecoutés-moi ,  Marie  mon  langage  eft  très- 
doux  y 


- 


Bible  de  Noeh  rèlldMrelleei 
L'Eternel  vous  convie  pour  être  votre  Epoux  ; 
Répondez ,  je  vous  prie ,  Fille  ,le  voulés-vous  ? 

Je  fuis  toute  tremblante ,  quand  j’entend  vos 

difeours  , 

Ha  !  je  fuis  fafervante  le  refte  de  mes  jours  t 
Mon  ame  eft  fléchilfante  ci  de  fi  faints  amours.  \ 
Fille  ,  n’ayez  pas  crainte  fi  j’entre  ainfi  che*- 
vous , 

Vous  êtes  déjà  fainte  ,1’Efprit  faint  eft  en  vous  , 
Enfin  ,  vous  êtes  enceinte  pour  le  falut  de  tous.  . 

Je  ne  fçaurois  comprendre  un  myftére  fi  haut , 
J’aime  bien  mieux  me  rendre  ,  Gabriel ,  s’il  le 
faut  » 

Or  viens  donc  me  l’apprendre  par  un  excellente, 
mot.  _  / 

Vous  concevrés ,  Marie,  fans  peine  &  fans 
douleur  , 

Et  vous  ferez ,  Mamie  ,  la  Mer*  du  Sauveur. 

C’eft  le  vrai  fruit  de  vie,  qui  fait  votre  bonheur.  „ 
Mon  ame  magnifie  mon  Dieu ,  mon  Créa-. 


leur , 

Enfin  ,  je  glorifie  mon  Dieu ,  mon  Rédempteur 
O  que  je  fuis  ravie  d’avoir  tant  de  faveur  ! 


Cantique  du  Credo,*»**  en  chant ,  Sur  1  air  j 

las  l  je  ne  ni  y  cortn  is  guère  s*  g 


JE  crois  en  l’Auteur  de  ce  monde  , 
Qui  créa  la  machine  ronde  , 

Je  crois  qu’il  eftTout-puiffant, 

Et  qu’il  eft  au  Saint  Sacrement. 


r 


>  Bible  de  EocU  renwellde. 
Je  crois  comme  un  bon  Catholique 
En  Jefus  Fils  de  Dieu  unique , 

Qu’il  eft  conçu  du  St  Efprit , 

Ainfî  que  l’Ecriture  dit. 

Je  crois  qu’il  eft  né  de  Marie  , 

Jç  crois  que  les  Juifs  pleins  d’envie 
>Chez  Pilate  l’ont  fait  fouffrir , 

Et  qu’enfuite  ils  l’ont  fait  mourir. 

Il  eft  defeendu  dans  les  Lymbes  , 
Pour  confoler  les  Ames  faintes  , 
Brava  la  mort ,  rompit  nos  fers  , 
Après  foudroya  les  enfers. 

Il  eft  aflis  près  de  fon  Pere  , 

Je  crois  fermement  ce  myftere  : 

»  Je  crois  qu’il  monta  dans  les  Cieux 
X riomphant  &  tout  glorieux. 

x-  Je  crois  qu’il  jugera  le  monde  , 
Tant  fur  la  Terre  que  fur  l’Onde  , 

Il  jugera  vivan$.&  morts 
Par  arrêts  de  derniers  re (Torts. 

Je  crois  les  Loix  Apoftolïques  , 

Et  condamne  les  Hérétiques  ; 

/  Enfin  ,  je  crois  au  Saint  Efprit  ; 

4  C’eft  le  vrai  Dieu  qui  nous  conduit. 

Je  crois  la  Communion  fainte  , 
Mon  Dieu  ,  je  crois  fans  contrainte  , 
je  çrois  qu’étant  bien  confelTés. 
Dieu  remet  à  tous  nos  péchés. 

Je  crois  comme  une  Amefidelle, 
Que  nous  aurons  la  Vie  éternelle  » 
Et  *  Jofaphat  nous  irons  , 

Eofque  nous  reflufeiterons. 

'  Hélas  »  je  ne  le  connois  guéres  , 


Bible  de  Noets  rewouveflée» 
aémon  qui  me  tenoir  n’aguére  ; 
Mais^pour  mon  Ange  Gardien, 

Ah  !  pour  lui  je  le  connois  bien. 

>  I  N. 


Cantique  Spirituel  Sur  l’air  :  Un  jour  en  voulant 
m'enrJler  y  Ôv. 

♦  '  .« 

CEux  de  Châtres  &  de  Monthîéri ,  cette  jour¬ 
née  icy  , 

Firent  grand  fête  quand  Jefus-Chrift  nâquit , 

De  fa  conquête  chacun  s’en  réjouit. 

Les  Anges  ont  chanté  des  Chanfons  fur  des  dif-  < 
ferens  tons ,  , 

Et  des  Cantiques  de  toutes  les  façons  , 

Tous  en  mufique  dans  les  plaines  &  valons. 

Chacun  a  pris  fon  chalumeau  ,  fie  laiflé  fon 
troupeau ,  -  r 

Dans  nos  campagnes  le  Roflïgnol  chantoit , 

A  nos  chanfons  cet  oifeau  répondoit. 

Nos  Bergers  furent  à  Saint  Clement  err  chan-  q 
tant  6c  danfant , 

Enfuite  ils  eurent  l’honneur  de  voir  l’Enfant  * 

Du  mieux  qu’ils  pûrent  ils  firent  leurs  préfens. 

Les  plus  dévots  de  St.  Germain  partirent  biep 
matin  , 

Mourant  d’envie  d’adorer  l’enfançon  : 

Et  voir  Marie  la  Mere  du  Garçon. 

Les  Habitans  de  Saint  Yon  avoient  de  groi 
poiffons , 

Solles  fie  carpes  ,  des  Vives,  Barbillons , 


/  Bible  4e  NoeU  rtnetevelUe, 

Afperges  &  Cardes  pour  Jofeph  le  grifon. 

Le  bon  Meflire  Jean  Guyot  nous  fit  chanter 
No, 

Cette  nuitée  l’on  vuida  fon  tonneau , 

Et  fa  vinée  nous  manquoit  moins  que  l’eau. 
Cordet  apporta  des  chapons ,  poules  grades  St 
dindons,  y 

Quoiqu’il  fût  d’âge  , il  faifoit  des  bouillons. 

Et  du  potage  mieux  que  tous  nos  garçons. 

Prions  Marie  8c  fon  cher  Fils  qu’un  jour  en  Pa¬ 
radis, 

Il  veuille  mettre  tous  ceux  qui  font  ici , 

Çe  divin  Maître ,  pour  jamais  avec  lui. 

.  ■  '■> 

.  *  'h 

l>«  '  '  r."  '  ' 

*  'Cantique  Spirituel ,  Sur  l’air  :  Hélai  l  je  ne 
connais  gueres ,  (Te. 


AS-tu  vû ,  ma  chere  compagne , 

Ces  gens  qui  paffoient  dans  la  campagne 
Qui  demandoient  ça  8c  là  , 
iO  dis-moi  qui  font  ces  gens-lk  ? 

$  Ils  font  dans  une  pauvre  Etable  , 

Avec  un  Enfant  fort  aimable  * 

Répondit  Lifette  à  Damon  , 

La  Vierge  eft  Mere  du  Garçon. 

Quoi  donc  !  une  fille  eft  fa  Mere  , 

Eft-il  vrai ,  dis-mor ,  ma  Bergere  ?  , 

Cet  Enfant  eft  le  Roi  des  cieux  : 

C’elLainfi  qu’on  m’a  parlé  d’eux. 

Ah  !  Dieu ,  quoi  donc  fans  fe  connoître  ! 
Et  comment  fe  peut-il  donc  être  ? 


Bible  de  Noels  rentwetïée. 
Ne  doivent-ils  pas  être  unis , 

Puifque  Jefus  eîl  le  SaintFils  ? 

Voici  un  furprenant  ouvrage 
De  ces  gens  dans  leur  Mariage  J 
Un  chatte  amour  les  a  conduits  ; 

C’eft  par  l’œuvre  du  Saint  Efprit. 

Allons  adorer  ce  Mpnarque , 

Qui  vient  livrer  au  démon  l’attaque , 
Et  qui  nous  met  à  l’abri , 

Contre  le  plus  grand  ennemi* 


AUTRE  NOËL, 

Sur  l’air  ;  Bouteille  mon  amour  > 

O  Jefus ,  mon  amour  , 

Vous  êtes  dans  la  Crèche , 

Sur  de  la  paille  fraîche  y 

Et  mille  Èfprits  divins  qui  vous  font  alentour, 

O  Jefus  mon  amour. 

O  Jefus  mon  amour , 

Tout  incompréhenfible , 

Comment  eft-il  poflible 

Que  vous  ayez  voulu  faire  ici  votre  cour  ? 

O  Jefus  mon  amour. 

O  Jefus  mon  amour , 

Votre  grandeur  profonde , 

En  entrant  dans  le  monde , 

Devoit  comme  Monarque  éclater  a  ion  tour  t 

O  Jefus  mon  amour. 


1 

f 

i 

! 


j 


Sur  la  uai faute  du  Samëurjjfiur  l’ait 
tendu  une  voix ,  qui  m' 4  crié  p<tr 
foityiTCé 

Les  Payeurs, 

Y’YÜei  eft  ce  brillant  éclat  *f  \ 
\^5  Qui  devers  nous  s’àvaùce  f 
N  entendez-vous  point  parier 
Quelqu’un  qui  s’écrie  en  Pair  : 

Silence  t  lilence  ,  filence* 

.O  lignes  prodigieux  I  >*  5 

K)  merveilles  étranges  !  ( 

Compagnons  ,  ouvrés  les  ÿeüx  } 
Vous  verrés  parmi  les  Cietfx 
Des  Anges  *  des  Anges  »  dfés  Apgjeé/ 

■>  Ils  font- retentir  nos  bois  g 
Ènfrapanj  nos  oreilles  j \)  -•  ' 

SEt  de  leurs  divines  voix  * 

Ils  s’écrient  à  cette  foie -y  • 

Merveille  s  !  mer  veilles^  toérveiMé*  < 
C’eft  un  myifere  étért&ift 
Que  l’on  nous  manifeffe  f 
L’on  nous  dit  qu’à  ce  momertf  f 
Vient  de  naître  un^el  Enfknt*  '  * 
Celefte ,  celefte  >  celefte. 

"  Les  Aimes,  | 

'  Heureux  Bergers ,  c’efr  pdm  ŸÛU# 
Q*$l  Vient  M  de  naître  ? 


L'on  ne  voit  rien  de  fî  doux  (  \ 

Ejî  cet  Enfant  eft  de 
Le  Maître ,  le  Maître  jé  Maître. 

Pans  un?  Etable»  minuit  » 

Far  «in  faccc  Myftérey 
L’on  peut  diije  de  cêfVuîty 
Que  cette  fille  a  produit  •  f 
Son  Pere ,  foi»  Pere  ,  fon  Pere. 

Bergers ,  aprenez  de  nous 
Quel  eft  votre  avantage  % 

Ce  grand  Roy  veut  vous  voir  tous  J 
Allez  lui  rer.are  b  genoux 
Hommage ,  hommage .  hommage» 

Les  %rgert. 
Aljons-y  diligemment , 

Lt  fuivons  ces  lumières , 

•'iîe  tardons  pas  un  moment;  ) 
Reveillésvous  promptement , 
Bér^eres ,  Ber  gérés ,  Bergeres. 

Que  notre  bonheur  eft  grand,  J 

Voici  Un  doux  fpeétacle  ; 

Car  Tyrfis  en  Padrairant 
S’eft  écrié  en  entrant  >  y. 

Miracle  !  miracle  !  miracle  l 
Bergers,  ne  fentés-vou»  pas ,  _ 

Dans  vos  coeurs  mille;  flammes  f 
Que  cet  enfant  a  d’appas  f  '  . 

Offrons  lyi  jufqü’ap  trépas  ; * 
âmes ,  nos  âmes  ,  nos  amés. 


*»»**> ffifo 


|  If  Vt fît  ait  an  &  la  Sainte  Vierget 

Sur  Pair  :  Jt  efl  vrai  fut  jt  nom  ùtm  %  (?  je  trait 

.  Vous  l'avoir  dù  ,&t.  - 

K  /  '  ‘  >  ‘  r  '  ' 

■  ,  .  '  i,  ...  '  .  •  ■  -  „ 

QÜtfid  citte  Vietgç  divine  r 
Eqtconçû  Je  Roi  des  Rois  , 

^bur  aller  trouver  Ton  illuftre  Coufine  ; 

Elle  ya  par  plaines  ,  monts  de  par  bols; 

Cette  Viétge  incomparable 
A  fon  fairtt  êt  doux  afpeft  , 

^Mrprend [VPabord  1*  Dame  vénérable  , 
y  fti'  te  Rit  juger  par  un  profond  refpeft» 

La  jeune  Vierge  eft  furprife 
De  cette  feuroiflion  t  \ 

JtaifEl^cfhlont  l^fontprophétîft  * 

Lui  dit  par  une  laync  wfpiration* 


Bitkd*  N<èh  *i*ôm*ttë 


itrgt  jtMf  €$0t€  Z  >.  î>Ui  1  a 
attendant  vas  Noces ,  Ûv, 


cte  Tombrage  ;  % 
E^ufe  en  fccret  ; 

’  -^eUé  eftVîâie^^t,  " 
-- fiktinlffez  toute  éraint^ 
dè.ce  cfuel  ennui ,  .  < 

•  vEpoufe  eft  enceint#  *  \ 

cil  refervf  qu’àluu  • 

vmtdff»  çettepnreut  êt^qge  »* 


CHafte  Jofeph ,  vous  avez 
Vous  foupçonhez  votre  _ 
î*e  croyez  tou  *  fo^défavantagç,  * 
Croyez  toujours  qu  i 
De  votre  cœur  c_,. .  ,v 
Défaites-vous  c- 
DuRoy  des  Cieux  votre 
Mais  ce  fécret  u’e"  •*** 

Dieu  qui  vous 1  - ,  T 
Qui  fçait  comment  .voua  vous  çes  nu 
Pour  voâs  guàft  il  voifc  «"îoye  m  A 
Qui  remettra  lé  calftie  >  vos  efptits.  , 
Vous  apprendre*  de  fa  rouche  divi 
Que  PÈfernela  des  forets  de([e,ns  ’ 

Oue^ô'ttdÿ  fioùfe  «*«*•  $£“  ¥*' 

p„i,v  edtièevoir  le  falot  de»  Homan» 


revkndra-iïl 


ceteïm,  $(»****>' 


Bikk4*  .HM*  tèdomefUe* 

Enfin ,  voici  le  grandMefliëH,  ;  ,:u  '  ' 

Qui  vient  pour  nous  redonner  la  vie  y  *  f 
~Ha  !  Seigneur, la  nkturp  étoit  pêne,  s 
Ha  !  tout  étoit  perdu  fans  voub.  »  *  i  " 

Ha  î  Seigneur ,  quej’on  voit  biétè^  vous 
êtesi  ‘  .  «. 

Ha  î  vous  êtes  un  Enfant-Dieu  :  •- 
Ce  què  jadis  affuroient  les*Ptophêtet  ■ 

De  votre  venuë  en  ce  lieu  ,  *  v  > 

Leurs  infpirations  fécretes  .  ç  T; 
Etoient  d’aflurez  Interprètes;  *>  /  ’  ? 

Ha  !  Seigneur  ,  .  que  l’on  voit  bien  qinnnrot». 

êtes  !  ,  °  T"  "  ,0lî\ 

Haï  vous  êtes  un  Enfant-Dieu.  ;  ,  |  ^  t 

v  Ha  !  Seigneur  ,  que  l’on  vous  doit  deiouan^ 
\  ges !  _  Y 

Ha  !  Dieu  que  vous  êtes  charmant  ! 

Vous  êtes  Roy  des  Homriies  &  dès  Ange» y 
Et  voUsétes  né  pauvréniêht V.  .*;<■  ’• 

Que  ces  prodiges  font  étranges  !  ? 

^rotre  Sauveur  cft  dans  les.  langes  :  ,  • 

Ha  {  Seigneur*  que  l’on  vous  doit  de  louan- 

V.  ’  ges  1  '-*■  * 

,  Ha  !  Dieu  que  vous  êtes  charmant  !  5 


Noël ,  fur  la  ndiffanci  du  Sauvîur,  Çur  l’air  :  IJ 
rie*  dé  fi  undre  fiij^e  U  Jnü  pour  vous . 

IL  n’eft  rien  ^impoffible 

Au  Roy  de  l’Univers  ,  v  - 

11  punit  les  pervers,  “ 


V 


Son  bra#  fort  6c  terrib  c 
A  dompté  le? 


Il  n’eft  rien  d'imjJoftibte  , 

Au  Roy  de  FUnivers, 

11  a  brift  fans  peine 
La  tête  du  Serpent 
De  fa  main  fou veralne 
Notre  bonheur  dépend* 
Puifque  dans  un  inftant  v 
Il  a  brifé  faps  peine 
ta  tête  du  Serpenti  t 
Dans  quel  étatfunefte  $ 
ludions- nous  tous  été  ! 

Dans  quelle  éxtremité, 

Si  te  pouvoir  célefte  t 

Ne  nous  eût  racheté  I  . 

Dans  quelle  extrémité  * 
fü üffions- nous  tousété  I 
Qui  pourroit ,  ô  mon  Maître  « 
N’être  pas  tout  b  vous  ! 

Si  vous  n’êtiea  pour  nous  t 
$etiea- vous  venu  naître 
four  le  fa)ut  de  tous  1 
Qu*  poutroit ,  6  mon  Maître 
W*4tre  pw  tout  b  voué? 


B&Uii  Notli  ren#tvtiïée. 


duwt  Notl ,  Sur  l’air  :  Ont  UtplaîjSn  ,#* 

v  v>  ...  jTv  i  v  j‘  ■’!'  k 

.  v  V  t  \C 

\I  EU  qui  favôit  laNature 


u  A  la  merci  des  Enfers  , 

N’a  pu  voir  fa  créature  . 

Gémiflante  dans  les  fers  i  .  (  ' 

Et  pour  finie  fa  torture,  / 

Il  envoyé  contre  ce  danger  .  r  , 

Son  propre  Fils,  fon  propre  Fils  pour  noua  fe* 

/  ks**  a*  ' 

Son  propre  Fils ,  fcc; 

Mortels  ,  qu’avons*nou8  a  crainUiq  /  j 
Après  ce  divin  lecours  ? 

L’enfçr  peut-il  nous  atteindre  ,  cv 
Puifque  Dieu  garde  nos  jours  f  / 

Nous  n’avons  plus  li  noûs  plaindre  ,  , 

Car  nous  avons  contre  ce  danger 

Son  propre  Fils ,  fon  propre  Fils  poué  nous  fou- 

Son  propre  Fils ,  fon  propre  Fils  peur  «tous  fou* 
laSer*  V  r 


AUTRE  NOËL, Sur  Fai*  »  TJ*t  fimpk  Birg+ 


A  Lions  voir  dans  la  Grange 
Cèt  Enfant  nouveau  né , 
Que  Dieu  nous  a  donné , 


BikU  dtNcels  rtnouvcllfa. 


A  Ge  que  dit  un  Ange ,  y 
Et  qu’il  eft  enfanté  '  * 

P’une  chafte  beauté.  > 

Cet  Ange  nous  affûté  , 

0ue  ce  divin  Enfant , 

15i  beau  ,  fij^iomphant , 

Eft  couché  fur  la  dure^ 

Dans  de  ^Impies  drapeaux  % 
pntre  deux  animaux.; . 

Quoi  !  l'Ange  maniCerte 
Qn  Myftre  fî  grand  t  r 
dis-pous  sHl  apprend 
Pourquoi  le  Roy  céleftfj*  . 
Jplft  venu  naître  ici-?, 
s’eftjéduh  ainrt  I 
Comment  fe  peut-il  faire  f 
Qu’étant  fe  Fils  .de  Dieu , 

Il  foit  en  fi  bas  lieu  ,  * 

Jtéduit  dans  js  mifére  3 
Ce  Myftére,  Tyrcisji 
gronrw  rFg? 

Il  dit  qu’il  vient  de  naître 
Dans  ce  pauvreféjour ,  >' 

Pour  marquer  Ion  autour  f 
fît  que  cé‘  divin  Maître 
CraplesPafteurs 
Pqur  fes  adorateurs. 

Tu  ravis  mes  oreilles  m 
par  ces  difcours  çharmans  , 
Allons  tout  maintenant 
Adorer  ces  merveilles  t 
;|f$  félon  nos  pouvoirs, 
Rçpdo^riuvivqs 


■  t  ,  à  '* 


“H ..n*  '  •  '.‘Ar*  î$. 

. ,  biu 


t  '  •  .  . 

fc*  cït  H&.****  *  '  '1 


JSiblc  dt  UIûcU  reUouvttléc 


NOËL NOUVEAU  j^Sur  l’air  :  Cènt  éçus 

aimable  CUmcne  %  Ùv. 


.?)jk  Lions  voir  .  ! 

/\  Berger  &  pergere ,  r  v  \ 

Allons  voir  '  *  ■> 

Notre  unique  efpoir , 

Que  chacun  4ui  rende  fon  devoir 
À  cet  Enfant  Jurjefein  de  fa  mere  ; 

Ah  !  ah  !  ce  divin  Myftére 
$e  peut-il  concevoir  ? 
f  Permettez ,  - 

'  Vierge  fans  pareille^ 

Permettez 

De  voir  ces  beautez  ;  '  ' 

L’on  ne  voit  ici  que  des  clartez  ,  - 

tt  que  des  voix  qui  nous  charment  l’oreille 
h  !  ah  \  divine  merveille  , 
vQue  vous  nous  enchantez  ^ 
v  Dieu  d’amour,";  -  -  ' 

Voici  votre  Louvre,  -  .  ,  -  . 

Dieu  d’amour  ,  .  . 

Voici  votre  QàUrT  c  * 

Maris ,  grand  f>iéu  ,  dans  ce  pauvre  léjôur. 
Que  de  merveilles  l’on  découvre  1 
Ah  !  ah  î  votre  cœur  nous  ouvre  , 

Et  met  fa  grâce  au  jour.  ^ 


I 


Bible  de  JMt  renomreWe, 


autre  Noël 


BErgers  ,  venez  voir  dans  ce  lieu 
Un  Enfant  Dieu , 

Ne  depuis  peu  . 

Voilà  la  Mere  &  fon  Epoux  : 
Quelle  merveille  ! 

Son  Fils  fômmeille 
Sur  Tes  genoux. 

Cette  Puce  Ile  a  dans  les  yeux 
Ce  que  les  r)ieux 
Ont  fait  de  mieux. 

Son  liront  où  brille  la  pudeur  , 
Efton  beau  Temple  ,  ' 

Que  Ton  contemple 

Avec  ardeur.  ! 

Berger ,  parlez  un  peu  plus  bas  . 
Ne  marchez  pas  ,  , 

Qu’à  petits  pas  : 

Voilà  l’enfant  dans  fon  fommeil , 
Faites  filence  ,  v  . 

Qu’aucun  n’avance 
Qu’à  fon  reveil.  a 


) 


Bible  U  IMs  rmmttUê, 


Mort  noHVfaH .  Sur  Pkir  :  Cent  Sens  ,  minable 
forger*  ,(?*, 


Ien  n'eft  comparable 
JLv  à  vous  ,  mon  Sauveur , 
Rien  n*eft  fouhaitable 
Que  votre  faveur  : 

Amour  adorable  , 
Recevez  Mon  coeur. 

Celefte merveille  9 
Divinè  fplendeur , 

)  Ce  grand  Dieu  ne  veille 
vQtfk  notre  bonheur. 

Amour  fans  pareil 
Recevez  mon  coeur. 

Quand  je  vous  contemple  # 
Comme  mon  Sauveur  , 

Mon  cœur  offre  un  Templ^, 

*  ’A  votre  Grandeur  j 
^  Amour  farts  exemple  , 
Recevés  mon  cœur, 

O  foürce  féconde 
De  toute  douceur , 

Vous  n’êtes  au  monde 
Que  pour  le  pécheur  » 
Amour  fans  féconde  , 
Recelez  mon  coeur. 


BiW*  de  Noeh  renoftvclUci 


*  '  /  ‘  r 


Antre  Noil  tfur  la  Ctrcanetfian  dt  Notre  Seigneur 
Jefus  Chttft ,  Sur  l’air  :  Top  humeur  èft 
Catherine ,  C V. 

'  -,  v  ;  1  fAv 

VOyons  entrer  dans  le  Temple  .  J  v  r  - .  *ï  • 
Cette  raerveillê  des  Cieux  , 

Tout  le  monde  la  contemple. 

Et  Ton  Enfant  glorieux  »  ■'  >, 

Pour  futur  les  Loix  humaines  ,  -j*  «  ;  ■ 

Cet  unique  Fils  de  Dieu 

Souffre  que  fes  tendres  veines  ■ 

ÎVerfent  du  fan  g  en  tout  l^u*  ‘ 

Quand  cette  divine  aurore  #  4 

Entend  les  cris  innocens  ’  -h  ** 

De  ce  Soleil  qu’elle  adore  ,  t  ,  ;  .  «  * 

Ses  maux  en  font  plus  prcflanis  J  '&'■ 

Les  douleurs  parmi  les  chaççneA 
Fontun  mélange  fi do\|X,  _ 

Que  le  niifleau  de  fes  larmes  v-  r 

En  tire  des  yeux  de  tous.  ,  .  '  ^  T 

1  Mais  fes  précieufes  vaines  <  1 

S?ouvriront  bien  mieux  un  jpuf  uiî,  ^  *  ' 

Il  veut  par  fes  longues  peines  4» 

^îous  témoigner  fon,  amour  *  «  » 

Venez  ,  Viefgeraviflante  ,  4  i  v  V 

Reprendre  votre  tréfor,  e  ’  &  •; 

Cette  Viélime  innocente 

Ne  s'immole  pas  encor.  ^  - 

FIN.’ 


S 


Bibledt  Noch rifiàwetÙe, 


Amt  ffôiiySut  Pair  :  La  Berger*  Amymbe 
te  Berger  Tyrcis,<?c. 

„  '  01  a-  .•  *,  >' 

"•  Dialogue  de  l’Ange  &  des  Bergers. 

V  •  ...  ÿ 

U  Ange* 

S  Us ,  qu’on  fe  reveille ,  •  >  f, 

Bergers,  ouvrez  les  ÿeu#  i  v 
Voyez  la  merveille  < 

Qw  j’apporte  des  Cieux , 

Vite  ,  daignez  m’entendre  c  „/ 

Debout  ,  me6  amis , 

Endormis, 

Venez  apprendre  - 

Qn  grand  bonheur ,  qui  vous  étoit  promis; 

\  Les  Befgert . 

merveille  étrange  I  r>.  . 

Bergers  ,  réveillez-vous ,  .  v 

Pour  voir  un  bel  Ange ,  ^ 

Qui  veut  parler  nous  : 

Onne  voit  que  lumière  » 

Et  deirnHe  feux  J 

Lumineux  /  ,v  .J; 

Le  Ciel  éclaire  ■v-  - /  ^ 1 

Par  quelque  événement  prodigieux. 

V  Ange* 

Troupe  Paftoutellç, 

Silence ,  écoutez-tdft  r 
L’heur^eufc  nouvelle  >  w* 


uiî  j  apporte  d  enhaut } 

II  vient  de  naître 

vn  petit  Dauphin ,  r  ;> 

Tout  divin , 

Poûr  le  reconnoître , 

Heureux  Bergers ,  mette*- voua  en  chemin, 

La  Bergers, 

Quel  eft  donc  ce  Prince 
Ce  petit  nouveau  né  ? 

De  quelle  Province 
Noua  eft- il  amené  ? 

Croyez- voua ,  Ange  fage  f  >  f 

Que  de  (impies  gens, 

Indigèns  , 

Sans  équipage, 

Soient  bien- venus  dans  le  Palais  des  foiflda  t 

L'Ange.  :'  <■ 

C’eft  le  Roy  fuprêrae  , 

De  Monarque  des  Cieux  f 
Bergers  ,  c’eft  lui-même  ,  , 

Qui  demande  vos  vœux  : 

B  eft  dans  une  crèche , 

Tout  tremblant  ,  fans  feu  V 

Sur  un  peu  .  ^  ...  \ 

De  paille  féche  ;  v 

C’eft-là  qu’on  voit  ce  divin  Fila  de  Dieu*  » 
Le  Berecr . 

Mais  ,  Efprit  célefte  , 

|tf’eft-il  pas  i  propos 
Que  quelqu’un  de  nous  reÔe  , 

Pour  garder  les  T roupeaux  f 

Trou vez-le  bon,  bel  Ange| 

Car  s’il  vient  un  Loup  , 


Tout  d’un  coup. 

Qui  nous  les  mange  y 

La  perte  noue  affligerait  beaucoup. 

VÀn&»  j 

Le  Loup  n’aura  garde  < 

D’entrer  dans  vos  vergers , 

Nous  y  prendrons  garde f 
Ne  craignez  riéo,  Jlergers  :  v 

Allez  dans  fa  demeure  , 

Ce  divin  Soleil , 

Sans  pareil ,  -  A 

Eft  K  cette  heure  7 .  ,  /  *  j 

£n  aethléem  dans  un  pauvtea^paieil. 
Ltsfyrgm. 

)  Quittons  la  montagne  f  : 

Bergères  &  Bergers  » 

Allons  en  campagne 
Sans  crainte  ni  dangers  » 

Nous  verrons  dans  la  Grange 
Ce  petit  Enfant, 

Triomphant, 

Ce  divin  Ange, 

^Atfure  qu’ü  eft  Fils  du  Dieu  vivant. 


7  '  Peu  9  &c. 

•  •  '  •'  -  >  \'.l  • 

A  S- tu  (çû  la  nouvelle 

Dont  on  fait  tant  de  bruit  ? 
Un  Ange  tout  brillant  dit  qu’une 
A  fait  un  bel  Enfuit  fur  la  minuit. 


sm *  NKhrrtimMà  ' 

Une  %ePaoelle,; 

(Que  nous  viens-tu  conter  !  - 

Tu  te  trompes ,  T yrcii  *  dh  par  quel  myftere  J 

Une  Vierge  poürroit-elle  enfanter  ! 

Sçais-tu  là  Prophétie  y  '  :  y 

Qui  nous  prédit  qu’un  jour , 

Une  Vierge  fera  Mere  du  Meflie  * 

Qui  viendra  nous*  combler  de  Ion  amour* 

Enfin,  ce  divin  Ange 
L’a  fait  entendre  ainfi  $  v  1 

Il  dit  que  nous  verrons  ,  ô  merveille  étrange  1 
£e  Fils  que  l’Eternel  envoyé  ici* 


GÜÀNDE  ËÎbLë 


TANT  ANCIENS  QUE  NOUVEAUX, 

bi  tous  les  Myfleres  été  la  J&aiflan'ce  &  de  P  fcnfaUtê 
de  JÉSUS -CHRIST font  explique^. 


A  TROYES; 

fekei  P:  Garnir  ,  Imprimeur- Libf&re$ 


tué  du  Temple. 


I 


tfoeîs  nouveaux. 
Te  depreifamur 

Ventüre  judèx  fscuii ,  _ 
Conférva  nos  in  rem  pore  > 

Hoftis  à  relo  perfidi. 

Lau*  ,  hônor  ,  virtus  .gloria  - 
Deo  Patri  &  Fiîiô , 

Sariéto  fimul  Paracleto  ; 

In  fempiterna  fecu!a.  4  Amen 


Üel*  Noël ,  difon*  trois  f«is  Noël 
Chantons  de  coeur  Noël 


pour  complaire  l 

Chanter  nous  fait  de  fcfus  notre  Rçfy  f 
Qui  au  tems  vint  pour  nous  donner  la  Loy  é 
H  nous  appris  la  créance  êe  la  Poy , 

Donc  par  dévôtion  nous  devons  bien  «haute*  i 
Noel,Npel. 

Eve  8c  Adam  firent  la  méprifoti  i 
Dont  Jefua  fut  en  btimaine  prifon  ; 

Si  devons  bien  par  dévôte  Oraifon  ,^ 

Pour  l’amour  de  fon  nom  en  lui  n$r?ïtyi»  pl^n- 

Noël  ,  Noël/ 

Tous  les  enfans  qui  d’Adam  furent  frit* 

Par  leurs  méfaits  furent  V  more  livrés  : 

Mais  Jelus-Chrift,  qui  eft  fur  tous  aimé* 

Pour  tous  les  condamnés  vint  l'amende  payer  s 
Noël ,  Noël.  ' 


-  *  # ,  ,  Noeh  nwwaux. 

Les  Prophètes  crièrent  longuement 
®®  ce*  Enfant  le  faint  Avènement, 

Or  eft  venu  le  tems  que  noblement, 
rour  notre  faivement  s’eft  voulu  obombrcr  î 
Noël ,  Noël. 

JL_.^n  I»  Pucelle  étoit , 

V-Oabriel ,  qui  le  fecret  portait, 

;  Paifiblepient  la  Dame  Pécocttoit , 

Qoi  au  fait  fe  doutait ,  lors /é  prit  à  chanter  ï 
Noël  ,  Noël*  "• 

Dawç  vers  vous  faut  faire  mon  devoir , 

•  Jv^  du  Ciel  par  moi  vous  fait  fçavqir 

Qu’un  Fil;  vous  fout  porter*  dire  vrai ,  * 

>  Sans  péché  çqntevoir  Ôç  fans  peine  ondutet  \ 
Noël,  Noël. 

La  DafUç  fe  prit  fort  à  s’émerveiller  . 

Quand  elleouit  ainfi  l’Ange  parler, 

Adone  (ui  dit ,  de  Dieu  vra»  Mdlagçt 
Veuille-moi  enfeigner  le  fens  4e  ton  parler  s  > 
Noël,  Noël. 

W  dè*  fong  tems  en  mon  cœur  prapof$  ^ 
f  Qut  jamais  compagnie  d’homme  n’aurai  J 

Dieu  a  mon  ccwr  de  fa  graç»  arrofo , 

A  lui  me  fois  vouée ,  fans  ,nul  homme  épüufer  | 
Noël ,  Pfocl.  - 

.L’Ange  lui  dit  t Dame  ,ne  voiis  doutés  $ 
Joyeufement  ma  parole  écoulés , 

|.e  Saint  Efprit  qui  çA  for  tous  aimé 
Viendra  td  yos  côtés  pour  cet  Enfant  former  y 
Noël,  Noël. 

Efifabesh qui  eft  fi(lede  Hoy  » 
lierAf  étpît ,  ayant  perdu  fe  droits. 


2tf.oeli.no  ua>e  aux. 

plie  a  conçûun  ÉhfaAtf  'ï  neüf  raois.;  ,  r 

pieu  eft  dédits  lar  Loi ,  àul  rie  peut  Ifempêbbeg^ 

■  Noël , Noël.  :  .  , 

Puis  qu’ainfi  eft  ",  Ange  de  vérité  , 

Qu’enfanter  puis ,  faüvè  vrrgimté ,  ' 
me  foumets  à  la  divinité'1, 

K  ce  qu’as  récité -bien  m’y  veux  accorder; 

N  oel ,  Noet. 

Si-tôt  qu’elle  eut  dit  fan  confentement  , 

Elle  icbnçût  Jefus  divinement ,  *  ' 

Yiergc  devant.  Vierge  en  l’enfirntement , 

Et  pâduràblement  tier  ge  le  peut  nommer  s  ,  . 

f  v  KoeivNoei.  -  •  ; ;■■■•;-  •"  " . 

Quand  Marie  Tçût  le  fait  d’EÜfabeth  , 

Eoitr  ^ aller  voir  en  fori  chemin' fe  met ,  ' .  * 

Eegerement  y  va  6t  fans  arrêt ,  Z' 

À  fervir  s’entremet  tfour  la  plu$  honoçer  : 

1  '  Noël, Noël.  '  '  •  **  ”  '  ;  ■' 

ïofepK  étoiteh  grtricle  fufpition  ,  ; 

EaiiTer  voulut  ta  Vierge  de  renom.» 

Mais  Qabriel  lui  fît  relation  ,  •  ' 

Ou»  fané  corruption  de  voit  enfant  porter  ? 

•  .  Noël ,  Noël..  \  .  ;!r 

Au  mandement  de  Celât  Empereur  ,  '*  1 

En  Bethléem  étoitda  Dame  ùri  joàr^,  l\ 

En  pauvre  lieu  êç  de  petit  atour  , 
pç  nope  Créateur  lui  convint  délivrer  $ 

5  “  ’  ;  Noël  ,  Noël;  X  y  ;* 

.Aux  Paftoureaùx  de  Ceçte  Région  , 

E’A'tige  du  Ciel  lit  révélation  ^  * 

En  grande  clarçé  &  jubilation  , 
jpt  j>âr  d|vôtipri  leur  pritfc  wceiiwfj 


v 


Ça  Bethléem  U  Cité  de  renom  ,  #  , 

Paÿ  gt^nde  dévotion  B0U|  y  convient;  aller  • 

Noël,  Noël. 

>  Ditl'up  li  l'}ivtr|  g  avea-vousl  Ange  oui  j 
Qui  mamtenanta  nos  çœvMEg  re  jouis  ? 

Allons-y  toqs  ?  chacun  il  y  convie  ? 

En  répondant  ouy  pour  anus  mieux  informe*  ; 

Noël  ,  Npel  * 

Én  Bethléem  s’ea  feint  allés  le  pas  , 

Ljl  ùnjt  trouvé  le  doux  Enfant  é  bas  »  .  * 

Et  fa  Merç  qui  fans  aucun  foufes  , 

Le  voyant  fus  le  foin  ne  ce  (Toit  de  plemer  : 

Noçl ,  Noël.  ) 

L’Etpile  qui  de  pieu  fut  ordonnée , 

Vînt  auxttoisRoia ,  8c  les  a  amenés  .  i 

En  Bethléem  ,  fi  les  a  envoyés  , 

Àu  lieu  oh  Dieu  fut  né  point  ne  fe  veut  monter  s 

\  v  : 

Dl  font  entrés  les  Noble»  Çh*Yf  fefrs  * 

Qqi  ont  trouvé  l’Enfant  envelopé  ,  ^ 

pévôtement  fe  font  agenouillés  , 

Et  fort  humiliés  pour Tenfant  adore?  : 

.  Noël, Noël,  .  ..  ...  .>  '  f 

Par  grand  plsifityont  ll  En  faut  adorant. 

Trois  dons  Iqi  firent  en  le  plus  honorant  ; 
Myrrhe  .  &  Or  fin ,  &  Encens  odorant  : 

Et  depuis  tous  en  pleurs  veulent  s’çn  retourne*  * 
.Noël ,  Noël. 

Saint  Simeo^jq^il’Eu^uî  dfôyoit,. 


Noek  nouvewsx* 

Ejqphêpfa  que  mort  ne  fouffriréit , 

Tant  que.  l?E«fant  èntrefes  bras  tiencfyorç  j 
Et  que porté  (!auro»Vfhr  l’Autel  préfenter 
*  ■  Noël ,  Moét.  * 

La  Vierge  au  Temple  apporta  Je  fus- Cl» 
pour  l’y  offrir ,  comme  la  Loi  le  dît  ; 
fîaint  Simeon  entre  Tes-  bras'  le  prit  , 

£t  a  chantet  fe  mit ,  en  difant  haut  fit  clair  î 
■  .  Noël,  Noël. 

En  paix  de  cœur ,  Sire  ,JïVar  cormu\ , 
Entre  mes  bras  humblemerit  t*«f  iH&  ; 


Et  faut  de  mort  que  paye  le  tribut  N* 

Car  j’ai  mon  Sauveur  vû,tem»  eftde  trépaf£e& 
r  Noël  ,  Noël.  ’  ;  1 

Prtoslt-le  tous  de  coeur  dévfircmént, 

Que  (on  amour  ayons  préfentenàettt  E  '  -x. 

Afin  qu’après  notre  trépiffemerif  v 
jPuiflions  ioyeufemetït  etvla  glo»#t  fegptr. 

!  Noël, Noël.  *  FIN* 


JShOEL  NO  U  VEAU. 

.  •  1  a  il  \  ^  y*<  ;  -  £  >  .'v' ‘  # 

jir  faut:  Nous  naus  mimes à  faner ,  il  nons  Tilty 
vwl  à.  poiflt, 

\  Es  Bourgeois  de  Châtre* , 

Et  ceux  oeMontlnery  .  • 

ieuei  tous  grande  i©ie , 

«ce  journée  icy  , 

ue  nâiquiî  Jefus-ChtHi  ?  : 

e  la  Vierge  Marie ,  _  «  : 


VhtU  ridttveatitfy 
lefquels  coucha ,  la  la  / 


JOR»  le  fruit  dç  yip. 

tfs  Anges  ont  chanté 
Pnè  balle  Chanfon 


mjm**w*  ? 

Quygardojent  leurs  moutons 
Paiifftot  par  la  Prairie;' 

Di  Gant  que  le  mignon  ,  don  don 
de-1*  la  I|  ^ 
fn  «^Bfrgeri^. 

LaiffÉrent  leurs  Troupeau* 
Paifians  parmi  Us  champs  ,  ‘ 
Prirent  lgprâ  chalumeaux 
:jfet  droit  à  Saint  Clezhen|  » 
Vinrent  d^nfent ,  chantant 
Menant  jqyeufe  vie , 

9our  vifiter  l'Enfant  fi  gent , 


Lui  donnant  dçs  joyaux ,  fi  beaU3|  | 

Je&is  les  remercie. 

f  îuii  ceux  de  Saint  Germain  , 

Tous  en  Procefiioïi, 

partirent  bien  nrfatm 

Pour  trouv^r  l’enfiinçou  ^  ^ 

Èt  Quireni  le  fon , 

J£t  la  dàpce  harmonie  » 

Que  firent  les  Pattcur*  jjeyeux; 
Lefquels  nettoient  pas  las  ,  Ja  la  ^ 
Pe  mener  bonne  vio. . 

’  Les  farceurs  de  ^ruyeref 
$^tôient  pas  endormis 
Sortir wu  fa  kwa 


Les  rueurs  de  BoifTy  - 
Pàderent  la  chaudée  , 

Croyant  avoir  ouis  le  bruit  , 

Et  audile  débat  ,  la  la, 
p’une  très-grande  armée. 

Fuis  enfliez  vû  venir 
Tous  ceux  de  S&int  Yon, 

Et  ceux  de  Rretiguy  , 

Apportant  du  Poison  : 

Les  Barbeaux  &  Gardons  , 
Anguilles  &  car  pet  tes , 

Eroient  à  bon  marché  ,  C|®yw  ^ 
En  cette  journée  l'a ,  fa  la» , 

Et  auflilesPerchetteç.  / 

Lors  ceux  de  Saint  ÇieQrçgf  , 
Firent  bien  leur  devoir,  ’ 
ne  faire  afleoir  les  gens 
Qui  venoient  v$|j  5  Ifcoy  \ 
j  E  S  U  S  les  femercie , 

Et  audi  fait  fa  Me$€t 

Les  eidfiés-vû  danfer  ,  chant|ç  ^ 

Et  mener  grand  foulas  ,  la  la^ 

En  faifant  bdrne  chere.,,  J 
Bas  des  Hymnes  a  joué 
pe  fon  beau  Tambourin  , 

Car  il  étoit  loué  » 

A  ceux  de  Saint  ^ 

La  grande  Bouteille  au  vin»,  -  > 
Ne  fut  pas  oubliée^  , 
Jtatiflant  du  Rebec  jouoî|  r  , 
Car  avec  eux  alla  ,  la  h  v  ’ 

.  t  »  -r  ■ 


/. 


Çepe  digne  journée.  . 

Lors  un  nommé  CorboB 
Eaifoit  debon  hroue| , 
pe  la  foupeà  l’oignon  \  •  •.  ■ 

Cependant  qu’on  danfoit }  > 
Lapins  &  Perdr^apx , 
j^Vliouettes  rôties  , 

Canards  &  Cormoranda  friand?, 
fGuiilot  ffarbaut  porta  là  la  * 
A  Jofepb  &  Marié. 

Puis  avec  eux  étoiç  t 

JJn  du  pays  d’Aqmont, 

Qui  du  Luth  raifonnoit  , 

De  très-belles  chanfons  * 

Dé  Châtres  les  Migrons 
'Menoient  grande  rufteriev* 

Les  Echeyins  menaient  portqieR| 
Trompettes  &  clairons,  don  49^  a 
En  belle  compagnie.  „ 

!  Meflire  Jean  Guyot, 
ficaire  de  l’Eglife , 

Apporta  plein  un  pot 
pu  vin  dé  fon  logis  t  f 

Meilleurs  les  Ecoliers 
Toute  cette  nuitée  , 

Se  font  pris  *  ^an^r  »  çhantçr  •  j 
Ut  re  mi  fa  fol  la  fa  fax 
A  gorge  déployée; 

’  Puis  il  en  vint  trois  autres,  ^ 
Lefqiiels  n’étoienf  pas  fes  ^ 

Qui  dedans  une  chauffe 

f^ilpieû|déP|jypf9t|àa 


tfoeh  nwveamç* 
Jefus  étoit-1^  5 
Qui  les  regardoit  faif*  , 
{.emorveuxde  paffa  coût*  ^ 

En  dreflant  en  t|ta ,  la  la  j s 
Jofeph  en  voulut  boise. 

Se  font  pris  è  dan  fer 
De  fi  bonne  façon  ,  .  ,f  * 

Et  puis  en  ont  fait  boire 
Au  gentil ratiiffqg ^ 

Lequel  le  trouva  bon  9 
Çorame  il  nous  fit  accrois 
Fuis  demanda  pardon ,  fi  bon  ; 
Et  fi  remercia,  U  la  f 
Jefus  aufii  fa  Meçe. 

Nous  prions  tous  ,  Marie  , 

Et  Jefus  fon  cher  Fils  , 

Qu’il  nous  donne  fa  gloire  ^ 

U  fus  en  Paradis , 

Après  qu’aurons  vécu 
En  ce  mortel  repaire  ; 

Qu’il  nous  veuille  garder  d’allei 
Tous  en  enfer  là-bas  ,  la  la  * 

En  tourment  fie  mifete. 


AUJJIE  NOËL. 

NOel  nouvelet  ,Noel  chantons  ici  ; 

Qévôtes  gens  ,  crions  à  Dieu  merci 
Chantons  Noël  pour  le  Roy  nouvelet. 

Quand  je  m’éveillai  S£  eus  afTez  dormi 
Vouvris  mes  yeux ,  vis  un  Ar)>re  fleuri , 
Pont  il  fortoit  un  bouton  verraéiHçu 


N^eis  nouveaux  ;'. 

Noël  nouveîet,  Noël  chantons  îc fi 
Quand  je  le  vis  «noh  cœur  fut  réjoui. 

Car  grande  beauté  refplandifiojt  enlcri  , 
Comme  ün  Soleil  qui  leve  ait  matijact; 

D'un  Oifelet  après  le  chant  ouy  , 

Qui  aux  Payeurs  difoit,  partes  d’j^ci  , 

En  Bethléem  trouverés  l’ Agnelet. 

“  En  Bethléem  Marie  &  Jofeph  vit , 
L’Afne  St  le  Boeuf  *  l’Enfent  couché  au  lit  j 
La  crèche  étoit  au  lieu  d’un  Bercelet. 

L'Etoile  y  %it ,  qui  la  nuit  éclaircit , 
Quid’ Orient  d’oà  elle  avoit  fortir  , 

En  Bethléem  les  trois  Rois  àmènoit. 
ï  t/un  portoit  l’Or ,  l’autre  Myrrhe  auflî* 
Et  l’autre  Encens  qu’il  feifoit  bon  fernir  t 
Dü  Paradis  fembloit  le  Jardiner. 

Quarante  jours  la  Nourrice  attendit  f 
Entre  les  bras  de  Simeon  le  mit  i 


bras  de  Simeon  le  mit  i 
Deux 'Tourterelles  dedans  un  paneret 
Un  Prêtre  vint  dbnt  je  fus  ébahis , 

Qui  les  paroles  hautement  entendit , 
ÿuis  les  mufla  dans  un  petit  livret 
Et  (i  me  dit ,  Frejre  ,  crois-tu  ceci  ? 

Si  tu  y  crois  au  Cad  feras  ravi  $ 

Si  tu  n’y  crois  *  va  d’enfer  au  gibét. 

Quand  Simeoo  le  vk  fit  un  hautcr 
Voici  mon  Dieu ,  mon  Sauveur  JefunChiiff 
Voici  celui  qui  gloire  au  Peuple  met. 

Eli  trente  jours  fut  Noël  accompli  : 

Eli  douze  vers  fera  mon  chant  fini , 

En  chacun  jpur  j’en  ai  lait  un  couplet  : 

Noël  nOitvâct ,  Noal  chanc»*s  iek 


ffpdr. 


,  AUTRE  NOËL,  J.  t 

Sür  1W  î  ètllt  qui  bïàve^  hkjfi ,  &C.  j 

À  U  Roy  rrîoffiphaht/ourcë  de  toüt  bonhèdH 
Soit  toute  gloire  fit  tÿttf  honneur ,  ,  ^  r'W 
t^u’ence  doux  féhï*  eliatüh  chànte  Noël 
Au  doux  Émiaanuèl; .  V  '  :Ç  . 

Par  (0fgùes  »  Etrths ,  Epitifetteè  le  vbiixi 
Cornets,  Vieilles fciMtbfeii,  >  „  V/ 
Chantons  h  l’honnètir  du  Saü^feUf  T dùt-puiÎHahtjr 
Son  Sàint  Nom  héniffant: 

Les  vers  &  i  ftftvant  l'antiquité ,  ’  ■  ' 

Honorant  la  Nativité  .  . 

pejESUS-CHRi^f  ;  dës  humains  Salvateur* 
Fils  de  ciiéu.  CréateuL 

Que  nos  airs  &  voi^éhétrénf  jüfcju’aufc  éièûxj 
Remerciant  ce  bieu  ;  -  ; 

Tous  v  rais  Franco is  dtès  fmefct  réjouis\ 

‘Au  facré  Roy  L  0  U  I  S. 

Dieu  favorifant  le  Monarqüfe  FranÇoiè  i 
D’un  bonheur  fur  tou*?  les  autres  Roïs; 

De  l’huile  fàihte  défi  Divinité 

11  oint  fa  chaiité.'  .  > 


Le#oy  fur  f tm  c  hef  a  rèçù  deûfk  ftàtl 

pe  i’Empoitîé  envoyée  du  Cië!  ; 

'  mfaetédü  Grand  ifteûj 


B o imiter  certain  co’ 

Qui  le  gardé  ëft  tout  lieu.  . ,  ^ 

O  Dieu  ,  Perf  doux  j tynfctvki  Ûoi 
Afin  qu’il  maintienne  U  ,  .  .5^.' 
Et  qu’i ci-baS  il  ffeit  COfnJftë  on  Slw 
|»es  Rois  le  neÉfaltli:  ; 


¥ 


lf<*b  Mttosèé; 


HTO  KtrÜfEÀU, 

«*.  '■  •('*  t  W  '  * 

ir  l’air  :  Ptéure^  ,  Dames  4e  /«  HficbeUe^  4tr% 

Répares -toi  )  de  •Dieu  loyale  fcgtife  ^ 

Pour  ravoir  fe  Grade  à  roi  pïômifc. 1 


—  .  ...  -  .  —  - - -  J'  -  ~  *»»  * 

Qu’un  chacun  vokdelfréri^e  cfesCieux^ 
Illuminant  tout  ce  v*l  fptfcifeu*.  .  <: 

Le  Souyetëaî  pair  ÆvirttÜè^iuiiftce  ’ : 

A  voit  prçmfcée  Fil*  dfefàpieftcé 
Au  genre  feaaptmeniâoti  gtatüfcV  ’ 

Lui  donnerdkttï  toiiH  iett  * 

Le  Fils  de  .oieu ,  Ife  prix  dfe  4dtttô>ffenf§ 
Le  Filsdê  Dieu  ,  £arfa  i>6hïé  iorôènfe  % 
vieil  AAmitépure  Ifc  méfait ,  " 

Qui,  du  péché  le  Inonde  âVfcitififèî& 

Dieu  d’ Abraham ,  fcteà  k  nous  tô’üî  aimai 
Dieu  dé  $tc<$  fc  hôtes  WteS  faVorable  , 

Par  le  moyen  defôh  Fifs  bien  aimé  , 

La  mort  du  fkte*  Satah  atondaiàhë. 

Loue  qui  voudra  les  armes 


ht  SaturnJJ^yaines  flc  fafruleutes  f 
*fÇe  Cédé  ëft  plps  fer  til  fit  déebïé  ÿ 
Qak  toiïtW  qVba  lit  dU  Ce  tètàs  jSfcî^. 

Bien  que  du  virt  les  ruifieâitX  dJcoûlaïlènt 
Et  des  raiiîns  j  des  grappes  ils  apportaOent  9 
Parmi  les  champs  les  épines  fi c  buiflons  : 

Et  que  fans  peine  oflLUÛf  pleine ^  moiffons* 

Cela  n’eft  rien  au  prii  du  frçit  ’de  vie  * 

0h  l’Eternel  chacun  de  nous  Coî&ie  9 
C’eft  le  total  comble  de  nos  déiirs  , 

Pour  mettre  fin  k  tous  nos  dépkifks. 


Nacls  nouveau*: 

Voîeile  jour  dé  notre  délivrance  ; 
En  ce  jourd’hui ,  prénés  réjjouiflançe  \ 
Car  tout  é  plein  (ominei  éh  libèrté  ; 
Malgré  Satan  fie  fa  grahde  fierté. 
L'homrtys  mortel  n'a  pouvoir  dé  cor 


Le  fens  humain  ne  ftourro  jtnèt)  entendre 
t)u  Fils  de  Dieu  ta  grande  charité  % 

Envers  Adam  6c  fa  oofterité. 


Envers  Adam  6c  la  poftérité. 

Réjouis-toi ,  de  Dieu  Peuple  fidelle  * 
Dedans  ton  cœur  imprimela  nottvelléj 
Que  Jefés-Chrift  eft  vrai  Médiateur  , 
Fils  dé  Diêil  *  du  inonde  Salvateur. 

S’il  ne  croît  du  tbtfc  à  i’E  v  angile  $ 
Qu’il  ne  fe  rende  plus  facile  6c  docile 
Et  qu’il  S'adonne  prefque  toujours  éÙ  mal 
Voiiiânt  iuivre  cé  brti.al  animal; 

Pere  clément ,  Dieu .  de  miféricorde  i 
OÜièu  de  paix  ,  d'iïnion  &  de  coüéardc  f 
De  ton  rtoOpeau  été  diÛfentions , 

Afin  qu’unis  enfemble  nous  vivions; 

A  toi  Seigneur ,,  louangei  éternelwr  f 
En  avions  de  grâces  irrnnor telles 
Gloireitoï  perpétuellement,  ' 

Eu  terre  ,  en  mer  6c  dans  le  FirÉPÉgnent» 
Alnfîfoitil; 


NOÉt  VOt 

¥  i***ffi*+ 
N.S.jESUS-CHmsTi 


Hantons ,  îe  vous 

ml  ....4  _ 


Pour  lé  monde  (auver. 

Celui  Gabriel  l'Ange  # 
Que  fans  dilation,  - 
Dieu  envoya  fur  terre  i 
Par’  grande  compaflion.  i 
Or  nous  dite® ,  Marie  Æ 
Que  vous  dit  Gabriel  9  % 
Quand  vous  porta  nouvelle 
pi#  falut  éternel  ? 

Dieu  (oit en  toi .  Marie, 

ûaaaioif” 


%  i  *ï-'l,'^  ^?îü*  •'<»  v  il  iO. 

;ïM*é*0  '■  '•  ■  ’  •  ,. 

.  ^vuifciîoç  - 

<^«5  1,^4  >1  %,** 


u  wv*  '  J.y 

p’avoir  d’homme  ligw 


■âjtïékt  M.iàWlA.# 


Or  nom  dite*  t  Mari*  4*  -  >»  ^ 
Que  yoti*  dit  Gabriel'y'*  »  s  v  S 
Quand  vous  vit  ébahie/  s  ?»a  i-  - 
|)re  ce  falutneiAVi'f  ^  ^ 

/.  Ne  te  foucie  #  Marie  ,  »  *  o 

C’eft  Tobombration  • 
du  Saint  Efprit }  ma  mii  ,  •  -r  •? 

Et  l’opération; 

1  Or  nous  dites  ,  Méfie  »  r> 
Crûtes- vbus  fermement  ,  ' 

Ce  que  l’Ange  vint  lifè*;» 

Sans  nul  empêchement  J 
P.  Ou  y,  difant  àTAage 
Sans  autre  queflion  »  v  -  w» 
Soit  faite  6c  accomplie 
.  Ta  noaciation.  •* 

Or  nous  dites  ,  Marie,,  ’ 

Les  neuf  mois  accom^m'i  ^  1 

1  Nâquit  le  fruit  de  v*ey^v;  -V  :  . 
f  Comme  l’Ange  avoitdAv"  '  ' 
t  Ouy ,  fana  nulle  peine  ,  ;* 

Et  fans  opprefiion  ,  ' 

Nâquit  de  tout  le  monde 
La  vmye  rédemption.  *>  -  **  ■ 

.Or  nous  dites  «  Marie  |* 
du  lieu  Impérial ,  "■  - 

F  ut-ceen  ch  ambre  parée ,  >  ’ 

01»  en  Palais  FoyH  ?  *'i  d 
En  ùne  pauvre  étable  ,  *  ", 

Ouverte  à  l’enviroi;  »  i 

Oû  n’avok  feu  ni  flamme ,  • 

Ni  latte  ni  •tartufe.  t  &• 


O  r  nous  dites  ,  Marie  y  i  i 

Les  Laboureurs  des  cheap* 

Vous  ont-ils  vifitée  ,  g  ' 

fit  aufli  les  Marchands  s*  tûi  t 

Je  fus  abandonné  ip-itfè&ÿm*  4>*‘:  ■ 
pe  cette  Nation  ;  ,  -f  >  i  itiiüb .  «  4 # 

Toute  cettë  nuitée  ,::nmû  1  ?  s 

Sans  confolation.  ^ 

Or  nous  dites  ^Marie  « 

Lés  pauvres  Paftoureau^*. 

Qui  gardoient  è»  pïÿlWi 
Leurs  Brebis  &  A  gnçaux. 

‘  Ceux-l* m’ont  vifitée  ,  ,\  i 

Par  grande  afieftion  ( j  „  .  :  ,  i 

Sçachez  que.  fort  m  agrée  ;;  ^ 

Leur  vifhation. 

Or  nous  dites ,  Marie  ,  < .  r  ,4  • 

Les  Princes  &  les  Roi&* 

Votre  enfant  débonnaire  y 

Sont  ils  venus  le  voir  ? 

Trois  Rois  de  haut  parage  » 

D’étrange  Région  9  %  1  ’  ■ 

Lui  vinrent  faire  hommage  , M  i  f  ,  , 

£r  grande  <?blation.â ■*  ..uj'îi  S&vpik 
Or  nous  dites.,  Mwic»  f?-  ■  k% 


Que  devint  cet  enfant ,  ViN 
Tandis  qu*il  fut  en  vie ,  r 
F ut-il  homme  fçavant  l 
'  Homme  de  fainte  vie  M  T 
Et  grande  dévôtion ,  ^  * 

Etoit  jfe  -  vous.affie ,  ‘ 

Sans  nulle  abufion.  <  #  •'  '  *  ■ 
Or,  noos  dites ,  Marie  \  " 

Lorfque  l*Enfant  fut  ne, 
Tandis  qu’il  fut  en  vie  $ 
Fut-il  du  monde  aimé  !-»  4 
Ouy  ,  n’en  doutés  mie  # 
Fors  de  la  Nation  j 
Des  faux  Juifs  pleins  d’eqvie 
Et  de  décepti 
*Or  nousdiée 
Les  faux  Juifs 
Lui  portoient-ils  envie ,  î  * 
Tant  qu’ils  fut  avec  eux  ? 

'  Telle  envie  fui  portèrent 


Tlfarie 


Et  (ans  occafipn , 

Q  ue  fouff rir  ils  fui  firent  0 
Cruelle  jPaffion. 

Or  nous  dites ,  Marie , 

Sans  plusnous  enquérir , 

Ces  faux  Juifs  pleins  d’envie , 
Le  firent-ils  mourir?  '  i 
Qûy  ,  d*  nsurt  amère  , 

Par  grande  d  erra  dion , 

En  la  Croix  le  ciouereat , 

Et  ent  e  deux  larron*,  x  ov» 
Or  nous  dites ,  Marie , 

Eaé  iez-vousbieo  loin  ? 


FÛMfvous  ta  pré»®»**  ? 

En  vîtes^vops  la  fin  ? 

Ouÿ  ,  las!  éplorée 
Par  grande  affiiéfcion ,,  ^ 

Dont  Couvent  fus  pâmée  » 
JHais  non  pas  fans  ratfon* 
Nous  vous  prions^Marie* 
pe  cœur  trés-humbleïUçnt 
Oue  nous  foye*  amie 
Vers  votre  cher  enfant.  < 

Afin  qu’au  jour  funefte  , 
Que  tous  jngés  ferons  , 

P  ui  fiions  être  i  ladextre 
Là  fus  avec  les  bons.  f  ) 


Qu’il  VOUf  tfnd  CO  WWà' 


Adorons  ce  Dreunailfant  dai 
‘  Adorons  ce  Dieu  qui  choifit  o 
Qu’il  y  eft  charmj#!  i 
Il  y  ravit  les  AnjÈje» 

ü  .  È'Unl&f*-'- 

ï.(  .  Recevez  noi  voeux  ,  ôjjfoys 
.  Recevez  nos  vœux  ,  rënpç^jp 
U n  coeur  ëft  conten/b 
PoOedàftt  Ja^oirt^ 
Un  çœui^elrcbîûenj; 
Eternellement.  t 


AUTRE  Wp&f, 


^Uittés ,  Pafteurs , 

Vos  Brebis,  vos  Houlei 
Votre  Hameau ,  mtM 
Et  le  loin  du  Troupefu: 
Changés  vos  pleurs  ;  -  v»  ; 
En  une  joye  parfaite , 

Allez  tous  adorer  / 
Un  Dieu  ,  un  Dieu  ,  un  Die 
Qui  vient  vous  çonfol^iwv  U 
Vous  le  verrez  -  y  vy 
Couché  dansuoe  étable  ,  . 
Comme  une  Enfant,  r 
Nud  ,  pauvre  &  langui  (Tant 


0  Sj  Wfc  1 


•>rAÿuHv  !>'}  ÙUt 

Éiaudba  vilï^i  s 


Reconnoiflez  fon  amrç 
four  vous  venir  cherc 


A Toets  nouveMXi 

fl  «ft.il 

i^rff  itucic  nci  vcit  . 

ftqi's  d'Orient, 

L’Etoile  vous  appelle, 

A  ce  grand  Roy , 

Rendez  hommage  fit  foy  ; 
L’A'ftre  brillant  “  * 
Voue  mène  $  la  lumière 
De  çfS  àoleil  naiffant  : 

Offrez ,  offrez  ,  offrez  , 

L’Or,  la  Myrrhe  8cf  Encens. 

Gardés- vous  bien  •*". 

De  patter  chez  Héro^e  , 
C’efjtun  menteur. 

Un  cruel ,  un  flatpur  ; 

Changés  de  mtè-jfrf' 

Le  Sauveur  vous  exhorte 


t)*évUnr  ce  malin  , 
paflèz ,  patte  a.,  patte z 
Par  un  autre  chemin. 

Ce  malheum**™" 
Dit  finement  aux  Magef , 
D’aller  trouver 
Ce  Roy  qui  vient  régner 
Et  qu’après  eux 
Il  aura  davantage  « 
t>e  l’aller  adorer*  * 

Il  veyt ,  il  veut ,  il  veqt 
Çet  enfant  maflacrer. 

Mefes  ,  çraignez 
Sa  fureur 


Quel  horrible  carnage  ! 

peur  vpus  faitpâlÿ: 
pe  voir  ,  devoir,<dë  vptt 
Ceslnnocens  mourir.  - 
«r  Efprit  Divin -1 
Hi  qui  tout  eftpoflU>le  f 
forcés  nos  cœurs  , 

Ce  vins  divines  ardeuf#  5  , 
CeÛieu bénin 
pour  pous  Ce  rend  paflible 
Et  e’étânt  incarné  . 
te  Giel ,  le  Ciel ,  leCiel 
jp|l  . prétend  de  donner. 


/>.  NOËL  NOÜVIA^ 
Sur  Pair  î  Ah  af? ,  avei^  hm  ai 

L  H  ab ,  tü  n’a»  pas  bon  aicf 
%  Ah  ah ,  Ange  téméraire  ,  . 


Ab  ah  tout  brillant  de  gloire 
b«tt  t’a  voit  crée  ; 

Ah  ab ,  par  ton  arroeance ,  / 
A4  *b  i  tu  veuxl’alcendance  i 
Ah  ah, fii  Toute-puiffance 
£u  Ciel  t\  chaflé.  » 

Allah*  po^r  pumr  ton  cèin 
|[b  ih,  tii  tombe  en  l'abîme , 
Ah  ah ,  contre  toi  t’efcrime 
Saint  Mi#)  «fai*  • 


Ah  ah ti*es  incapable  » ?  ^ Xl  •  < 

D'avoir  fa  clarté.  '  •  '  ?  ,f': 

Ah  ah,  ta  noire  malice  V  *  !  ri 

Ah  ah,  ceux  de  ta  milice  » 

Ah  ah  ,  dans  le  précipice 
T u  les  as  plongez  .  «  r  1 

Ah  ah  ,  brûlant  d\ns  la flafftfbev 
Ah  ah,  pervers  entoname,  ’ 

AH  ah, d’Adam  8c  fa  ferait*^  ' 

Causât  le  péché.  'v  -  •  ' ! 

Ah  ah,  dans  notre  griéntiy  «  ’* 

Ah  ah  ,  ce  Dieu  débonnaire  $ 

Ah  ah ,  de  du  s  le  Calvaire  ^  v !  •  <  .* 

Meurt  pour  le>peché  ,  r  1  ;* 

Ah  ah  ,  divine  fouffrance  , 

plfK'Wj.  9  tftlw  WilMHtf  »  v' 

Ah  ah,  du  Ciél  jouiflance  ' ,  j 
Vous  ave»  îloèn*.  ,î  - 

Ah»h,jle,S»t»n  d}»  çnw?'«.  ^  ; .vi 

Ah  ah  ,  ne  foyorts  vi&ime,  ( 

Ahjkh,ce  Dieupeiusenime,  r  m  , 


i\y<f  •*«* 


A  rhumilité  ;  . 

Ah  ah  ,  que  votre  NehfroeC 
Ah  ah  ,  procure  à  la  France 
Ah  ah ,  la  paix  ,  l’abondance 
Pour  l’Eternité. 


Kàilt  mm*W. 


noel  Nouveau 

•  Sur  un  Cbm  iÇgljjl, 

Uer  nobte  nafcitur  , 

Remorque  Aogeldrum  ^ 


In  hoc  mundo  patitut  * 
Dorai  nus  oominorum. 

;  In  præfepè  ponitur  , 
Sub  fdeno  aftnornfn  ,  àr 
Cognoverunt  nominum  % 
Çhciftum  Rçgem  cœlorum 

T.unc  Herode*  timuit , 
ftf  aximo  cum  livor#,  ^ y 
Infantes  &  pueroà 
’Occidit  cum  iivore. 

Qui  hiatus  ex  Maria  , 

In  die  hodierna  ; 
Perducat  cum  gloria, 

Àd  gaudia  fuperna. 


f  Angèli  laetati  funt  * 
tiam  cum  Domino  p 
Cantaverünt  gloria  , 

!Et  in  excelfis  t>eo. 

Gloria  fie  in  cœio  , 
Virtute  lætabundo  ÿ 
Sine  fine  termino  , 
Benedicamus  Domino. 

O  Virgp  flos  Tirginura 
Remiflio  criminum  , 

Ait  rtobis  Nativitas  / 

PCQ  dm  mus  gratis  >;• 


Kêth  nduveaux. 


-AUTRE  HCMEt: 
Sur  l’a»  :  Chantons ,  je  vous  en  f 


■  \  x  ^  1!^ 

,  -  V  r  , 

C  Hantons  h  la  Naiflance 
De  notre  Rédempteur  * 
Avec  obëifïance 
Offirons-lui  notre  cœur  : 

Pouf  nous  fortir  de  peine 
Et  de  captivité, 
jl  a  pris  chair  humain^  î  . 
Plein  de  divinité. 

Chantons  à  la  Naiflance 
De  notre  Rédempteur , 

Avec  obéiflance 
Offrons-lui  notre  cœur.  ^ 
Adam  le  premier  honusf 
pans  Edem  ce  beau  lieu,  -/ 
Pour  manger  de  la  Pomme , 
Irlàjpnotre  pieu  : 

Et  uns  icçlle  offenfe  , 

Nous  (crions  immortels,  <. 
Et  non  en  (a  préfence 
Pécheurs  fie  criminels  : 
Chantons ,  Sec. 

Jefus  plein  de  fagefle  , 

A  la  néceffité , 

Pour  ufer  de  largefle 
Relient  la  pauvreté: 

De  nos  peçhez  la  fournie 
Il  paya  fur  la  Croix  , 


x&bfe.. 


'  '  .  .  .  •  )  -  '  f>;.; 

Couronné  non  pas  comme 
Sont  couronné  noi  Rois  : 
Chantons  ,  fcc.  ...  s  ,  '• 

Soir  Chef  percé  dfcpinçs  »  r  ^ 
Ses  pieds  &  mains  aè  cloudt  9 
Par  fes  bontés  4»vil^s  , 

©ornent  falut  à  toujp  î  r 
C’eft  notre  ingratitude 
Au  mal  trop  obftinée  9 
Qui  à  *  la  fervitude 
Nous  a  tous  condamnés,  t 
Chantons  ,  &C. 

Mais  famiféricorde 
^Excédant  nos  raalfaits/* 

■Le  falut  nous  accorde, 

Et  nous  donnç  la  paÎJf  > 

Caries  biens  innombrables  « 

.Que  du  Ciel  recevons  * 

'  Nous  font  fi  profitables  ^ 

Que  payer  ne  pouvons.*  t  ju  i 
.  Chantons  ,  fcc.  *•' 

M  Que  chacun  donc  vifite  1  r 
Et  recherche  en  fon  cqpUt  -  oc 
Tout  le  mal  qu’il  mérite  ,  -raV? 
:  “  De  foi  prenant  horreur ,  j.uti 
En  amendant  fa  vie  »  - 

Pour  être  à  Dieu  plaifan*  » 

'  A  cela  nous  edinvie  , 

^  Son  Fils  obéiffant  :  ^  ^  _j 

Chantons ,  fcc.  y  • 
L’avarice  eft  honorée 
Avec  l’ambition  » 

Et  Future  effrontée 


. .  no?  C'i'  ;V 

<%n  jsi  jfrj&t*  *>% 

fîOlh^  ; - 

i  ÏSij»  ’Wt;  ■'  â"!* 

1  :  -’>f»  nkh- 

S  $$f 

à inmùb  -U . 


v  '  /*! 


U 


V 


-  V  . 

Comme  innondationv 
Quittons  ce  chant  ramage»1  t 
Nous  privant  de  ces  fruits  , 

Ces  traits ,  ceux  de  noiwig#  > 
Ont  perdu  leur,  décrit  :  ' 

Chantons  ,  ôce. 

Chacun  des,  biens  abufe  > 

Que  du  Ciel  recevons  , 

Chacun  à  Dieu  refufe  ^ 

Ce  que  nous  lui  devons  » 
Néanmoins  ce  bon  Peltf  ”  f  - 
Pardonne  à  fes  enfans  y  •  - 

Et  làncç  fa  côlere  J! 

Aux  défobéiftans  :  >  ; 

Chantons ,  8cc« 

Pécheurs  ,  changeons  de  Vie  , 
D’autant  que  pas  à  pas  w 
A  cela  nous  convie  *-? 

La  mort  &  le  trépas  ; 

Pour  mourir  en  fa  grade  0 

11  fe  faut  ^jmeoder , 

Afin  que  chacun  fade 
Ce  qu'il  veut  comraaridet  *  «e 
Chantons  1  U  Mai  (Tance 
ne  notre  Rédempteur 
Avèc  obéiffance 
Oifrons-lui  notre  cœur;  *'■■■ 


-nova;  «n  J.  ; 
rvoiq'ii  *■ 

.’üé'ô  an  i 


■os  if  ï 


FIN, 


Nocis  nouveaux 


Sur  l*air  :  AJolis  ortu  cardine  „  &ct  , 

«VU  levait*  «îà  ;  ' 1  1 

fcp  Chantons  pour  Chrift  en  notre  acquit^, 
ffiquel  par  un  cas  tfôttpaketl  'tf*' 

De  Marie  Vierge  o&qtsit. 

Lui  qui  fut  du  monde  l’ Auteur  ,  ’ 

D*un  corpà  fervile fe  revêtir *'  l,: 

Et  humains  fut  Rédempteur  y  ; 

Ne  voulant  perdre  ceux  qu’k  'fttv !  «  y  *••> 
Car 


Car  * . 

Au  ventre  de  la  yiergtèntiay1  > 

Quiporta  par  divin  Arrêt  '■  >  *çi* 
"Le  fecret  que  Dieu  luiuuDOtùK» **,é’ip  ! 
Le  ventre  du  puhReodtùr for  >*  A J  .  ni 
Fait  hs  Temple  de  oottfc îBifXi’  &  ‘ 
*P^r  parolea  ptnFtta  tîreiçut  *'  ,  ***Bj»'î 
Sans  œi« vres^RhoflXna  au  chaftt  fin«. 

Un  enfant  donc  e|lte  efcfcnta  y 
domine  Gabriel  Fàreoit  ^ 

Ét  lorfqu’cn  fesflapex^fcpqrtxy  **  ( 

Saint  Jean  au  vfeutrn  l«  ^Édî11**^  ***.'r‘i 
Les  Efprita  Saints  qui  font  és  Cieux 
1  S'éjouiffent  «c  louanges  font , 

*  AulR  les  Pafteurs  ttèjpjqyqp* 

Qui  de  ce  Fils  conflôffiaftceltot. 

Il  foufFre  naiffant  fur  le  foin* 

Et  fa  crèche  n*abandonna , 

De  bon  petit  lait  eut  befoin  » 

Que  £a  conclure  n*  mena* 

■  y'^%r^h  .  ..  «' 


tJotls  nouveaux.  / 

•  *  if  A  ■  Vi  '  ■ 


NOËL  N O Ü VEAU 


Sur  l’air*  O»  ri  aime  plus  dans  wffcitsJfl 

f  \  *  ■  -  f  V  1  'C  ■  V  *$1 

ON  ne  crains  plus  dans  l’Univers , 

Jesüs  nous  a  tiré  de  peine  I 
lls’efl  voulut  charger  des  fers 
De  toute  ta  Nature  hùmaipe  ? 

1  ci  l’amour  eft  tout-puiffant ,  j  , 

Et  triomphe  de  oieU  naiftant. 

Ah!  l’fieure^a  jour  pour  te  péchfeufi*" 


T out  eft  changé  dans  la  Nature  , 

On  voit  ici  le  Créateur 
T  out  ainfi  que  la  créature  :  i *  > r 

Ici  l’amour  eft  tout-puifont , 

Et  triomphe  de  Dieu  naifiaor. 

Ce  T  out-puiflant  ,  quoiqu*  Eternel, 
Dans  te  tem*  doit  prendre  naiftance. 
Il  eft  paflible  ,  il  eft  mortel , 

Et  la  SageiTeeft  dans  1’eafoiw*  s 
Ici  l’amour  eft  tout-puiftênt , 

Et  triomphe  de  Dieu  naiftant. 


FIN 


AUTÉlS 


tfocls  nokrieauh 


AÛJRE  QEL> 

Sur  l’air  HeUs  !  jetai  perdue  ,  <dtci 

fàkj Oble fleiir de  la  Vignë * 

IN  Qui  porta  le  Raifin  > 

C’eft  là  Vierge  benigne  J  ■ 

Conjointe  au  Roy_4ivin; 

Très-honorablemetit  v 
Chantons  de  bon  courage  ) 

Lès  Prophètes  long-terns 

f  riérent  l’avant-garde  : 

our  notre  (auve~gerdé 
Souffrit  le  Chtvîdier , 

D’enfer  la  grande  bataillé 
Il  nous  vint  délivrer  : 
îtf  eble  fleur  »  &c. 

bu  vieil  Teftament  , 

Adam  le  premier  homale  * 
jtfous  mit  à  damnemenr 
Far  le  mord  de  la  pomme  j 
Mais  le  v'rai  fils  de  l’bo  ai4A 
N ous  à  tous  rachetés  :  .  • .  > 

Êt  i  payé  la  focàme 
♦  À  quoi  étions  livrés; 

Noble  fleur ,  &c, 

Joachim  s’eft  trouvé 
■%  Â  la  porte  dorée  , 

A  U  bouche  à  baifé 
Son  ancienne  époufée  ; 
oequoi  vint  la  lignée 


Noels  nouveaux-. 
De  ce  précieux  frittri  ww  := 
Marie  eft  accouché^ 

A  ï’heure  de  minuit  ; 

Noble  fleur*  &c  ' 

Vrai  puits  de  charité  * 
princeffë  humiliante  * 

En  toi  la  Déité  , 

A  été  refufante  ï 
Dieu  le  Pere  par  l’Ange, 

Son  Fils  te  préfenta  ,  ^  ^ 

O  Dame  de  louange  ,  » 

Avec  roi  grâce  y  a  :  V 

Noble  fleur  ,  Ôec. 

Gabriel  fut  tranfmis  > 

A  porter  la  nouvelle , 

A  l’heure  de  Compiles  , 

A  la  Vierge  pucelle. 

Etant  en  Oratoire  , 

Lifant  en  fon  Pfeautier  , 

Dame ,  le  Roy  de  gloire  # 

Si  t’envoye  faluer  : 

Noble  fleur  ,  &c. 

Vingt-cinq  jours  en  Mars  * 
La  Rofe  fut  portée , 

F  leur  de  plus  grand  foohs , 
Qui  jamais  fut  trouvée  i 
C’eft  la  Vierge  facrée  , 

Qui  porta  Jeius-Chrift  * 

Qui  en  elle  fit  entrée 
Tout  par  le  faint  Èfprité 
Noble  fleur  *  &c. 

Voit  la  couleur  muet 
A  la  Vierge  Marie, 


'  ^  JWoeifr  nouvéai&t 

Quand  ouït  clemefnec 
Si  grande  mélodie , 
D’ébahiftenient  prife  : 

0®  (1  grande  clarté  , 

Telle  n\çnt  fut  Comptifè 
Cette  Nativité  : 

^*>ble  fleur  ,.&cl 
:  ,  Et  fainte  ElifabetK  , 

Qùi  neuf  mois  fût  enceinte 
pu  Prophète  parfait .  k, 
Nommé  Saint  Jein  Baptifte  J, 
fc)equoi  PEgifé  Mainte 
Fait  gràqdé  fdlémnité , 

Cjt  què  cliànte  PEpitrë 
A*  fa  Nativité;  _ 

Noble  fleur  ,  &c.  ,  ^ 

Au  fleuve  du  Jourdain 
Oü  fut  fait,  Ce  baptême  j 
Oh  Saint  Jean  fut  chrétien 
De  ce  précieux  Chrêmé  ; 

"  Èt  iuffi  tout  de  même  , 

*  SfUttt  Jean  a  baptifé  , 

De  la  Colombe  fàinte  v 

*  ipieii  reçut  chrétienté! 

Noblfe  fleur ,  &C. 

Jbfeph  certainement 
O  #éut  -delaifrer  Marié  ! 

*  £iit  en  grand  penfement; 

£t  eh  mélancolie  r 

*  *  «filais  l’Ange  lui  vint  dirA 

Pour  le  reconfor  ter , 

Ç’eft  le  vrai  fruit  4«  vië  , 

Qui  eft  eh  (qa  côté  > 


Jfoels  miwccm 
Noble  fleur ,  8rc. 

Jésus  Christ  de  U-fus 
Nous  fit  \  Ion  Image  , 

Par  la  fainte  venue 
du  tréfor  de  ta  Vierge 
Luifante  comme  un  ciergé, 
Fleur  de  grande  loyauté  ,  - 
Qui  apporta? la  Vierge 
du  Roy  de  fauveté 
Noble  fleur  ,  &c.  ^  v 

L*Ange  eft  arrive 
AuxPafteurs  de  Judée  t 
Et  Jeur  a  dénoncé  '  : 

Que  c’étoit  la  journée 
La  plus  grande  de  l’année  , 
C’eft  le,  jour  de  Noël , 

Sera  fôiemnifé* 

t>e  l’enfant  nouveau  né  s 

Noble  fleur  ,  &c.  ,  , 

Grande  joie dtmevjoient 
Les  Pafteurs  de  Judée  ,  , 
Tout  droit  en  Bethléem  , 
Tout  le- long  d’un  Cenfe  , 
Entré  un  Bœuf  &  un  Afne 
Ils  ont  l’Enfant  trouvé  , 

Sous  une  pauvre  Tente 
Us  l’ont  tou9  adoré  ’ 

Noble  fleur  ,  &c. 

Un  des  Rois  d’Orient 
Partit  cette  nuitée  ,  >  '  ù  , 

Et  les  deux  d  Occident  t 
p’une  étrange  contrée  , 
Avec  l’Etoile  claire  , 


ffoeh  nmnxaux, 
T nais  Roi*  ont  cheminé* 
Jufques  il  ta  journée 
Qu’on  dit  le  jour  des  Roi*  • 
Noble  fleur ,  Sec. 

Hérode  en  grand  éaaoy'  , 
Si^’cn  voulut  enqueire , 

Tant  eut  peur* que  fonvol 
Ne  fut  rué  par  terré  »  ~ 

Les  Rois  lui  répondirent  , 
Point  ne  vous  demandons  , 
Sinon  te  Roy  de  gloire 
Que  par  ici  qüerons  : 

Noble  fleur.  Sec. 

JHérode  en  grand  émoy  9 
A  ces  Rois  de  nobteffe , 

Que  l’on  fade  retour , 

Et  foi  de  gentilleffe, 
paire  leur  fit  promettra  9 
Par  ici  retourner ,  .{■ 

Car  j’ai  au  cœur  lied® 
jÿe  l’aller  adorer  : 

N&ble  fleur ,  Sec. 

Hérode  mit  à  mort  f 
Les  enfans  d’innocence , 

Vrai  Dieu  ,  quel  reconfort 
JLes  Meres  pourront  prendre  f 
•  Quand  elles  verront  les  lance 


,  Nvtts  nowcAux: 
le  cogifïiandèment 
PU  Seigneur  qui  la  garde  ,  > 

^Prouvèrent  fous  la  Halle  • 
X’Enfant  au  Berceîet, 

Le  plus  beau  ,  lé  plus  fage. 
Lieu  fut  homme  parfait":  4 
Noble  fleur ,  &c. 

‘  Puis  aux  Rois  dairemenfc 
Vint  démontrer  la  Place  , 

Qui  étôient  d’Orient , 

| (Tus  de  noble  Race  ,  V 
Plus  claire  que  chandelle  , 

Qui  èft  rèCplàndilTant ,  * 

Quand  d’or,  d’encens  &  nayrrl^ç 
tui  ont  fait  un  préfent  ;  ’ 

^oble  fleur,  &c. 

*Xq  bbn  faint  Simeon 
Avoif  cette  efpérancé, 
pn'Dieu  dévotion ,  '  * 

Ét  toute  fon  attente  , 

Qu’il  verroit  fans  doutaoce 
|efus  fie  Nazareth  ; 

Èt  que:  dedans  le  T éipplç 
On  lui  préfenteroit  :  ’• 

Noble  fleur  ,  &c,  5 
*  Au  Temple  font  venus 


Jkfus-Chrift  &  Marie , 
£uf  noblement  reçh 
«De  fourç  Seigneurie? 

Ce  djôux  vrai  fruit  de  yb 
Ÿô  par  honnêteté  , 

gui  a  éfdfleqrie  * 
i  toufe  nètçèté.  : 


.  Notes  nouveaux, 

Koble  fleur,  &c. 

Noble  Sang  précieux  , 

De  qui  tous  biens  abonde , 
pe  la  terre  8c  des  Cieux 
-  T u  fauve  tout  le  monde  i 
1  (jfV raie  lumière  du  mondç , 
t)n  tç  peut  reclarner , 
du  Soleil  qui  redonde 
Par  toutes  Ie$  cités  ;  C 
Noble  fleur  ,  &c.  ^ 

Vierge  de  charité^  ^ 

Fleur  odoriférante  „  r  t  . 
Fontaine  de  bonté , 

1  Le  noble  Roy  de  France  ^ 
Marie  de  recouvrance  . 

Tu  veuille  po^s  garder  , 

Afin  que  1|  Croix  blancfiç 
Demeure  èn  fon  entier. 

Noble  fleur ,  &c. 

Vierge  de  grand  tréfor , 

Qui  tous  les  monts  furpaflfe  , 

‘V  ponnez-nous  réconfort , 

Car  la  mort  ja  s’approche  $ 
Prions  le  Roy  de  gloire  % 

Et  l’Enfant  qu’as  porté  ^ 

Qu’à  la  fin  de  notre  âgç 
Nous  donne  fauveté  \ 

Noble  fleur ,  &c. 

Fut  faite  la  chanfon 
Pe  la  Vierge  beftigne  ,  l 
Et  de  fonenfançon. 

Qui  prit  nature  humaine  ^ 

Pc  la  fleur  4e  la  Vigne 


tfads  nmvean^ 
L*  ehaafun  confÉij*ï f 
Qui  a  été  fleurit 
pe  Y  Ave  Atxria  ;■ 

Noble  fteqr ,  flçç. 

Chantons  d'humilité^ 
Remercjant  Vierge  : 

Quj  de  virginité  , 

A  été  U  Concierge: 

Qui  port*  cette  Palme  ;  , 
Én  Ton  précieux  flanc  t 
Qui  fleurit  en  bref  ternie  £ 

Et  aux  çieux  triomphant  | 
Noble  fleur  de  la  Vigne  9 
Qui  porta  le  Raifîn  i 
Crçfl  la  Vierge  benïgat 
Conjointe  ai|  Roy  divin.  * 

.  ,  - - i  * , 

T>  f  “  V  »r.  ■  r 


S 


NOËL  NOU  VE  AU, 

Surl'air  :  ïMjjèfr^bifon  P.itttte maudit 
^  '  y  ■ r  *;  -  v  \  * 

KQe!  pepr  l’amour, de  Msrje 
Noël  chanteront  joyçufemenf 
Quand  elle  porta  lç  Frp£  de  yip  * 

£f  fait  pour  notre  fauvement.  : 

Jofepll  &  Marie  s’en  allèrent 
Un  foir  bien  tard  en  BefcjiJéeiji  , 

Ceux  qui  tenpient  Hôtellerie 
$c  les'  prifoient  pas  grandement. 

SVu  allèrent  parmi  la  Vilîp, 

Ët  d’huis  en  huis  logis  quêtant* 

A  Pheure  la  Vierge  Marie’ 

Ëtoit  bien  prfte  devoir 

«H» 


-  NseU  nmvwm. 

Logis  demander  pour  argent  »  K 
Ét  on  leur  répondit  en  Comme  *  f  ; 
Àvés-vous  chevaux  largement  ? 

Nous  avons  un  boeuf  5c  un  %éht  , 
Vous  le»  voyés  ici  piçétêns  :  1/ 

Vous  ne  fèmblés  que  tru$ndaille$  r 
‘Vous  ne  logerés  point  céans. 

Ils  s*en  furent  devers  un  ausee  | 
Logis  requérant  humblement ,  '  v 
Vous  ne  femblés  que  trùandailtes  , 
Vous  ne  logerés  point  c4*ns. 

Jofeph  va  regarder  Marie  f 
Qui  l'appelloit  méchant  pay  fan  , 
f0ii  vas-nj  mener  cette  feiqme  ^ 
Qui  n?a  pas  plus  haut  de  quinze  an»T 
Jofeph  va  regarder  Marie , 
i^uî avoit  le  coeur  très-dolent  ; 

En  lui  difant ,  ma  douce  amie  » 

Ne  logerons-nous  antre  ment  ?  r 
J'ai  vû  là  une  vieille  étable , 
Logeons-nous-y  pourle  préfent , 

VA  Theure  la  Vierge  -Marie  ^  : 
jjtoit  bien  prête  d’avoiienfant. 

1  A  minuit  en  cette  npiréa , 

La  fainte  Vierge  eut  enfant  \ 

$a  robe  n’étoit  point  foutrép 
fôur  l*envelqper  chaudement. 

Elle  le  mit  dans* une  Crèche  f 
Sur  un  peu  de  foin  ferment  f 
Une  pierre  deffou»  fa  tête  , 
pour  repofer  le  Tout-puHîant. 

T rès-chwes  gens  ne  vous  déplai# 


tfoeh  nouvednx. 
Si  fortune  vous  eft  contraire  , 
Prenés-la  bien  patiemment  : 

En  fouvenance  4e  la  Vierge  ^ 
Qui  prit  fon  logis  pauvrement  , 
pans  une  Etable  découverte , 
Qui  n’é toit  point  fermée  devant. 
Or  prions  la  Vierge  Marie  , 
Que  fon  Fils  veuille  fuplier  , 
Qu’il  nous  fafle  mener  tellç  vie  , 
Qu’en  Paradis  püiflions  entrer. 

Si  une  fois  y  pouvions  être  , 
Jamais  ne  nous  faudra  plus  rien  : 
Ainfi  fut  logé  notre  paître  , 

Le  doux  Iesus  en  Bethleenrç. 


AUTRE  NO  EL  ,for^na^  , 
nouveau. 

Peut-on  mieux  faire ,  * 

Quand  on  fçait  plaire  > 

oyen  de  f  taire  i  Dieu  ,c'4  de  renoncer  if* 
«r  du  monde ,  &  de  ii  aimer  que  luifeuL 


P  Eut- on  mieux  fait! 

Pour  à  Dieu  plair« 
Peut-on  mieux  faire 
Que  de  l’aimer  ? 
Quoiqu’ici-bas  un  Chrétien 
Ce  lui  doit  erre  un  faux  bie 

L’amour  de  pieu  jamais  ne  1 

Si  l’aimant  il  ne  s’attache  V 


Noefc  çGUV.caç i*.  . 

,  ^,?amour  du  monde 

)  OÙ  l’on  Ce  fonde , 

LNinour  dq  monde , 

Eft  padagçr  : 

Il  eft  bien  vrai  que  d’abord  il  nous  flatte  » 
ÿt/Iais  tout  <j*un  coup  fans  y  fonget  9 
(\  Son  feu  càené  k  notre  honte  eclattç  , 
jpt  nqs  jours  font  toujours  en  danger* 

La  créature ,  •*  ' 

Bien  qu’elle  jure , 
i  La  créature 

N’a  point  4e  foi  ; 

Ce  qu’elle  ditn’eft  qu’une  fable  , 
y 'Dont  chacun  fè  fait  uneloi  » 

Mais  qui  la  croit  fe  fonde  fur  du  fatyçi  ^ 

St  ie  perd  s’il  nç  prend  garde  à  foi. 

Dieu  feul  mon  Maître  , 

Qui  vient  de 


naître  , 

»  t>  ieu  feul  mon  Maître 

oit  vérité  | 

’eft  lui  fur  tout  que  l’on  doit  croire  i 
arc’eft  un  qieude  Majefté , 
lui  tout  puiliant  qu’il  foit  dedans  la  glprtf 
ft  pour  nous  feu  de  chargé. 

I  Chrétien  fidèle , 

Pour  peu  de  zèle  t 
Chrétien  fidèle  , 

Pour  peu  d’amour , 
lue  pouf  ce  Dieu  toute  arne  faipte 
’ienne  adorer  en  ce  faint  jour  > 
fferis  adorer  fa  bonté  raviflante  ? 
ans  le  fein  de  ce  pauvre  fçjpur.  ' 1 
pans  cette  Étable  # 


Notls  nouveaux.  J 
Si  vénérable , 

Dans  cette  Etable 
Chantons  Noël  : 

Tous  les  Fadeurs  $’en  vont  de  même , 
Ravis  que  le  Pure  Eternel 
ponne  aux  mortels  par  amoureux  terme 
Ce  cher  Fils  <|in  çft  Immortel. 


%r  l’air  :  Si lt  loup  vernit  » 

'  "  S 

C  Hantons ,  je  vous  prie, 

Noël  hautement. 

D’une  voix  jolie, 

En  folemnifant 
De  Marie  Pucelle 
La  Conception, 

Sans  originelle 
Maculatiop. 

Cette  jeune  fille 
N  âtive  elle  étoit ,  y 

D’une  noble  Ville  , 

Dite  Nazareth  : 

De  vertus  remplie , 
pe  corps  gracieux; 

C’eft  la  plus  jolie 
Qui  (oit  (bus  les  Cieipt. 

Elle  alloit  au  Temple 
Pour  Dieu  fupplier. 

Le  Confeil  s’alTemble 
Pour  la  marier  , 


.  N  ods  neuve**#. 
La  fille  tant  bette 
N*y  veut  confentir  î 
.  Car  Vierge  8c  Pucelle 
Veut  vivre  8c  mourir. 

L'Ange  leur  commande 
Qu’on  faite  aflenablet 
Gens  en  une  bande  r 
*  Tous  \  marier; 

’fet  duquel  la  Verge 
Tantôt  fleurira , 

A  la  noble  Vierge 
Vrai  Mari  fera. 

Tantôt  abondance 
be  gentils  Galands 
La  Vierge  plaîfante 
S’en  vont  fouhaitaat: 

A  là  noble  fille 
Chacun  s’attendoit  t 
Mais  le  plus  habile 
«Sa  peine  il  perdoit. 
v  #  Jofeph  prit  fa  Verge 
f JPûur  s’y  en  venir,  > 
y  *  Conabien  qu’à  la  Vierge 
Dî'eût  mis  fon  défir  » 

V  Car  toute  fa  vk 
N’eût  intention , 

Vouloir  ni  envie 
*  dc  conj©n£tiotu 

Quand  Us  furent  au  Temple 
T  re  tous  aflemblés , 

*  Etant  tous  enfemble 
>  Én  Troupes  ordonnées  * 

La  Verge  plaçante 


tfoeii  nctwcauh 
t)e  Jofeph  fleurit  ,  , 

Èt  au  même  inftant 
Porta  fleur  &  fruit. 

,  En  grande  révérence 
Jofeph  on  retint , 

Qui  p^r  fa  màinblàhchë 
Cette  Vierge  print 
Auüi-tôt  le  Prêtre  ^ 

Eeéteur  de  la  Loy-j 
J,  eût  fit  fe  promettre 
A  tous  deüx  la  foi,  , 

Baiflbient  les  brëilleSt 
X  es  gentils  Galahds , 

"Tant  que  c’éft  mèrVeiUéà  <■' 

S’c  h  vont  murmürant  ; 

Pifent  c’eft  dôrnmagé 
Que  cè  Pere  gris 
Ait  en  mariage 
La  Vierge  de  prix. 

La  huit  enfùivante 
Autour  de  minuit  ; 

La  V  ierge  plàifimte 
En  fon  Livre  lit  ; 

Que  lé  Roy  de  g  opté 
prèndroit  nation 
iLune  Pucellette 
Sans  corruption. 

Tandis  què  Marié4 
Ainfl  contemploit  ; 

St  du  tout  ravie  / 

Envers  Dieu  étoit  ; 

Gabriel  l’Archange 
Vint  fubtilement , 


Ùt  Dieu  eft  t’Enfsnt. 

Jofeph  &  Marie , 

T o  us  deux  Vierges  font 
Qui  par  compagnie 
En  Bethléem  vont* 

Là  eft  accouchée 
Èn  pauvre  réduit  * 

La  Vierge  facrée  v 
Autour  de  minuit. 

Elle  fut  confoléé 
nés  Anges  des Cieux* 
Elle  fut  vifitée 
Des  Patteurs  joyeux  : 
Elle  fut  révérée 
Des  trois  nobles  Rois  t 
Elle  lut  rejettée 
Des  riches  Bourgeois* 
Or  prions  Marie  , 

Et  Jefus  fon  Fils  , 
Qu’aprêscctté  vie 
Nous  donne  Paradis  } 
Et  notre  voyage 
Étant  âchevé  » 

Ayons  pour  partage 
Lé  Ciel  azuré. 

A  in  fi  foit-ih 


NOBLE 


Noble  et  #ïav  cantiqui 


Sur  un  chant  M*fîcat  %  cbahtè  pàtr  ttt  Bergtrs 
Troyens  à  /a  Me  je  de  minuit ,  m  tépérence  du 
jour  de  lâ  fàttmti  de  Notre  Seifnekr&MâM1 

fient  jEsus<misr. 

élit  pettfr  ericorp  chanter  ,  Sur  i[àir  ikthh  ajs 
fur  uk  bord  aquatique  ,  ou  Bieici  ¥.  -  < 

ve  tâ  Somtoûerei 

jj  Sprits  DivifjS  ;  chàritei  dëlà  huit  faiftts  é 
Il  Ceft  tette  nuit  .que  la  PUCeUe  enceinte 
ou»  a  produit  ce  Verbe  ptécieux  |«  ; 

G’ieft  cette  ütiit  que  Ton  A  vû  lesCietbt  , 

Tous  découverts,  éc  bifeti  cinq  Cea$«^fe  Âbgië 
Chanter,*  Diëti  d’éternelles  louéngfts. 

Ceft  donc  U  nuit  $  la  huit  Uplushetirehfe, 
ta  nuit  qui  donne  à  fbiite  *nft  amoufetdë  , 

Cet*  heur  de  voir  par  fois  fon  Gréièéâr  , 

La  jOjutt  qui  dbhtiè  k  PaeÜ  du  fcdrjps  Cfr  Itédl  j 
Voft  Sc  tobefcerfon  Dieu  én  ce' ba*  Inonde  , 
Kéde  la  Vierge  k  nul  «titre  féconde, 
f  Heurëufiî  atüf  dltvànt  le  joitr  première i 
Nuit  ,  non  pas  tfttlt  )  raiis  parfaite  lumière  $ 

Qui  toûjours  Kiit  Se  toûjorm  teluift  «  ,‘ 

*Q  ma!héurëitxteUqüiléd|tâ 
Dorénavant  obfcute  ,  iièisé#JfchtbM  A. 
Quakdtdnhetu clair {>  > 

O  nuit ,  fanf  nuit  k  tbutt  Cr£stUre  *  '  “■  '  ! 

*»0  nuit  tu  vols  le  fccrét  qbéNaturfe  , , 

Ü*«  (çA  comprendre  H  tfenteild  âhUifl&nt  j  . 
C’eliquc  Mitie  a  dktéthtÙemeft, 


■  .«rWW»  ' v*  W  i 


t 

i 


Noei$  nmmm  ....  .... . , 

Enfanté  Vicrg®  un  Fils,  vrf  î  Dieu  Sctih 

æ  •  •  •  -  -  toiâ^éSoumS 


Qui  de  rigueut  la  Loi  du 

Nuit  conformée  en  bçaut^  :npn>p4r^»|leU 

je  vois  !avLune^.ai|  Ciel  qui  Vap  pareille» 4 
Avec  fesfeuxficfon  clair «argearin,  ^ 

Qui  feraient  honte  au  plus  Seau  matin** 

Même  l’ardeur  de  la  flamboyante  faq£ 

Lè  plein  piidi  du  clair  Soleil  efface.  I 

Ce  grand  flambeàü  de  feuJqui  fepi^î4éne^,'"*'i: 
Etincellant  parmi  cette  grande  {daine , 

Montre  allez  bien  de  merveilleux,*efFets  , 

Qu’en  ce  bas  mondé  umnoiiyveau  monde  eft  fait  » 
Qui  ne  Toit  vrai*  la  tranfmontagpe  claire  , 

PI  us  que  devant  ardemment  nous  éclaire.. 

Nuit  éclairée  en  beauté;  plus  que  jraxe*, 
lu  vois  Marie  en  toi  qui  fe  prépare  1 

Sur  l’heure  &<pôint  de  fon  entêtement  | 

Dis-moi  #  o  nuit  ,  ô  nuit  ;  çlis-moi  comment 
T oute  ravie  en  terre,  elle  s'incline 
Pouf  adorer  çette  EvTence  Divine . 

Diviqe  nûjt , ô  quelle joiüiVance.l.  v-.,  .  ■ 
Quel  biend  quelrlieur  I  queUe  reçopnoilTancff  l-» 
Voir  le  petit,  a-  fa  Mere  riant  v 

La  Merç  auiïï  IVlorant  fie  pijÿiôt.  ,  y  *  *■ 

Par  OraiïbfiB/à-rËniant  acceptable; 

O  doux  Court»  i  ;1*  More  agréable  !  " 

Nuit  agréable ,  ères  tq  peupc  connoître  * 
Ce  oieu ,  je  dis  #  qi«to#ul  qui  doic  être 


I 


*  m  i  wMtietH*' 

Je  cris  o  chant  du  tour  ËVangeliqoéy 

Annonçant  1  heure  de  cet  enfari  emenK  - 

dis- moi  la  joye&  le  contentement  t'' 

Que  tu  reçois  Icrfquë  tu  peux  entendre 

t  s  de  cet  enfant  fi  tendre,  r 

it  »  J  faS  r°n^  jÛ  VÔ  nuit  ’  ceSrand  miracle  | 
*,L  Enfant  for  tir  du  facré  Tabernacle 

Comme  l’époux  de  fon  facé  ppurpris  i 

L  Enfant  aimé  auquel  elle  a  pris 

Tout  fon  plaifir  &  fa  réjouiffance  , 

Et  neanmoins  tous  deux  de  même  ÉiTércér 

pis-moi  comment  Chaque  Paft-ur  s  aflemble 

rour  aller  voir  cet  Enfanj*,  tous  enfefciblç 

.  Ont  entrepris  de  l’aller  vifiter:  V 

’  O  nuit  fans  nuit ,  veuilles  moi  réciter 

Les  faims  propos  &  Càntique9de  joie, 

Qu  îis^ont  chantes  iaititefnent  par  la  voie. 

Ils  l’ont  nouvé  près  delà  puceîlette  , 

Qui  Mere,  Vhrge  &  Nourrice  lral laite  , 

*  l,,s  *e  font  pris  à  le  iï  fort  louer, 

Et  1  ont  Voulut  pleinement  avouer  „ 


Noelstfruveaux. 

Seigneur ,  Seigneur ,  dpiwes-lui  cette  grâce  » 
Qu’en  tout  par  tout  ta  volonté  iL faite. 

i  F  I  N. 


AUTRE/  NOËL,  Sur  un  air  nouveau 


SUs.Bergers  en  campagne , 
Laiffés-là  vos  T roupeaux  * 
Avant  qu’on  s’accompagne , 
Enflés  vos  chalumeaux* 

Dan  (es  en  cette  prée  ,0 
Faites  de  mille  fleurs  f 
Et  de  mille  diaprées 
En  cent  mille  couleurs. 

Gette  nujt  tant  heureuf*  , 
plus  claire  que  le  jour ,  , 

Ne  fera  dangereufe 
Par  aucun  long  féjour. 

Ce  Loup  qui  par  les  plaines 
Affamé  hétïlToit  , 

Ecdeflus  les  Montagnes 
Librement  croupi  (Toit. 

Ne  vomira  fa  rage 
Deffus  vous  déformais  » 

Car  il  a  pour  partage 
Ce  qu’il  aura  jamais.  y 
Il  eft  rué  par.terre  , 

Après  être  vaincu, 

Lui  qui  faifbit  la  guerre  v 
Cette  nuit  s’eft  rendu. 

Enflez  vos  cornemuft»  » 


ÉÇûék  nouveau*, 
panfés  enfemblémeiit , 

Et  vos  douces  Mufettes 
Accordés  doucement. 

Le  bon  Dieu  qui  nous  guide  < 
HDel'Aftre  qui  conduit 
Par  cette  nuit  humide ,  .• 

Nuit ,  6  heureufe  nuit. 

Bergers*  quelle  harmonie  ! 
Quelle  muftque  desCfeux  ! 
Quelle  voix  toute,  unie  ,  ‘  y 
S'acoorda  oncques  mieux#  ~ 


Ecoutés  tqsts  ensemble  g 
Ecoutés  furement  $ 
ÿ  C’eft  Dieu  qui  nous  aflembfe 
A  lui  divinement* 

Ceft  lui  qui  nous  envoyé 
La  paix  en  ry  ni  vers , 

La  paix  qui  noua  fait  voir  ' 

»  A  fies  yeux  découverts. 

*  O  nuit  tant  défirce 
*|ins  Peies  attendants, 
y  Ceft  toi  qui  fut  vantée 
irfdeuxou  trois  mille  «ne# 
D’une  fainte  Pucelle 
Eft  né  le  Fils  de  Dieu  s  . 
C’eft  la  Aime  nouvelle 
Que  Ton  chant®  et»  ce  fieu# 
Je  vois  dé)a  les  Anges 
Carefler  cet  Enfant , 
Invitant  les  étranges ,  x 
Èt  le  font  triomphant. 

Couréi ,  fuivés  bandes 
C’eft  trop  cornemufer  , 


Noels  nouveaux.  i 
Atbfls  oh  ce  Dieu  nous  mandé  L 
Allons  ,  c*eR  trop  mufer.  v  ;  * 
Louant  Dieu  qui  révelq 
Son  Oracle  nouveau, 

Et  fa  fainte  nouvelle 
Au  plus  beau  du  T roupeau, 

L.-v  ci  i*  i 


Qu’il  nous  donne  la  grâce 
Que  ce  Loup  raviffant , 
pu  faint  Troupeau  la  race 
Ne  fe-it  plus  trafcaflant. 


AUTRE  NOËL., 

G  Races  foient  rendues/  ?  üp  s. 

Au  Dieu  de  fà-fus,  mw 

De  la  bien-venue 
De  fon  Fils  Jefus  ;  /  .  ■> 

Qui  nâquit  de  Vierge  ;  s. 

Sans  corruption , 

Pour  üotife  décharge 

Souffrit  PafTton  :  .  î*  v/-  /t 

Alleluya ,  alleluya  ,  v 

Kyrie,  Chrifte,  0  m  >  1 

Kyrie  eltyfon.  ~ 

Adam  notre  Pere  .  § 

Nous  mit  en  dangër  , 

Par  la  pomme  chere  4,  >  :  ,  tm 

Qu’il  voulut  manger  :  *  vt 

Il  n«tis  mit  en  voie 

pc  damnation  !  f/f 

Mais  Dieu  nous  convie  -  Z1 

A  falvation  j  »>«,.  y  <?  1 >; 

Alfcîuy*  t  alleluya^  | 


1  Noets  nouveaux, 

Syrie,  Chrifte ,  1 
Kyrie  eleyfon. 

Dieu  donne  bonne  vie 
A  notre  bon  Roy  , 

Le  garde  d’envie 

tt  mortel  déroy  : 

ui  donne  viôoire 
Sur  fes  ennemis , 

A  la» fin  la  gloire 
De  fon  Paradis  : 

AHeluya ,  alleluya  , 

Kyrie ,  Chrifte , 

.Kyrie  eleyfon. 

■  Lui  étant  fidèles» 

Nous  confervera ,  ■ 

Et  toutes  querelles 
Il  appaifera  : 

Rendant  la  juftice 
Aux  petits ,  aux  grands  » 
Punifiant  le  vice , 

Nous  rendant  contens  : 
Allelliy  a  l  alleluya  , 

«Kyrie ,  Chrifte , 

Syrie  eleyfon. 

: J  Nous  ferons  prières 
râlement  | 

Pour  Peres  &  pour  Meres  , 
Freres/,  Sœurs  &  Parens  i 
Pour  toutes  les  âmes 
-Qui' font  en  prifon , 

fue  oieu  par  fa  grâce 
tur  fafle  pardon 
Alleluya ,  alleluya. 


( 


jMrwiPVMwr* 

fyyt* ,  Chriftc ,  “  " 

yriè  eleyfon.  * 

GVaces  aùflfi  faut  rendre 
Au  %uyeur  JESUS,  '* 

%b i*  <k  f*  vîaado 

ffoù  s  a  tous  repus, 

Fain ,  vin  8ç  fruittge  ,  . 

Ç|e  bon  fcu  auflfi  ,  * 
ftattr  lui  rendre  homrnag^» 
Crions-lui  merci  ; 

AMejuva  ;$Heluya  v. 

Kyrie ,  Cbtifte , 

Kyrie  eleyfon. 

*  Voûtas  de  VoififlM ,  l 
Bien-veruiafoyét , 

Four  chacun  cEopiats 
l^e  vous  enfuy|s  i 
Çar  fuivaor  les  trace* 

De  nos  Pere§  vieux  , 

faut  boire  après  gr*c^ 
dur  $trç  joyeuse  : 

Alieluya  ,  alieluya, 

Kyrie,  ChrHte,  ’ 

Kyrie  eleyfon.  ' 

Çi  aces  auiïi  fout  rçnçfrf 
Aux  trois  R o isau fiî  , 

Qui  des  lieux  étrangçs  *■ 

§on*  venus  par  l»nde$  , 

VoÿledôukleSVS. 

Four  lui  faire  offrande  s  ’ 


Hûtlsm 

jÇyrie  eley  ion. 

Avant  que  fortif 
fîccéttertaifen , 

Voua  veux  avertir 
Ou’avec  raifqn 
«Jn  nouÿ'verfe  à  boire 
Encore  une  fois , 

Puis  que  Pon  s*en  aille  *  ff. 

Et  qu'à  Dieu  fon  foit  :  w 

Àlleluya }  alleluy a  , 

Eyrie  ,  Chrifte , 

Kyfie  deyfon. 


'  -  Ay  TRE  N  9*  fi. 
Sur  M,  Il  fait  fa,  éimr, 

ÏLfeit  bon  a|mer  , 

Loyaument  lervïr  t 

Et  lefus  fon  Fife* 

^ Marie,  Marie, 

%oe  gçns  vqrttdifrm  ^ 

B'anoemwAm  i  ^  /  * 

•fais  je  crois  que  certes  _ 


Ceft  deJesu^-CuRisT 
Çar  tou*  les  Prophète» 
L’ont  ainfi  écrit  : 

|1  fiât  bon  aimer  , 
Loyaument  ferviç 


Mkil  mW 


,y. ,  k 

s  wmxmx. 


Ha  !  benîte  Dame  , 
Bienheureux  fera , 

Qu»  de  corps  8c  d’ame 
Vous  obéira. 

Et  vous  fervira 
De  bon  appétit , 

Bien  faut  qu’on  réclamé 
Votre  enfant  petit  \ 

Il  fait  bon  aimer ,  &c. 

Vous  fûtes  heureufe 
pu  falut  nouvel  , 
Vierge  gtorieufe 


Qiie  fit  Gabriel  > 
Or-ehatttorrs  Noël , 
Tous  de  grâncÜdiilr: 
O  Mcre  grnilc  , 
rien ex-y  plaifir  : 

JI  fait  bôn aimer,  &c, 
A  cette  Naiffance 
Vinrent  Paftoureaux, 
En  obéiiïance 
Offrir  leurs  Agneaux  : 
Les  trois  Nobles- Rois 
V  vinrent  aufii , 

Offrir  leur  chevanee 
A  votre  merci:. 

Il  fait  bon  aimer#  Arc, 
Anges  &  Archanges 
»efcendent  des  Cieux  „ 
Pour  rendre  louanges 
Au  Roy  glorieux , 

,Si  très-précieux 
Qu’à  la  mort  s’eft  mis 
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Noels  nouveaux, 


Pour  les  maux  étranges 
Qu’avons  cous  commis  i 
Il  fait  bon  aimer  ,  ôcc. 
;  O  Vierge  tant  belle , 
ÿou^avez  produit , 
Demeurant  Pucelte 
a  très-noble  fruit , 
Tout  le  monde  en  bruit 
Et  s’en  réjouit  ; 

Car  telle  nouvelle,, 
Jamais  on  n’ouit  : 
Ilfair  bon  aimer  t 
Loyaùment  fervir , 

La  Vierge  Marie  , 
te  Jefus  fan  Ffls. 


'jffitre  Noël  ,  Sur  l’air  ;  Jofeph  êj 
J*  Ofeph  eft  bien  marié 


J  A  la  Hile  de’Jeffé  , 

Ç’étoit  chofe  bien  nouvelle 
|l ue  d’être  Mere  &  PuceUe  ; 
Dieu  v  a  tien  opéré , 

Jofeph  eft  bien  marié. 

Et  quand  ce  vint  au  premier  ^ 
Que  Dieu  nous  voulut  fauver 


voulut  fauver  * VJ 
S  lit  en  terre  defcendre  ^ 

Son  char  Fils  Jefus  pour  prendre 
E,n  Marie  Humanité,  : 
jfofepheft  bien  marié. 

Quand  Jofeph  eût  a,pp*rçt*  « 
Qjue  Marie  avoit  conçû  , 

|I  lui  dit  :  ma  douce  amie  % 


joiepn  en  Dien  marié. 

_  Change  donc  ton  penfemts» 
?^t’,aPPr®€^»  hardiment , 

Car  par  divine  puiïîance 
Tu  éj  durant  fon  enfance 
Ale  (ètvir  dédié: 

Jofeph  eft  bien  marié. 
nA  Koeffor  laminujt,  f 
La  Viçrge  enfanta  fon  fruit  . 
Sans  lit ,  travertin  ni  couche  # 
Pe  ce  lieu  elle  ne  bouge ,  * 

Oh  fon  A  (ne  étoit  lié  : 

Jofepb  eft  bien  marié. 

;  Les  Anges  y  font  venus 
Voir  le  Rédempteur  Jefus  ,  * 

Par  très-grande  compagnie  . 

Sivases." 

Jofeph  eft  bien  àaarié. 

Les  Pafteurs  èot  entendu , 
:Que  le  Sauveur  eft  venu , 

On*  laiflé  leurs  brebiettes , 


En  çhantant  fur  leurs  Mufettes 
■ftw  que  tout  eft  fauvé  j 
ijoteph  eft  bien  marié. 


Noek  nouveau*: 

*  Les  trois  Rois  pareÜluxient , 

Lui  ont  fait  nobles  préfens / 

0*0 r  *  d*  Encens  ,  suffi  de  Myrrhe  * 
ta  Merece  fait. admire  ;  ; v 

-Comme  du  (fol  envoyé  % 

Jofeph  eÔ  bien  marié 

Jpr  prions  dévotement , 

île  bon  cœur  très-humblement  > 

Que  paix  ,  joie  Sc  bonne  vie- 
Impétre  Dame  Marié  . 

Â  notre  néceffité  :  . 

Jbfepheft  bien  marié. 


NOËL  ,fut'  l’air  :  Une  Nymphe  joliex&è. 

U  Ne  jeune  Pucelle  de  noble  cœur , 

jptjjKit  dans  fa  ehanlWiétte  fon  Créateur 
L’Ange  du  Ciel  defcendit  fur  la  Terre , 

Lui  conta  le  œyftere 
•Le  jhotre  Salvateur. 
à  La  .Pucelle  ébahie  de  cette  veux  r 
Aïe  fe  prit  à  dire  pdur  cette  fois  ; 

Comment  pourra  s’accomplir  ce  Myftefe  ? 
(«aL Jamais  n’eiïs  affaire 
À -nul  homme  qui  toit. 

.-Ne  te  foucie ,  Marie ,  aucunement ,  x 
Çfclui  qui  feigneurie  aü  FirmarttenU 
Son  Saint  Efrrit  te  fera  apparûîtré, 

•put  tu  pourras  cUnnpitre 
Tôt  cet  enfanteiftent. 

Sans  douleur  ,  fans  contrainte ,  «ç  fana  1 

v  ■  ■  ,,  flVüQt  j  v  .,_à  m  ^ 

N  euf  otots  feras  enceinte  de  cçt  Enfant  l 


miritûi 


Èfq«and  viendra  à  lepofëf  ftr  terres 
Jefus  faut  qu’on  l’appeMe , 

Roy  fur  tout  triQmpfiatit-  i  '  " 

Alors  fut  copfoléë  de  ces  beaux  dits  , 
Qu’elle  penfoit  quafi  être  en  Paradis  ; 

Se  foumettatft  du  tout  k  lui  complaire  < 
tfifant  ;  voici  l’Ancelle 
u u Sauveur  Jefus-Chrift. 

Mon  ame  magnifié  Dieu  mon  Sauteur  * 
Momefpgt  glorifié  fon  Créateur ,  ,  U 
Car  il  a  eu  égard  i  fon  ÂnceUe , 

Que  terre  uni verfelle 
Lui  fuit  gloire  fie  honneur*  . 


fin, 


ExnaittUU  &*im0om 


T  O  01 S  >  par  !»  Grtce  de  bien ,  Roi  it 
f  &  de  Navarre  t  Â  nos  amet  St 
^eau*  Confeillers  Tes  Gew  tenans  nos  Çouss 
de  Parlemens  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinéi» 
fes  de  notre  Hôtel;  GrandCpfcfeiV,  Pre9$t$e 
Paris  :  leurs  Lieutenants  civils ,  6c  autres  nos 
Jufticifcrs  qu'il  appartiendra  ,  Salut  ;  Notre 
bien  anië  pierre  Garnier ,  Imprimeur  Si  Li¬ 
braire  a  aroyes ,  nous  ayant  fait  Tuilier  de 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Ptrniiffiaa  pour 
rimprrfTion  de  p’ufieurs  petits  Libres  inmu- 
Vit'  ,  Mort  , (T  Pafjton  d$}  f*fks>Ck*$  + 
l  *  grande  Bihle  de  JNotîs  nouveaux ,  &c.  Nom  lui 
**oûs  permis  8c  permettons  par  ces  Pré&tttet 
d’iffiprinMr  ou  faire  imprimer  lefdits  Li  vres  ci* 
dsffus  fpëcifids ,  en  telle  forme  ,  marge ,  c*. 
rivières ,  .conjointement  ou  féparêraent,  &  au- 
iàut  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  8c  de  les  vea» 
«ré  ,  faire  vendre  &  céhirer  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  trois  années  cola  * 
fautives  ,  &c.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Doy- 
né  à  Paris  le  as.  jour  de  Juin  .l’an  de  gt/ce 
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J  Royale  des  Libraires  fr  Impriment 

t86  fol*  t*#*  conformément  àt&  anciens  Régie- 
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